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A mort du Pape Paul III. An.içç». 
arrivée l’année précéden- 
te avoit , félon l’hiftori- I- 
en Jéfuitc, réduit jg 

maifon de Rome dans une grande in.envefi 

néceifité. Ce Pontife leur faifoit régu- les Jéfui- 
liérement des aumônes fort conlidé- tes. 
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8 ■ Hijloire des B^ligieux de U 

An.i$ço. rablcs qui furent interrompues pen- 
dant près de trois mois que dura 1c 
lo ^ 1 Conclave > mais le Cardinal del Mon- 
xgel ' qui fut enfin élû & qui lui fuc- 
céda fous le nom de- Jttles III. les 
dédommagea un peu de cette per- 
te. Les deux Jéfuites Lainez & Sal- 
rneron qui l’avoient vu au Concile 
de Trente, où il préfidoit alors au 
nom du Pape fon prédécelTeur , l’a- 
voieut fi bien diipole en faveur de 
leur Compagnie, qu’il leur continua 
les aumônes que leur faifoit Paul 
III. il voulut aullî confirmer leur 
Inftitut par une nouvelle Bulle. ' 
Nous en donnerons ici un extrait qui 
fera voir d’une roaoiére bien fenfi- 
ble au Ledcur, que l’attachement 
des Papes pour la Société naiflante, 
ne vcnoit pas tant du mérite des fu- 
jets qui la compolbieiit , que de leur 
dévouement au Siège qui la faifoit 
fervir à fcs intérêts temporels. Elle 
ell du vingt & unième de Juillet 
de cette année iÇ^o. 

Jules III. dit „ qu’ayant appris 
II. „ du Pape fon prédécefleur les grands 
-Sulle de avantages qu’Ignace de Loyola & 
en leu/ compagnons procuroient à l’E- . 

faveur, dévouement entier 



Digitized by CjOOsIl 




CotHpagnie de Jéfu, Ltv. IL 9 

„aux fuccelî'euis de Saint Pierre, üAh.îTÇ 

„ confirme leur Inftitut , & avertît 

• t Vide Bit 

„ que tous ceux qui veulent entrer I % 

„ dans cette Compagnie doivent y rmgnune 

» combattre fous l’étendard de Jéfus- tout. 

„ Chrift , obéir au Souverain Poil- 

„ tife foii Vicaire en terre , & après 

«avoir fait les vœux ordinaires, fe 

« propofer qu’ils deviennent mem- 

« bres d’une Société qui n’eft établie' 

« que pour la delFenlè & la propa- 

„ gation de la Foi , pour Pavance-- 

« ment des âmes dans la perfeéliont 

„ Chrétienne , pour prêcher & infir 

,, truire en public, pour enfeigner 

« les élemens de la Religion aux en- 

« fans & au Peuple , vifiter les prî- 

« fonniers & les pauvres dans les hô- 

»pitaux, & exercer toutes les œu- 

„ vres de charité qui concourent à la 

„ Gloire de Dieu & au falut du pro- 

» chain , failànt le tout gratuitement 

« & fans aucun ei^ir de récompen- 

„ Ainfî f. ( continue ce Pape, ) tou» 

«ceux qui voudront faire profciîîon 
« dans cette Société , doivent fe l’ou- 
« venir ^ toute leur vie qu’ils y corn- 
« battent fous les . ordres . de nôtre: 
sprédécefièur Foui HL & de tous 
À 5 • • lès 
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Hifioire des . Religieux de la 
„ Tes Succefleurs auxquels ils obéi- 
„ ront fidèlement , & quoique l’E- 
„ vangile & la Foi nous enlèignent 
„que tous les fidèles doivent être- 
„ fournis aux Souverains Pontifes y 
„ comme au Chef de l’Eglifè & le 
„ Vicaire de Jefus-Chrift , cependant 
„ pour rendre le dévouement de ces- 
,5 Pères plus entier au Siège apofto» 

„ lique & le renoncement à leur pro- 
^ pre volonté plus parfait, en fe laifl 
„ faut diriger par le Saint Elprit ,, 
nous avons jugé à propos que tous. 
„ ceux qui compofent cette Socie- 
^ té , ou qui y feroient leurs vœux 
à l’avenir, outre l’engagement deS' 
trois vœux ordinaires, en feront 
particuliérement un quatrième ^ 
d’une entière foumiffion au ^ Sou- 
„ verain Pontife ,' ' qui • poura les en- 
j, voyer dans tous les pays, meme' 
„ chez les Turcs, les Infidèles, dans 
„ les- Indes , dans les pays Héréti- 
3, ques , fans qu’ils puiifent le refu- 
,,'fer, ni s’excufer en aucune' ma- 
jjÿ niére/^ Cette Bulle- parle enfuite- 
^e rétendue du vœu d’obéiflance au= 
•Général , & de celui de pauvreté; 
A l’égard du dernier elle déclare que 
les maifons profefles ne jouiront d’ait- 

' / CUU; 
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Compagnie de JéJiis: Li v. III. 1 1 
cun des revenus des Colleges, qui 
pourront en avoir , & dont le Gou- 
vernement dépendra du Général. 
Cet endroit de la Bulle juftifie u- 
ne des remarques que nous avons 
faites ci-deflus, fur la politique des 
Conftitutions de la Compagnie , & 
nous fait connoître qu’elle faifoit paf- 
ièr aux .maifoiis Profefles, une par- 
tie des revenus des Collèges; mais- 
étoit-ce bien remédier à cet abus » 
que de laiflèr comme fait ici le Pa- 
pe , la difpenfation de ces revenus 
au Général ? Enfin le Pape y décla- 
re qu’il prend les Compagnons d’/- 
gnace fous fa protedion , h confir- 
me à fa Société tous ces Privilèges^ 
Immunités , Exemptions , Libertés & 
Statuts. '■ î , ' 

Quoique les derniers mots de cet- 
te Bulle femblcnt approuver en gros 
les' Conftitutions de la Compagnie , 
Igfiace néanmoins crut que cette ap- 
probation ne fuffifoitpas, & il le 
prpp’ôfa d’en demander au Saint Pè- 
re une. particulière à cet effet, mais 
avant que de bazarder cette deman- 
de il vo,ulut qu’elles euffent l’appro- 
bation de tout l’Ordre. Il affembla 
donc à Rome tout ce qu’il put de 
h 6 '■ fes 



An.içs®* 



ni 

Ignace 
veut fai- 
re aprou- 
ver 

conftitu- 
tions par 
toute f» 
Complu 
gtüe. 
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12 Hifloire des Religieux de la 
ANiIÇço, fes Compagnons, pour prendre leur 
avis fur cette matière. Il avoit , 
dit Orlandin , apporte beaucoup d’at> 
tention pour les compofer , & de ' 
peur de îè tromper il avoit coutume 
de demander à Dieu, qu’il l’cclai- 
rât intériein ement. Bien . plus , il 
mettoit ordinairement , dit-il , fur 
l’autel pendant la Meffe ce qu’il a- 
voit écrit ; mais cet auteur ne nous 
Orlajtàin apprend point à quelle ^marque le 
ilnd^uhu Saint connoifloit que Dieu aprouvoit 
Si-çÿ 54» lès 'idées; il ajoute que ce Patriar- 
ehe avoit été quarante jours en priè- 
res , pour lavoir s’il devoit recevoir 
des Egides rentées pour les maifons 
profedbs de fon Ordre. On feroit 
tenté , en Idànt ce que les hiftoriens 
Jéfuites ont écrit fur la conduite de 
leur .-Fondateur en cette occafion , 
de le regarder comme un Quiétifte 
qui attend les lumières du Ciel fur 
fes choies du monde les plus ordi- 
naires , ou comme un illuminé qui 
vouloit perfuader à lès difciples & 
au public que lès Goiiftitutions lut 
' ’ avoient été divinement révélées , ea 

ce cas, ce n’étoitpas faire beaucoup^ 
d’honneur à cette prétendue révéla-^ 



.. 
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Compagnie de Jéfta. Lîv. ITT. ï 3 

tion que de la loumettie à l’examen 

de fes Compagnons. jy 

Quoiqu’il en foit, il profitât de-'jj 
cette alicmblée pour foire une adion fg dcmeU 
qui pourroit paiîèr pour admirai^le, tre du 
fl la politique n’en avoit pas fait foi- Généra, 
re , avant lui , de pareilles & même 
de plus grandes à des Payens. Ce 
fut de fè vouloir démettre du Gé- 
néralat. Il en fit en elFet la pro- 
pofiiion à la Compagnie , qui en fut, 
dit l’hiftorien Jéfuite, extrêmement 
allarniée , & le conjura de vouloir . 
bien continuer à la gouverner. Il 
accepta encore cet emploi par péni- 
tence , mais il ne voulut s’en char- 
ger qu’après que l’on eut fait une 
fécondé éledion , dans laquelle tou- 
tes les voix furent pour lui. 

Avant cette démarche, il avoit y 
voulu avoir l’honneur - & la fatisfoc- Francoâ 
tion de donner l’habit de fbn Ordre de Borgîa 
à François de Rorgia, Duc de Gan- 
die. Quoiqu’il lui eut permis de ^ 
refier encore quatre ans dans le mon- 
de , & d’y conf rver fes Dignités , 
les Jéfuites qui obfedoient continuel- 
lement ce Duc, lui avoient hirpiré 
tant d’amour pour leur ^Société-, 
qu’il réfoiut en^i de profoifer publi 
, , q«e- 
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14 JJiflotre des I^eligieux de la 
Aiï«X5Ç0. quement la vie de Jéluite qu’il avoit 
embraflee depuis* deux ans. L’Em- 
pereur Charles V. à qui le Duc 
avoir fait part de cette réfol utioii y 
en lui demandant la permilïîon de 
fe dcmettre de fon Duché en faveur 
deJfon fils, n’aprouva point du tout 
Ton idée. Ce n’eft pas qu’il le blâ- 
mât de renoncer aux grandeurs du- 
monde , pour ne s’occuper plus que 
de Ton fàlut. Ce Prince n’avbit gar- 
de de condamner une adion qu’il- 
avoit lui même envie de faire ,• mais- 
il lui fembloic qu’une perfonne du- 
rang & de la naiflance de Borgia de- 
voir plûtôt entrer dans quelqu’un de 
ces Ordres fameux-par leur antiqui- 
té , que dans celui des Jéfuites , qui 
n’avoit pas le même avantage, & 
dont on parloit fort diverfément. Il 
fit même tous fes efibrts pour l’en- 
gager à en fbrtir , pour entrer dans 
l’Ordre des Jéronimites chez lefquels 
' ' ce Prince fo retira après fon abdica- 

' " tion.. Charles V. ne gagna rien fur 

l’efprit de Borgia. On dit même que 
ce Duc s’efforça de peffuader à- l’Em- 
pereur qu’il ne pouvoir mieux' fai- 
^e, -étant réfolu d’abdiquer l’Empii 
le, quedefe faire Jéfuite lui-mèmtî: 

Bor^ 
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Compagnie de Jéfus. Lîv. III. I ^ 

. Bor^k après avoir marié lès filles An.içço* 
& fon fils aillé , vint donc à Ro- 
me avec le plus jeune de fes enfaiis 
pour y faire là profelfion publique. 

Son dellèin étoit d’entrer dans cet- 
te ville fuis aucune cérémonie 5 mais 
Ignace qu’il avoit coiifulté fur ce.fu- 
jet , croïant relever la fplendeur de Orlandût 
fon Ordre, lui confeilla de faire par /oc.fup. 
mortification , une entrée des plus »• 40- 
pompeulès, telle enfin qu’il conve- 
noit au petit fils d’un Pape & à un . 
ancien Vice-Roi. Elle fut fuperbe 
& honorée de la préfence de plufieurs 
Cardinaux qui vinrent au devant de 
lui pour lui offrir leurs Palais. Le 
Pape, dit Orlandini les avoit pré- 
venu & lui avoit fait offrir un ' a- 
partement dans le lien , mais la mo- 
déftie du Duc lui fit refufer toutes 
ces offres & il alla delcendre à la 
mailbn profeflè des Jéfuites.Le-Fonda- 
teur loin de fuivre l’exemple des Car- 
dinaux , le contenta de l’attendre à la 
porte, où le Duc l’ayant apperçu,il quit- 
ta aulîîtôt fa compagnie & vint avec 
précipitation fe profterner à fesi piés. 
he làint l’ayant relevé- &• embraffé 
tendrement, le fit conduire dans l’a-^ 
partement- qu’il lui avoit deffiné & 

quî 
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VI. 

Nouvel- 
les tenta- 
tives des 
Jéfuites 
pour s’é- 
tablir en 
France. 



Orhmdin 

h â44- 



Hijloire des I{eligleux de la 
qui étoit féparc de celui des Pères , 
afin, dit i’iiiftaricn. de la Société, 
que la multitude des vifites que Bor- 
gia fut obligé de recevoir, ne les 
détournât point de leurs pieux exer- 
cices. 

Si la Société fe glorifioit à Rome 
de la conquête qu’elle venoit de fai- 
re dans la peifonne du Duc de Can- 
die , les contradidions qu’elle elTuyoit 
en France lui étoient infiniment plus 
fenfibles. Qiielques tentatives qu’eut 
déjà fait Ignace pour l’y établir , il 
n’avoit encore pu en venir à bout. 
Ce n’efl: pas, comme nous l’avons 
dit ailleurs, que Guillaume duBraty 
Evêque de Clermont ne leur eut dé- 
jà fondé deux petits Collèges dans 
Ion Diocéfe , l’un à BiUm , & l’au- 
tre à Maurillac. Il leur avoit mê- 
me laide par ion tellament un leg 
ds cent huit mille livres, mais com- 
me ces Pères n’avoient ni lettres de 
naturalité, ni patentes, ils ne pou-' 
voient ramaflèr cette riche fuccelïîon. 
Ils les avoierit pluficurs fois follici- 
tées fans fuccès > . enfin fut la-recom- 
mandation du Cardinal de Lorraine' 
qui étoit alors , à Rome &- à qui le' 
Pape' avoit parlé, favoiablement du 
> ' ■ Pa^ 



\ 
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Compagnie de Jèfus. Liv. III. 17 
triache&defa Compagnie, ilsles A n.xîî». 
tinrent du Roi Henri IL qui a- 
it fuccédé à François I. Ce Prin- 
leur pcrmettoit par fes patentes 
bâtir à Paris, & non dans aucu- ji. 
autre Ville, un Collège où i\sp. 1095. 
Lent vacquer à leurs exercices & 
re félon leur règle. Ces Lettres 
int été communiquées , fui vaut la 
itume , au Parlement pour y être 
egiftrées, ces refpeâables Magit 
ts donnèrent par écrit leur con- 
fion , tendant à en empêcher l’en- 
iftrement , & fuplians la Cour de VIL 
e au Roi de très humbles remon- ba Par- 
ices. Leurs oppolitions étoienc 
dées fur trois raifons principales, g»- oppo- 
prémiére étoit l’inutilité de l’Inf. fe. 
it des Jéfuites , dont l’établidèment 
it fuperflu & contraire aux Conf. 
timis Canoniques, faites depuis 
itrc ou cinq cens ans dans des 
iciles qui avoient deffendu les 
ivelles religions, & décidé qu’il' 
ifoit d’entretenir les anciennes, 
fécondé, que les Conftitutions Mercm- 
Jéfuites leur permettoient de pof- Jefiâtiq. 

;r des biens dont elles les exem-I'- 
nt de payer* toutes fortes de dix- 2ullar 
J de forte que les Curés & tous jiom. ad 

ceux 1449. 
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Ig Hijioiredes I{eligieux de la 
An.iççi. ceux à qui ce droit appartient, en 
feroient fruftrés. La troifiéme, que 
ea dcbi- ces Pères pretendoient n etre point 
tiim. §. fournis à la jurifdiélion des Evêques, 
22. ibid. ce qui étoit manifeftement contrai- 
T- 1 ’ 17. le aux ulages & privilèges de l’E- 
^ glilè gallicanne. Enfin on ajoutoit 
< que s’il étoit vrai , comme ils le di- 
foient dans leurs requêtes, que le 
deflein deleur Inftitut fut d’aller tra- 
vailler dans la Morée, ils pouvoient 
y aller, & qu’ils n’avoient pas be- 
foin pour cela du confèntement du 
Parlement. Ces Remontrances eu- 
rent leur effet, & les Jéfuites ne pu- 
rent faire aucun ufage des Patentes 
qu’ils avoient eu tant de peine à ob- 
tenir. 

VIII. Ces démarches ne firent au con- 
Oppofi- traire qu’indifpofer le Parlement, le 
F°a^n oîs , & le Peuple même contr’eux. 

à l’établie. trouva étrange que ce nouvel 
fement Ordre voulut s’introduire dans un 
desjéfui- Royaume où il n’y avoit déjà que 
trop de Moines. On déclamoit con- 
tr’eux en Chaire & dans les com- 
pagnies. Un Prédicateur , dit Or- 
landin , prêchant un jour à Saint Se- 
- vérin fur ces paroles de l’Apôtre 
Saint Paul : Nous fommes tous frères 

en 
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Compagnie de Jéfus. Liv. III. 1 9 
Jéfus-ChriJi , prit occafion de par- ^ ? ** 

r de ces nouveaux Religieux qui 
/oient la hardiefle de prendre à eux ' 

üls un nom qui ne convenoitqu^à a/.w.io8. 
tut le corps des Chrétiens, & il 
chorta fort fes Auditeurs de les fuir 
)inme des hypocrites & des hom- 
1 es dangereux. L’Evêque & la Sor- „ 
onne meme ne .leur etoient pas plus 
ivorables. Un Dodleur de ce Corps , /,o. 4. 
it le Père Bouhours, leur déclara p. po. 
autement la<guerre.,. & düoit. par- 
ant ,, que cette Société qui com- . 
mençoît à naître avoit quelque cho- 
fe de monftrueux^ & qu’elle ne 
, vivroit pas ; que celui qui l’avoit 
, établie étoit un petit Efpagnol vi- 
, fionnaire i qu’il valoit mieux faire 
, du bien aux gueux & aux vagabonds 
, qu’aux Jéfuites ; qu’enfin on feroit 
J bien de les chaflbr du Royaume. “ 
felles. étoient dès lors les difpofi- 
ions dqs François pour les Jéfuites; 
lulfi feroient-ils péris de mifère fans 
es fècours qvPIgnace leur faifoit te- 
lir d’Italie & làns ce qu’ils tiroient 
idroitemenf de quelques femmelet- 
:es. Il s’en trouva une qui leur of- 
frit une fomme affez confidérable 
.Moyennant quatre meûès qu’elle dc- 

man- 
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20 Hijloîre des ^eli^etix de la 

An. I ç î I. jyjanjîoit j mais le Saint fon- 

dateur n’ayant point voulu accepter 

la condition , la bonne femme leur 

\ * 

en Ht une donnation pure & Hm- 
pie. 

IX. En Efpagne & fur tout à Alcala , 
Les Jéfui- jjg jçm- pjj5 pjyj favorable. 

f^nt don- L’interdit que Dom Jean Martinez 
nerdes Siliceo avoit donné contr’eux fub- 
pouvoirs fidoit toujours. Envain eniployé- 
de pré- rent-ils l’autorité du Nonce & niè- 
cher à A!- j^g ggi|g p^pg ^ jg ^èlé def- 

gré^l’Ar-* le^feur de l’Epilcopat ne voulut ja- 
chévêque niais fe rendre à toutes leurs follici- 
de Tôle- tâtions. Enfin ne fachaiit plus à quel- 
de. le voye recourir , ces Féres en éeri- 
Orland. 4 Ignace qui leur ordonna de 

P a6o. porter leurs plaintes au Confèil Royal 
d’Efpagne. Ils y avoient de puif. 
fans amis. L’affaire y fut examinée. 
Les Jéfuites y produifîrent leurs Bul- 
les , privilèges. Exemptions , qui , 
quoique préjudiciables à l’autorité & 
aux droits des Evêques, y furent 
néanmoins confirmées, deforte que 
le Prélat fe vit contraint par l’au- 
torité féculiére de lever l’interdit 
qu’il avoit li jufiement porté con- 
tr’eux. 

X. Cette, viéloire remportée fur l’E- 
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:opat fit fentir au Saint fondateur 
nbicn l’autorité & la proteélion 
étoieiit nécelîàires pour la pro- 
bation de fon Ordre ; auflî n’é- 
rgnoit-il rien pour s’en procurer. 
implaiHinces , petits foins ,> vifites, 
îiduitcs auprès des Grands , rien 
; lui coutoit non plus qu’àfesdif- 
ples. Par là ils s’attiroient infènfi- 
icment la confiance des Seigneurs & 
3s Princes même les moins prévenus 
a leur faveur, qui leur donnoient 
iifuite leur conlcience à gouverner, 
vcs Pères aimoient fur tout ces bril- 
antes pratiques. Outre la fplendeur 
ju’ils s’imaginoient que ces (brtes de 
lireélions répandoient fur leur Com- 
jagnie , ils fa voient profiter 'de leur 
:rédulitc pour fe procurer des éta- 
bliflcments dans leurs Etats & pour 
l’intérêt temporel de leurs maifons 
& de tout l’Ordre. C’eft ce qui 
porta Ignace à faire -de vives 'répri- 
mandés à un de fes religieux nom- 
mé Jacques Miron , qui , par humili- 
té , avoit refufé d’être le confelfeur 
de Jean III. Roi de Portugal. Il?ne 
défapprouva pas moins la conduite 
du Supérieur de la maifon de Lis- 
bonne qui avoit beaucoup loué l’ac- 
tion 



Ai^.rççt.* 

Ignace 
cherche 
de la pro- 
te(flion 
pour fon ; 
Ordre. 

XI.’ 

Il intro- 
duit fes 
Difciples 
dans les 
Cours des 
Princes* 
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22 HijtoJre des Religieux de U 
tion de ibii confrère , regardant cet 
emploi comme incompatible avec la 
profeliion régulière. Le Fondateur 
qui connoillbit mieux qu’eux le vé- 
ritable efprit tle fon Inftitut , leur é- 
crivit fur cela en ces termes. „ L’hu- 
„ milité des hommes apoftoliques coni- 
,, me vous , leur dit-il , eft plus gé- 
,, nérale que vous ne penfez. Ces 
„ fortes de commillîons honorables 
„ ne font nullement incompatibles a-< 
,, veç vôtre vocation. Vous ne de- 
vez ni méprifer les fondions les 
„ plus balTes ni craindre les plus re- 
„ levées, car à préfent vous n’ètes 
,, pas des folitaires enfoncés dans des 
« cloîtres. A la- vérité vous, devez 
,, chercher dans les hôpitaux , dans 
,, les galères , dans les prifons de quoi 
,, exercer vôtre zèle j • mais vous ne' 
,, devez pas fuir les Palais des Prin- 
,, ces. Engagés par vôtre Inftitut 
,, à travailler au falut du genre hu* 
«main , vous ne devez faire accep- 
« tion de peribnnes , & vous vous 
« rendriez coupables, fi vous refufieï 
« de travailler à celui des Roisaux- 
quels vous devez d’autant plus vos 
« foins, quüls fontspllis éloignés du 
-^. 'î •- , Roy- 
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'otnpagnte de Jéfus. Liv. III. 2} 
oyaume de Dieu que le commun 
es hommes. “ 

Ll eft airés difficile de concilier XIII. 
te conduite & ces fentimens d7- 
ice avec les grands exemples d’hu- 
lité qu*on dit qu’il donnoit dans duite. 

premières années de fa conver- 
ti. 11 ne vouloit pas feulement 
ce connu du Peuple & couroit Ce 
cher dans les deierts &. dans des 
ivernes. Ici non feulcment.il fe 
;pand parmi les Grands , mais il 
njoint même à fes Religieux de fe 
roduire dans toutes les Cours, & 
le s’emparer de la confciencc des 
îouverains. Les remontrances du, 

Saint n’ont été que trop bien fiii- 
vies par fes compagnons. Non feu- .. 

lement ils n’ont plus refufé depuis 
ce tems là de fréquenter les Palais 
& de fe charger de la confcience des 
Monarques*, mais on les a vus ré- 
duits au defefpoir lorfqu’ils ne pou- 
voient parvenir à ces brillants em- 
plois. L’cfprit d’ambition & de va- 
nité que nous remarquons avec re- 
gret dans le Fondateur & dans là XIV. 
Compagnie , étoit pafle jufqu’au lu- 
des où nous allons bientôt le voir 
éclater dans la perfone de Xavier (jans les 
- même. Indes. 
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24 Hijioire des B^îig'ietlX de la 
même. Ce faint le voyant méprile, 
comme nous l’avons dit, à Aman- 
gticchi avoit pris fa route vers Mêa- 
co où il arriva cette année 
mais il ne fut pas plus content de 
ce voyage qu’il ne l’avoit été des 
autres. Ces Japonnois choqués de 
fbn extérieur & de la fingularité d’un 
homme qui vouloir les prêcher fans 
avoir la moindre teinture de leur 
langue, fè mocquoient de lui com- 
me d’un inlenfê & le méprifbient 
comme un extravagant. ‘X<n>/er fouf- 
frit d’abord leurs injures & leurs rail- 
leries i mais ne croyant pas devoir 
expofer plus long-tems l’Evangile à 
la rifée de ces infidelles' il parti pref. 
que auflitôt de Méacoy d’où il ne 
remporta d’autre fruit que d’avoir 
été la fable du Peuple. Quoiqu’il 
n’eut pas été mieux reçu à Aman- 
gticchi dans le prémier voyage qu’il 
y avoit fait , il voulut toutes fois y 
retourner , s’imaginant que le peu de 
fruit qu’il en avoit retiré ne veiioit 
que de ce qu’il n’avoit pas été fa- 
luer le Roi , & ne lui avoit pas fait 
les préfens que font ordinairement 
à ces Princes tous ceux qui les abor- 
dent pour la prémiére fois. 11 lui 
‘ pré- 





KZonipdgnie de jéfus. Liv. IIÏ. îf 
•répara donc ceux qu’il avoit deC- 
inés pour le Roi de Méaco , & que 
I mauvaife réception qu’on lui avoit 
'aite dans fes Etats lui avoit fait ra- 
)orter. Ils confiftoient en une hor- 
oge fonnante , en un infttument 
ie mufique , & quelques autres nou- 
veautés que le Vice-Roi des Indes 
lui avoit données. De plus le Saint 
s’imaginant que le mépris des Ja- 
ponnois pour fes prédications ne ve- 
noit que de fon extérieur qui étoit 
extrêmement fimple , il crut qu’il 
leur en impoferoit davantage en lè 
mettant dans un équipage plus bril- 
lant. * Dans cette vue il fe fit fai- 
re un habit d’une riche étoffe, -prit 
trois ou qùatre domeftiques à fa fui- 
te , & vint dans ce glorieux attirail 
à la Cour du Roi, à qui il préfènta 
des lettres du Vice-Roi des Indes & 
de l’Evèque de Goa. 

Oxindono ( c’cft le nom de ce Prin- XVI. 
ce) moins touché de ces lettres que Ilycft 
des préfcns de Xavier que leur nou- 
vcauté faifoit alors admirer au Ja- 
pon où l’on n’en avoit point encore 

Tome II, B vù 

* Voyez la réflexion que Monfieur Bail- 
Ict fait à ce fujet. Vie de Suint franpU 
Xavier a. de Décembre. 
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16 Hijloire des Rjligietix de la 
vu de pareilles , lui oifrit en échan- 
ge de ces dons une fomme d’argent 
fort confidérable , que le Saint refu- 
fa. La feule chofe qu’il lui deman- 
da , & qu’il obtint , fut la permit 
fion de prêcher la Foi dans fes E- 
tats. De plus ce Prince lui donna 
un monaftère de Bonzes abandon- 
né , où Xavier fit d’abord fa demeu- 
re, & qui devint bientôt après u- 
ne réfidence pour la Compagnie, Le 
premier de fes foins fut , dit-on , de 
travailler lerieufement à la couver-' 
fion des infidellesi pour cet effet il 
les prèchoit deux fois le jour, & l’on 
venoit en foule à fes inftrudions quoi 
que fon langage fervit de rifée à fes 
auditeurs , parce qu’il ne parloit ni 
n’entendoit pas la langue Jappon- 
noife. Ce# obftacle invincible n’em- 
pêcha pourtant point qu’il n’en con- 
vertit un grand nombre , au raport 
des Hiftoriens Jéfuites. Il en bap- 
tiza plus de cinq cens dans les deux 
prémiers mois de là miffion , & ces 
fuccès miraculeux augmentèrent ù 
fort , qu’en moins d’un an on compta 
jufqu’à trois mille perfonnes , qui fans 
avoir rien compris à fes difeours , £c 
convertirent & re9urent le Baptême. 

Corn- 




Cmipÿüt de JéJîis. Lîv. III. 27 
Comme la fuite ordinaire des 
chelTes & de la vanité eft le relâche- 
ment & la diflîpation , les Jéfuites Rgiâchc, 
de Portugal qui s’étoient le plus enri- ment de» 
chis par les libéralités exccflives qu’ils Jéfuites 
tiroient continuellement de J e A N Portu» 
III. dégénérèrent auffi les prémiers de 
cette ferveur & de ce défintéreflè- 
meiit apparent , à la faveur duquel 
ils s’étoient introduits à la Cour de 
ce Prince. Leur Collège de Coim- 
bre, étoit moins une école de Ver- Orimd. 
tu pour la JeunelTe qu’une école de »• 
/caudales, occafionnés, tant par les 
brigues qui régnoient déjà parmi ces 
Pères , que par le peu de foin qu’ils 
aportoient à l’éducation de cette Jeu- 
!iefîè. Ce défordre étoit fî grand qu’il 
allut quV^/ace y mit la main. Pour \ . 
^ remédier le Saint renouvella tous 
îs Sujets 'de ce Collège qu’il en- \ 
oya dans d’autres maifons , ce qui 
s put fc faire qu’avec beaucoup de 
une, ces Pères ayant employé le 
édit des Principaux Seigneurs de 
Cour pour demeurer dans leurs 
des. XIX. 

A cette defobéïifance Icandàleufe Plaintes 
cédèrent des aceufations bien plus *”1 
eufès & bien plus intérreflantes fgs 
B Sf pour tes. 



I 



Dtgitized by Google 





28 Hijîoire des Religieux de là 
An. içça pour la Société. On fit entendrô 
que les Jéfuites avoicnt tiré du Por- 
Orland. jg grofles Tommes d’argent que 

6*0 Fo*î^3tcur leur avoit demandé- 

es , tant pour faire Tublîller Tes au- 
tres maîTons , que pour marier une 
de Tes nièces avec le dernier des fils 
de François de Borgia. Ces raports 
qui étoient vrais , mirent Jean IIL 
dans une fi grande colère contre la 
Société qu’on ne parloit de rien moins 
que de la chafler du Royaume, Igna^- 
ce le juftifia comme il put de ces 
accufations j mais comme il étoit fa- 
cile d’en donner la preuve, il eut 
recour« au crédit du Cardinal Henri 



& du Prince Dont Louis, Frère du 
Roi , qui tournèrent fi bien l’Elprit 
de ce Monarque qu’ils le firent re- 
venir de Tes préventions contre là 
Compagnie. . 

'y n’oublia rien elle même pour 

.nVi. détruire l’imprelîion peu favorable 
des Jcfui. conduite paflee avoit laite 

te* en fur le public & fur la Cour. Une 
Portugal, régularité , du moins extérieure , fuc- 
cèda à la diifipation qui règnoit au- 
paravant dans leurs maifons. Des 



exercices de mortification qui palTe- 
roient avec raifon pour des corné* 

dies 
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Contpa^ie de JéJi'.s. Liv. III. 29 
dies dans des efprits moins fuperfi- 
ciels que ceux des Portuguais, ef- 
facèrent les idées peu avantageufcs 
qu’on avait prifes de la Société. Oï\ 
en jugera par l’hiftoire que nous al- 
lons raporter , & que le Ledleur ne 
lira furement point de fens froid , 
ni fans admirer les reflbrts que cet^ 
te Compagnie eft capable dq faire jouer 
pour arriver à fes fins, XXI.’’ 

Comme on ne parloit dans toute pieufc 
la ville de Coimbre que de ce qui & politi- 
venoit d’arriver à ces Pères & de ce extra- 
qui avoir occafionné leur difgrace, le v'igance 
îére Godin Redeur du Collège ima- de Co- 
lins un moyen qu’il crut très pro- imbre. 

)re pour faire çefler tous ,ces bruits. Orîandin 
> fut d^ faire aflembler danslaCha- 
lelle du Collège tous fes confrères 
ui s’y rendirent fans rien favotr de 
jii deifein. Alors il les pria de fè 
lettre en prières pour toute leur 
’ompagnie , & fpècialcment pour u- 
c perfonne qui en avoit grand be- 
•in , il les conjura fur tout de ne 
)int fortir de la Chapelle- qu’il ne 
vint les en avertir. Chacun auR 
ôt fè mit en prières. Alors le pé- 
Godin quitte l’aflemblée , fe dé- 
uijlç de fes habits & court par tou- 
B 3 te 




• 50 Hijloîre des B^ligietixde la 

te la ville, tenant à la main un fouet 
dont il fe fuftigea dans les douze 
principaux carefours de la ville de 
Coimbre. A chaque endroit où il 
s’arrètoit, il crioit, en s’adrelTant aux 
perfonnes que la Cngularité de ce 
, fpedacle avoit attirées : Seigneur , & 
vous peuple de Coimbre, pardonnez 
au nom de Nôtre Divin Rédemp- 
teur le fcandale que vous a donné 
nôtre Compagnie j c’eft moi qui en 
fuis le principal auteur. Ma faute 
mérite la colère de Dieu que je vous 
fupplie d’appaifer par vos prières. 

Après cette dévote phrénéfie il 
, revint tout fanglant trouver fes Con- 
frères qui étoient encore, dit l’hiC. 
torien Jéfuite , en prière daps la Cha- 
pelle. Il leur raconta ce qu’il ve- 
noit de faire & leur expliqua le mo- 
tif & le fujet d’une pénitence fi ex- 
traordinaire. Chacun non feulement 
approuva cette aélion , mais s’em- 
prelfa de l’imiter. Cependant pour 
la rendre plus édifiante, un d’en- 
tr’eux leur ayant fait un difeours fur 
la flagellation de Jéfus-Chrift , & 
leur ayant fait faire une heure de 
méditation fur ce fujet, ils fortirent 
enjproceffion de i’Eglife au nombre 
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Compagnie de JiJtis. Liv/III. 3 1 
de folxante, ayant la croix à leur ^*^’*^^** 
tète. Elle étoit portée par un de leur ' 
Religieux , fuivi de deux jeunes Jé- 
fuites qui chantoient des litanies aux- 
quelles le refte de la troupe répon- 
doit en fe donnant de grand coups 
de fouet. Le peuple frapé de cefpec- 
tacle y accourut en foule , & la pro- 
celEon étant arrivée à l’Eglife de la 
Miféricorde, le Reâeur fe tourna 
vers l’alTemblée à laquelle il deman- 
da pardon avec toute fa Communau- 
té , fuppliant tous les alîîftans de 
joindre leurs prières aux leurs afin 
d’appaifèr la colère de Dieu. Le Peu- 
ple , continue Orlandin , ne put re- 
fufer fes larmes à ce fpedacle , & 
tout le monde fe mit à crier de tou- 
tes fes forces & en pleurant , mifé- 
ricorde , miféricorde. Il ajoute auf- 
û que plufieurs perfonnes trouvèrent 
cette démarche folle & extravagan- 
te. 



Si ces pîeufes comédies étoient ca- 
pables de faire rire des Chrétiens inC- 
truits de leur Religion » quelle im- 
prellîon devoient-elles faire fur des 
îiuvages ? C’eft néanmoins ce que le 
même auteur nous apprend que les 
Jéfuites pratiquoient au Brefîl, ce 
B 4 qui 
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32 Hijloire des ^ligieux de la 
i.i.i çça- qui ne contribuoit pas peu, dit-il 
à leur converfion. Il cft vray que 
:7' ces nouveaux convertis n’étoient que 
fingulir^ dc; petits enfans , qu’ils inllruifoient 
re, pueri- comme ils pouvoient en leur apprc- 
le & lifi- nant des cantiques & des litanies, 
ble de Us en faifoieiit en fuite de petits 

kTlnfidè ^ donnoient la 

les inven- commilfion de prêcher leur pères & 
tceparics lems mères. La raifon qu’ils appor- 
Jéfuittrs tent pour juftifier une façon fi fin- 
au Breiil. guîière d’annoncer l’Evangile, elt, que 
(>fla,uUn. jgj Sauvages du Brefil , félon leur 
'•^99* Hiftorieii , aiment pallionnément la 
mufique dans laquelle ils font con- 
Citer le fouverain bonheur. Ils meU 
toient donc les Miftères de la Reli- 
gion en chanfons qu’ils faiibient ap- 
prendre à ces petits enfans, enfuite 
ils les promenoient en proceflîon juR 
que dans les retraites des Sauvages 
qui étoient , dit-il , fort touchés de ce 
fpcdacle. A ce pieux ftratagème , 
qui donne à la Religion un air de pué- 
rilité , ces nouveaux Apôtres en joi- 
gnoient un autre qui n’etoit pas moins 
rifible. C’étoit de le déchirer le dos à 
grands coups de fouet, ce qui faifoit,dit 
le roman de la Société , un effet fi 



merveilleux quelesfàuvagcs n’ofoient 

plus 
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Com^aÿiit de LiV. III. 3 3 
plus manger de chair humaine en leur An. içç?. 
préfence. Impolhire manifefte , com- 
me fi quelques goûtes de làng ré- 
pandues avec affeélatioii étoient fort 
capables d’attendrir le cœur d’un aii- 
tropophage. 

Toutes ces pieufes forfanteries n’a- 
voient pas à beaucoup près le mê- 
me fuccès en Allemagne où ces Pé- „ 

res crurent apparemment convertir les fouëtent 
Proteftans par cette voye \ mais foit pour la 
que le cœur d’un Luthérien Ibit plus conver- 
dùr que celui d’un fauvage , foie que des 
des gens inftruits ne foient point la 
dupe de ces pénitences faftueufes & OrLudiu 
afFeélées, les Jéfuites^ avec tous leurs p. ijo. 
coups de fouet ne firent que s’atti- 
rer la rifée de tout le monde. 

Ces dévotions fanglantes étoient XXIV. 
néanmoins fi fort du goût de ces Pé- Confré-s 
res, que non contens de les praci- 
quer publiquement fur eux-mêmes, iniiituées 
ils avaient établi en Portugal , & à en Fortu- 
Goa, des Confréries de laïques qui ve- gai & aux 
noient ainli régulièrement fe fuftiger 
chez eux tous les vendredis, outre 
les jours de grandes fêtes où ilslefai- 
fbient procelRonnelIcment. Ailleurs 
ils en avoient établi d’autres fous le 
jionr de Sodalîtés, par le moyen de!'- ' 

B 5 quel- 
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quelles ils avoient, trouvé le fecret 
de favoir tout ce quifc paffoitdans 
Orlandm. les familles , & d’exercer de pieufes 
fraudes. Elles commencèrent d’a- 
bord en Sicile, où ces Pères les éta- 
XXV blirent, fous le nom d’offices de 
(^nfrai* charité. Les devoirs des confré- 
ries eu- res étoient d’avoir foin des reftitu- 
tieufes & tions, de confoler les veuves, de 
fmgulie- s’employer pour qu’on ne leur fit 
blies par aucune injultice dans leurs procès > 
lesjefui- de veiller à l’entretien des Églifes , 
tes en Si- des Monaftères, des Chapelles, des 
Hôpitaux , de fe charger de l’exécu- 
tion des teftaments, & plufieurs au- 
tres œuvres, de cette nature. Ces 
.confréries n’étoient ordinairement 
remplies que de perfonnes dévouées 
aux Jéfuites , chez lefquels fe tenoient 
les affemblées j mais on ne fut pas 
long-tems fans s’apercevoir qu’il s’y 
commettoit . beaucoup de fraudes , 
ce qui fut caufe qu’elles furent abo- 
lies. 

XXVI. La Société , toujours féconde en 
Aunes inventions qui peuvent fervir à fes 
ries fwia- deifeins, y fuppléa par d’autres qu’el- 
lités & le imagina , & qui fubfiftent eucore 
congréga- aujourd’hui dans la plupart des en- 
bon qui droits ou elle eft établie. On les 

nom- 
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nomme congrégations de la Sainte An. «çç 4. 
Vierge. Le devoir des Confrères eft 
de venir tous les Dimanches & tou- 
tes les Fêtes reciter chez eux l’offi- ggs 
ce de cette fainte Mère de Dieu , Pères, 
après quoi ils entendent lamefle qu’on 
leur dit & à laquelle ils communient 
après avoir été confelTés par le Pè- 
re qui eft chargé de la diredion des 
Congréganiftes. Ces Sodalités ou 
Congrégations font ordinairement dit 
tribuées en pluGeurs clafles. La pre- 
mière eft des Nobles & des perfbn- 
nes les plus diftinguées dans la Robe. 

La féconde comprend les marchands 
& les bons Bourgeois , & la troifté- 
me les artifans & les domeftiques ; 

& aGn que tous ces états ne fe trou- 
vent pas confondus, ce qui pouroit 
choquer la vanité des Congréganit 
tes , chaque clalTe à Tes allêmblées & 
fa Chapelle particulière. Pour at- 
tirer les Peuples à ces dévotions nou- 
velles , ces Pères y attachèrent de leur 
propre autorité grand nombre d’in- 
dulgences , dont on ne trouve la va- 
lidité dans aucun Bullaire , ni dans les 
livres qu’ils mettent entre les mains 
de leurs Congréganiftes. Ces chari- 
tables diredeurs voyant l’utilité de 

ces 
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An.iççî. jjgj congrégations en imaginèrent auC 
fi d’autres pour les Dames fous le 
nom de retraites. Elles confident 
à recevoir , non dans leurs monaftè- 
res , mais dans des maifons qui leur 
font contiguës & qu’ils ont fait bâ- 
tir exprès , toutes les Dames qui veu- 
lent fe retirer du tumulte du mon- 
de & le recueillir pendant quelques 
jours pour fè préparer aux grandes 
fêtes. On obferve dans ces retrai- 
tes le même ordre que dans les Con- 
grégations pour les hommes, c’eft-à- 
dire qu’il y a auffi différentes claf. 
fes pour chaque état, de façon que 
la JBourgeoilc ne fe trouve point con- 
fondue avec la femmes de robe, ni 
la Servante avec fa maitrelfe. j - 
Le but de ces pieufès invwitions, 
qu’ils ont voulu introduire par la 
fuite jufques dans les armées, h’eft 
pas difficile à entrevoir. On s’ap- 
perçut bientôt à Louvain , où ces 
Congrégations commencèrent , que 
dans celle t^eflein des Jéfuites étoit d’attirer 
de Lou. par fà chez eux les fidelles, & de les 
▼aia détourner de l’office de leur Paroif* 
fè. Il fè paflbit même dans celles 
des femmes des chofes bien plus fean- 
daleufes» c’eft que quelques unes 

fe 
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fe faifoient fuftiger une fois la fe- Au.isçt*-' 
maille par leurs ConfelTeurs. Ce' . , 

bruit s’étant répandu dans la 
de Louvain y caulà un affreux fcan- 
dale & réveilla le zèle des Curés , 
qui, de concert avec l’Univerfîté leur 
firent défendre non feulement de te- 
nir ces fortes d’aflemblées , mais de 
confefler aucun de leurs paroiffiens. 

Les Jéfuites n’eurent aucun égard à 
cette deftènfe & continuèrent à atti- 
• rer chez eux le Peuple qui y venoit, 
difent-ils, en fi grande affluence 
qu’un fèul de leurs Religieux com- ' ^ 
munia dans leur Eglife le jour de 
Noël plus de deux mille perfbnnesj 
chofe , ajoute Orlandin , qu’on n’a- 
' voit jamais ni vû , ni entendu di- 
re dans ce Pays-là. 

I! ne tenoit pas à eux qu’ils n’en „ 

fiffent autant à Paris où il s’effor- 
çoient de fe faire recevoir. Lesten-. 
tatives qu’ils avoieiit déjà &ites pour 
cela avoient été rendues inutiles par xxvni. 
le Parlement qui s’y étoit fortement Nouvel- . 
oppofé; mais comme cet Ordre neleîtenta- 
le rebute point par les difficultés , ils^'y®^^*^* 
firent lî bien auprès du Cardinal de 5 ^, 
Lorraine , que ce Prélat leur obtint en* 
de fécondés lettres patentes qui eu- France. 

rent 
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An.i5;2. )g même fort que les premières. 

Toutes la différence eft , que com- 
me le Roi paroiffoit defircr qu’elles 
fuilènt enregiftrées , pour colorer fon 
refus, le Parlement demanda que leurs 
ConRitutions fuffent auparavant e- 
xaminées , comme de droit, parl’E» 
vèque de Paris. C’étoit alors Euf- 
tache du 5ei7rti,homme d’un très grand 
mérite, & à qui l’établiffement des 
Jéfuites étoit extrêmement fufpeft. 
Ces Pères lui ayant préfenté les Bul- 
„ les qu’ils avoient obtenu du Pape en 
Viile d« faveur , ce Prélat les examina 
ya)ifl.2i mûrement, après quoi il prélènta à 
la Cour une requête en forme d’op- 
pofition à l’établiffement de la So- 
ciété. Voici les motifsfurlefquels clic 
étoit fondée. „ lo. Que leurs Bulles 
„ & leurs Conftitutions contenoient 
des chofes ablblument contraires 



XXIX. 
L’Evê- 
que de 
paris s’op 

Î >ofe à 
eur éta- 
bliffe. 
ment. 



» 

j> 



à la raifon , & qui par conféquent 
„ ne dévoient point être tolérées dans 
,, la Religion Chrétienne. Une des 
Jèfuit. „ chofes qui l’avoit d’abord choqué, 
c’eft que ces Ecoliers vouloicnt 
prendre le Nom de Compagnie de 
,, Jéfus. Ce qui déligne une arro- 
„ gance extraordinaire, voulant s’at- 
„uibuei: à eux Peuls un nom qui 

„n’ap- 



f. jis. 
4é ex tôt. 
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'jjti’appartient qu’à rEghreuniverlél- 

„ le , ou à la Congrégation de tous xxx. 
„ les tldellcs dont Jéfus-Chrift eft le iv^otif de 
„Chefi de forte que ces nouveauxcette op- 
„ Religieux fèmbleroient vouloir fai-po‘‘tion. 

re entendre qu’ils font les feuls qui 
>, conftituent l’Eglife. Le fécond mo- 
tif étoit que dans l’etabliflement 
qu’ils demandoient à Paris , ils ii a- 
voient point fpécifié fi ce feroit un 
3 , Collège , ou une réfîdence , que 
„ quand ce feroit l’un ou l’autre , 

J, on ne devroit point le leur accor- 
„ der. Si c’étoit un Collège , com- 
j, me ceux qui l’habiteroient ne fe- 
„ roient que des Ecoliers , attendu 
,, qu’ils n’auroient point encore fait 
,, leurs vœux dans la Société , ^ cet 
,, établiffement feroit abfolument inu- 
„tile , rUniverfité ayant alfés de 
,, Colleges ou ils pouroient aller e- 
,, tudier » fi c’étoit une maiibn pro- 
„felTe, on devoir encore moins la 
,, leur accorder , parce que les Jefui- 
,,tes étant obligés par leur inftitut 
J, de vivre d’aumônes, la Ville n’e- 
,, toit déjà que trop chargée de Re- 
„îigieux mandiants qui, vû le re- 
„ froidilfement de la Charité , avoient 

ÿ^aifés de peine -à vivre’» Si^e cet 

»» 



Digilized by Google 




iN.içça. 



JAagnim 
-Bull R. 
ad catn. 

IÇ49- 
Conji. H- 
cet debi- 

tum. 



40 Hiftotre des Religieux de h 
5 tabliiTement non feulement leur fc- 
, rbît tort , mais aux Hôpitaux ,, 
, Hôtels-Dieu , aux enfans. rouges * 
, au quiii2e-viut , en un mot à tous 
, les pauvres. 3°, que quoi qu’ils 
,fiflent vœu de pauvreté il ne pa-> 
, roiifok pas qu’ils renonçaflènt pour 
, cela ni à la polTefrion, ni à la col- 
, lation des bénéfices. 40. Qu’ils 
, n’étoient fournis ni à la jurifdiôtion 
, des Evêques , ni à celles des Cu- 
, rés , prétendant avoit droit de prè- 
, cher & de confeifer fans le con- 
jfentement ni des uns ni des autres, 
, 50. Qu’ils entreprenoient fur les 
, droits mêmes des Evêques en s’ar>. 
, rogeant le pouvoir d’excommunier, 
, de donner des difpenfes , de con- 
, facrer des Eglifes , de bénir des va-. 
, fes & des ornemens fervant au mi-, 
, niftère de l’Eglife. 6 °. Que leurs 
, conftitutions étoient injurieufes au 
, Pape même , en ce que , bien qu’ils 
, filfent vœu de lui obéir en tout , 
, & principalement lorfqu’il les eiv 
j voyeroit travailler à la converfion 
,des infidelles, leurs conftitutions 
, donnoient le' pouvoir à leur Gé- 
, néral de révoquer & d’annuller les 
„ ordres du Souverain Pontife. 70, 

«Que 
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„ Que ces mêmes conftitutions é- 
„ toient fcan^aleufes en ce qu’elles 
,, les exemptoient du fervice divin , 
,, même les plus grands jours de Fê- 
,, tes; devoir dont les laïques même 
,, ne font pas difpenfés. 8°. Qiie 
,, leurs Bulles leur donnoient le droit 
,, détablir des leçons de Théologie 
,, partout où bon leur fembleroit , 
„ ce qui étoit manifeftement préju- 
jjdiciable aux privilèges de toutes les 
,,Univerfités du Royaume. Pour tou-. 
„ tes ces railbns & plufieurs autres, 
,, ajoute ce Prélat, la Cour confidé- 
,, rera combien les nouveautés en 
,, général font dangereufes , & com- 
,, bien on en voit tous les jours ar« 
„ river d’inconveniens qui ne fcroient 
,, pas furvenus fi on avoit penfé à 
,, les prévoir. A l’égard de ce que 
„ cet ordre prétend être extrêmement 
,, utile à l’Eglile,en ce qu’il fê dit établi 
,,pour aller prêcher les Turcs & les 
„ infidclles , & les amener à la con- 
,, noiffaiice du vrai Dieu; il faudroit 
,, en ce cas, lauf meilleur avis, étaS 
,, blir la dite compagnie dans d(is en- 
„ droits où elle fut plus à por- 
„tée des infidelles, comme on fit 
,, autrefois aux Chevaliers de Rhode 

qu’on 
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42 Hijloire des Religieux de la 
,j qu’on établit fur les confins , & 
,, non au centre de la Chrétienté s 
,, auflî bien ces nouveaux religieux 
,, perdroient-ils trop de tems pour al- 
,, 1 er de Paris à Conftantînople , & 
„ dans les autres Villes de la Tur- 
»q«ie“ ^ ' 

Si les Jéfuites fupportoient impa- 
tiemment l’oppofition qu’ils trou- 
voient à leur établilTement en Fran- 
ce, ils avoient de quoi fe confoler 
dans les conquêtes que Xavier fai- 
foit dans les Indes. Il avoit, iclon 
eux , baptifé à Amangiicci trois mil- 
le Japonnois qui méritoient bien 
qu’il reftat quelque tems avec eux 
pour les confirmer dans la foi j mais 
content d’avoir ébauché ce grand 
œuvre , il le laifla achever à fes corn- 
pagnons & alla chercher de nouvel- 
les conquêtes , réfolu de palTer à la 
Chine. Ce qui lui fit projetter ce 
voyage, fut qu’il avoit oui dire que 
les Japonnois regardoient les Chi- 
nois comme leurs' maîtres en toutes 
fortes de fciences & principalement 
fur te point” de la Religion , h que 
s’il pouvoit venir à bout de leur fai- 
re recevoir l’Evangile , la converfion 
du Japon ne lui couteroit prefque au- 
cune 
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cune peine. Pendant qu’il étoîtoc- ^N.i^ça.' 
cupé de cette idée il arriva à la ra- 
de de Bungo un Vaifleau Portugais 
commandé par Edouard De Ganta Rade de 
qui devoir fe rendreau plus tard dans Bungo* 
un mois à la Chine. Xavier quitta 
auffitôt Amangucci , & vint trouver 
le Capitaine portugais qui étoit un 
de fes in.times amis & qui rendit au 
Saint tous les honneurs dûs à fa qua- 
lité de Légat Apoftolique. Le bruit 
du canon qu’il fit tirer à fon arri- 
vée excita la curiofité du Roi de Bun- 
go , & ce Prince en ayant fçu le fu- 
jet demanda à voir les Portugais & 
le Bonze Européen à qui ils avoient 
rendu ces honneurs extraordinaires. 

Les Portugais aufli bien que Xa. 
vier ravis de cette nouvelle délibé- 
rèrent entr’eux quelle entrée ils fe- 
roient à la Cour de ce Monarque, 

& tous enfemble convinrent de la 
faire la plus magnifique qu’ils pou- 
roient , afin de relever la gloire du 
Saint que fon extérieur fimple & né- 
gligé faifoit pafler chés les Jappon- nb.^. cap. 
nois pour un homme du commun, 

& un miférable avanturier. Rien Orlattd. 

n’eft fi brillant que la delcriptionque 

|es Hiftoriens de la Société font de * 

cette Hi/i. As* 
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An.içs 3. cette entrée, &Pon voit bien parle 
plaifir qu’ils prennent à la détailler, 
que ces Pères ne font pas infenfibles 
à la pompe & au luxe , qui régnent 
dans les Cours. 

XXXIII. Trente Portugais vêtus d’étoffes. 
Entrée fort riches , portants des colliers & 
peu Apof. jjgj chaines d’or, ornés de pierreries 
du Saint environnojent le Saint qui s’etoit lui- 
dans le ’ n^ême revêtu de fes plus riches ha- 
Royaume bits. Les trois barques dans lefquck 
deBungo. les ils fe mirent pour aller, par la Ri, 
viére, de leur Navire 'à la ville de 
B««^o,étoient cou vertes des plus beaux 
tapis de la Chine , & ornées de vok 
les de foye de toutes les couleurs , 
yîdeait. avec de» enfeignes & des banderoles, 
tores- fu. magnifiques. Dans ce fuperbe & bril- 
citât, lant équipage, Xavier avançoit an 
fon des trompettes , des clairons , 
des haubois & des flûtes. Ce fpec- . 
tacle inconnu jufqu’alors chés les, 
Japonnois attira une foule incroya, 
ble de Peuple fur le Rivage, & dans 
toutes les rues de la Ville. * Le Roi 
prévenu de leurs arrivée avoit en- 
voyé 

Ceux qui ont lû les hiftoriens pro, 
fenes reconnoitront ici l’entrevue de Cleo-, 
pâtre avec Marc Antoine fur laquelle cel- 
le-ci a été copiée. 
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Voyé au devant d’eux le Capitaine An. iççi» 
de les Gardes , avec fix cens de lès 
foldatsque celui-ci avoit fait ranger 
en Haye le long du chemin. Le Saint 
fuivi de fon magnifique cortège paffk 
humblement au milieu d’eux , & fut 
conduit au Palais du Prince. On 
le fit entrer par la grande gallerie ^ 
d’où après avoir pafle par plufieurs 
falles , il parvint enfin à fantlcham- 
bre du Roi. Là il reçut les com- 
plimens de toute la Cour fur fon 
arrivée, après quoi il fut conduit à 
l’audience dans une falle où l’or é- 
clatoit de toutes parts. Le Monarque 
ayant paru > Xavier voulut fe profter- . 
ncr devant lui félon la coutume du 
pais ; mais ce Prince l’ayant pris auf- 
lî-tôt par la main le releva , & l’a- 
yant lalué lui-mèmé , en lui faifant 
trois inclinations de tète> il le fit af. 
t lèoir à fes côtés & fur un fiége pa- 
reil au fien. Ce ne fut pas les feuls 
honneurs qu’il reçut de ce Monar- 
que. Il lui fit même celui de l’in- 
viter à manger à fa table j c’eft la 
plus grande marque de bonté & de 
confidération que les Rois du Japon 
puilTeait donner à ceux qu’ils chérif- . 
îènt. ’ ■ 

Quoi- 
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i,n.içç». Qiioique le dciTein de Xavier ne 
fut pas de s’arrêter à Bungo , il y 
relia néanmoins quarante Hx jours, 
qu’il employa , dit-on , au falut & 
à la converlion des habitans , mais 
foit que Dieu voulut le punir en cette 
occafion de la trop grande complai- 
fance qu’il avoit eu pour la vanité 
des Portugais j foit , comme le difcnt 
' les Hiftoriens de fon Ordre, qu’il 
trouvât trop d’obftacles dans l’op- 
polition des Bonzes, Dieu ne bénit 
point fes travaux dans cette Ville ; 
Aulfi fon entrée n’y avoit-elle rien 
eu d’Apoftolique. Ils n’eurent d’au- 
tre fruit que de faire naître dans le 
cœur du Prince d’heureufes difpolî- 
tions pour le Chriftianifme, que tou- 
tes fois il n’embraflà point. 

XXXIT. fuccès lui Ht quitter la 

Il veut Cour de Bungo pour paflèr à la Chine, 
«lier à la fuivant le projet qu’il en avoit for- 
Chinc. mé ; cependant ayant fçu que par les 
Loix du Pais il étoit delfendu fous 
peine de la vie , ou tout au moins 
d’une prifon perpétuelle , aux étran- 
gers d’y entrer, à l’exception des Am- 
balTadeurs , après avoir long-tems ré- 
Tttrfcüin fléchi fur cette dclfenfe , il jugea que 
le meillievir expédient pour réiîHir 

dans 
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dans Ton dedein , étoic de retourner 
aux Indes , & d’engager le Vice-Roi 
& l’Arche vèque de Goa d’envoyer à 
la Chine un AinbalTadeur à la fuite 
duquel il pouroit fe mettre. A pei-, 
ne il fut-il arrivé qu’il propolà fon 
projet au Prélat & au Vice-Roi qui 
l’approuvèrent. Ce qui mit le com- 
ble à fa joye fut que le dernier , à fà 
follicitation , chargea de cet AmbaC- 
fade un riche Négociant de fes amis, 
nommé Jacques Pertira qui employa 
une partie de fon bien aux frais de 
cette députation. Tous les prépa- 
ratifs étant faits , ils partirent cnlèm- 
ble & arrivèrent d’abord à Malaca, 
où Xavier fut reçu du Peuple avec 
de grandes démonftrations de joye i 
mais il n’en fut pas de même du Gou- 
verneur qui traverfa de toutes fès 
forces fon entreprife, & arrêta le 
fuccès de la légation. 

Le Saint , pour le calmer , lui re- 
préfenta les lettres Patentes du Vice- 
Roi des Indes , les lettres de l’Evê- 
que de Goa & les déférences qu’il 
devoit avoir pour un Légat Apofto- 
lique ; mais le Gouverneur perdftant 
dans fon opiniâtreté , Xavier eut re- 
cours à l’Excommunication qu’il ful- 
mina 
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ÀA.iÇîa. mina contre lui. Ce Gouverneur > 
tout Portugais qu’il étoit , n’en de- 
vint pas plus traitable; au contrai- 
re ne pouvant fe vanger fur le Saint il 
déchargea fa colère fur Péreira , dont 
îl fit arrêter le vailfeau & l’équipa- 
ge , de forte que l’ambalfade ne put 
s’exécuter» Le Saint à qui cette dit 
pute n’avoit point fait perdre le deC. 
fein d’aller à la Chine, fegliflaàl’in* 
fu du Gouverneur dans Un vailfeau 
qui alloit à Sancian , Isle qui n’eft 
éloignée de la terre ferme que de 
vint cinq lieues & vis-à-vis la Pro- 
vince de Canton. Plulîeurs mar* 
chands qui étoient dans le même vaif- 
feau voyant qu’il comptoit continuer 
fa route jufqu’à la Chine , lui repré- 
ièntérent avec force ce qu’on lui a- 
voit déjà dit , fur les dangers que les 
étrangers Courroient dans ce Pais* 
là. Mais il leur répondit ce qu’il 
avoit déjà écrit fur ce fujet au Père 
Perez , Religieux de fa Compagnie, 
& Supérieur de la maifon de Mala* 
ca, qui avoit fait tout ce qu’il a- 
voit pu pour le détourner de ce voya- 
ge. „ Je fuis choifi , lui marquoit-il , 
,,pour une fi haute entreprifè pat 
,, une grâce fpéciale du Ciel. Si je 

dou-' 
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Compapiie de Jéfns. Liv. III. 4$ 
j, doutois de l’exécution , & qu’ef- 
frayé par des difficultés , je nian- 
,, quaflé de courage , ne feroit - ce 
,, pas quelque choie de pire que tous 
„les maux dont on me menace. 
,j Enfin le fort en eft jette. Je veux 
J, aller à la Chine , & rien n’eft ca- 
„pable de me faire changer de def- 
„ fcin. Que tout l’Enfer fe déchaine , 
ÿ, je m’en mocque , pourvû que le 
„ Ciel me foie favorable. 

Il parut par l’événement que les ré- 
vélations que Xavier prétendoit avoir 
eues pour entreprendre ce voyage ne 
venoient pas tout à fait du Ciel ; 
en efïèt il furvint de nouveaux obE 
tacles qui reculèrent encore fondef. 
feiii. Ce fut la défertion d’un in- 
terprète qu’il avoit pris pour s’en 
fervir quand il feroit à la Chine , 
& qui l’abandonna auffi bien qu’un 
marchand Portugais qui lui avoit 
promis de le faire conduire fùre- 
ment jufqu’aux portes de Canton. 
Tous CCS contretems le firent re- 
tomber dans une maladie dont il 
ne faifüit que de fe rétablir. Il 
commença alors à douter que Dieu 
l’appellât véritablement à la Chine. 
La fièvre le reprit avec tant de vio- 
Tome II, C len- 
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fO Hijîoirê des R^eligleiix de la 
An.içç2.ignce qu’elle l’emporta au bout dc 
quinze jours j dans la quarante fi- 
xiéme année de fon âge , dont il 
avoit pafle les dix dernières dans les 
. Indes. Son corps fut enterré fur 
rivage , d’où il fut tranfporté deux 
cap. 1 1. après à Goa , où fa mémoire eft 
Spojtdusen grande* vénération. Ainfi mou- 
ad hune rut François Xavier , un des pré- 
anman niiers compagnons d’Ignace & un 

• mtm. pl ^5 digues fujets de fa Compa- 

gnie. Sa vie fut toute édifiante , 
& l’on ne peut lui reprocher que 
d’avoir, par un zèle plus ardent 
qu’éclairé, un peu trop expofé les 
Sacremens & les Miftères de la Re- 
ligion à la profanation & à la rail- 
lerie des infidelles. La Société en 
reconnoiflance des riches établilTe- 
mens qu’il lui avoit procurés dans 

* les Indes, l’a fait mettre long-tems 
après fa mort dans le catalogue des 
Saints , & Rome lui a décerné cet 
honneur, tant pour couronner Tes 
vertus, que pour encourager, parla 
vùe de la même récompenfe, tous 
ceux qui travailleroient comme lui , 
mais d’une manière un peu plus fo- 

/ . lide , à la propagation de la Foi & 

à la gloire de l’Eglife. 

La 
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Compagnie Ji[fus.L\v.lll. SI 
La mort d’un aiiilî excellent fu-An.iyça; 
jet affligea extrêmement Ignace, & 
fut une vraye perte pour la fbcie- 
té. Outre fbn mérite perfonnel il ^once à* 
avoit rendu à la Compagnie de cesi>/\rche- 
fervices qu’on n’oublie jamais dans vèque de 
les Ordres religieux ; auffi fa me- Tolède le 
moire eft-elle encore, & fera tou- 
jours précieufe aux Jéfuites. Il n’en jY* 
eft pas de même de celle de Dowgnace^ 
Jean Martinez Siliceo , Archevêque 
de Tolède , àt Melchior Cano àoïit 
nous avons déjà parlé. Ces deux 
grands hommes s’étant rencontrés à ' 
la Cour d’Efpagne, où le dernier 
venoit remettre entre les mains du 
Prince l’Evêché des Canaries dont on 
l’avoit chargé , & dont fon humilité 
le faifoit croire indigne, eurent en- 
fèmble plufieurs entretiens fur les 
maux de l’Eglife dont ils regardoient 
les Jéfuites comme le plus grand 
Fléau. Melchior fur tout, homme 
fort habile, qui venoit de les voir 
au Concile de Trente, fe confir- 
moit de plus en plus dans le juge- 
ment qu’il en avoit porté , quelques 
années auparavant. Siliceo qui avoit dé- 
jà eu des démêlés avec eux ne penfoit 
pasplusfavorablcmentfur leur comp- 
' C 3 te. 
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52 Éijloirc des ^ligieiix de la 
te. Tandis qu’ils étoicnt enfemble 
on leur fit une nouvelle dénoncia- 
tion du livre des Exercices Tpirituels 
de faint Ignace , qu’on alfuroit con- 
tenir des propolîtions téméraires, of- 
fenl'ant les oreilles pieufes , évidem- 
ment hérétiques , & qui comme tel- 
les, mérrtoient d’ètre cenfurées. Cet- 
te dénonciation fut faite par un cer- 
tain SiiiceOj pour né 

point rendre fon jugement fufpcél 
aux Jéfuites , renvoya cette affaire 
aux Inquifiteurs de Tolède qui con- 
fultérent là-defTus l’Univerfité de Sa- 
lamanque. Elle nomma pour l’exa- 
men de ce livre trois Doéleurs, au- 
près defquels le Jéfuite Araoz n’ou- 
blia rien pour fe les rendre favora- 
bles , il leur fit fur tout un grand 
trophée de l’approbation que le Pa- 
pe avoit folemnellcment donnée aux 
Exercices fpirituels par une Bulle ex- 
pédiée à ce fujet. Le refpeél forcé 
qu’on lait que les Efpagnols rendent 
à tout ce qui eft émané de la Cour 
de Rome fut caufe que les Doéleurs 
n’oférent toucher à ce livre, moins 
peut-être par égard pour la doélri- 
ne qui y étoit contenue, que pour 
ne pas s’attirer l’indignation du Pa- 
... 
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Compacte âe Jêfus. Liv. III. 53 
pe pour une chofe d’aulîi peu de 
conlëquence. 

Ln Société n’étoit pas tout à fait 
fi complaifànte i fur tout quand il 
s’agi ifoit de fes intérêts c’eft ce qu’on 
vit cette année dans le refus qu’/- 
gnace fit de réunir fon Ordre à ce- 
lui des Barnabites. La propofition 
lui etv avoir été faite par Jérànie De 
Saillis J Archevêque de Gènes: com- 
me ces Religieux a voient, été infti- 
tués à peu près dans les mêmes vûçs 
6t pour les mêmes fins que les Jé- 
fuites , ce Prélat crut que cette réu- 
nion ne pouroit être qu’utile à l’E- 
glife à qui la multitude des nouveaux 
Inftituts coramençoit déjà à être à 
charge. ‘ La fplendeur de la Conv 
paguîc de Jéfus , qui faifoit tous les 
jours de nouveaux établilfemcnts , 
pendant que les autres Congréga- 
tions, quoique moins nombreulès , 
avoient bien de la peine à fublifter, 
n’avüit pas peu contribué à faire 
demander cette réunion par les Bar- 
nabites. Ils avoient déjà été pré- 
venus par les Théatins & les So- 
mafques qui avoient fait faire la mê- 
me démarche au Cardinal Caraffe i 
mais tel elt le préjugé des Fonda- 
C 3 teurs 
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f 4 Jlijîoîre des I{eligieux de la 

$ 5 *• teurs , que la création de leur Or- 
dre étant toùjours, félon eux, un 
ouvrage divin, cette œuvre , fi on 
les en croit, ne peut jamais foulfrir 
d’alliage. C’eft âufli ce Ignace 
répondit à l’Archévèque de Gènes. 
Il lui repréfenta „que la plusgran- 
„ de gloire de Dieu demandoit que 
J, chacun reliât dans l’Ordre qu’il a- 
,3 voit embrafle j qu’ils feroient plus 
„ utiles à l’Eglife en fuivant chacun 
„ l’elprit de leur Inftitut particulier , 

„ que s’ils ne failbient tous enfem- 
,3 ble qu’un leul corps j que bien 
53 qu’ils portaflènt tous le même ha- 
„ bit > il y avoit néanmoins quel- 
,3 que différence dans leur règle, ce 
„ qui rendoit la réunion impoffible. ^ 
La plus grande difficulté qui s’y 
trouvoit, c’eft que tous ces Ordres 
ayant chacun leur Général , ceux-ci 
auroient voulu , lelon toute appa- . 
rcnce , partager l’autorité àUgnace , 
ce qui étoit contraire , dit l’Hifto- 
rien Jéfulte , aux Conftitutions de 
fa Société; üuffi le Saint rejetta-t'il 
abfolument cette réunion comme 
une choie manifeftement oppofée à 
la volonté de Dieu, ou pour mieux 
dire, aux delTeius ambitieux de la 

Com- 




Compagnie de Jéfus. Liv. III. ^5' 
Compagnie. L’acquilition qu’il fit 
alors de trois Colleges, l’un à Pé- 
joufe, l’autre à ügubio, l’autre à 
Alodéne , le dédomagea du refus qu’il 
venoit de faire. 

Mais s’il fut fatisfait d’une part, 
il eut de l’autre , fujet d’ètre morti- 
fié par l’humiliation que l’efprit d’in- 
dépendance qui règnoit dès lors par- 
mis fes enfans , lui attira à Modéne. 
Ces Pères y étoient à peine arrivés, 
qu’en confcqucnce des privilèges que 
ïes Papes leur avoient accordés, ils 
fe mirent à prêcher, à confelTer, & 
à faire toutes les autres fondions 
Eccléfiafiiques , finis prendre de pou- 
voirs de l’Ordijuaire. Le Grand Vi- 
caire de l’Evêque excité , dit Orlan- 
din , par un certain Abbé de cette 
Ville en fut très choqué , & leur 
fit deffenfe de les continuer jufqu’à 
ce qu’on eut examiné d’un peu plus 
près leur conduite & leur dodrine. 
Allarmés de cette deffenfe ils cou- 
rurent chez cet Eccléfiaftiquc qui les 
traita de voleurs & de fcdudeurs , 
& leur donna plufieurs autres noms 
que la charité nous engage à croi- 
re qu’ils ne méritoient pas. Ils cru- 
rent fe jufiifier en produilànt les 
C 4 fiul- 
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Bulles qu’ils avoient obtenues (îit 
Saint Siège , mais le Grand Vicaire 
n’en tint aucun compte , difant que 
c’ctoit des pièces l’uppolèes, ou que 
du moins on avoit furprifes à la 
Sainteté. Quelques uéponfes un peu 
vives qu’ils lui firent, le mirent dans 
une fi grande colère qu’il leva fa 
eanne pour en frapper le Reèlcur î 
mais ayant fait réflexions que les 
voyes de fait font toujours condan- 
nables, il fe retint, & le contenta 
d’envoyer le Jéfuite en prifon 
d’où il le fit fortir peu de tems a- 
près. On remarqua , dit OrUmdm 
avec un air de complaifance , que 
cette tempête, loin de ralentir le 
zde des habitans pour la Société, 
ne fit au contraire qu’augmenter 
l’empreffement du Peuple qui venoit 
en foule recevoir les Sacrements dans 
leur Eglifc. 

Ce n’étoit pas feulement en Italie 
qu’on le plaignoit des Jéfuites. Ceux 
qu’on avoit envoyés quelques an-- 
nées auparavant dans le Royaume 
de Congo en Afrique , n’y donnoient 
pas moins fuj«t de murmurer con- 
tr’eux. On leur reprochoit entre 
autres chofes , de s’occupper plus 
• de- 



Digiiized by 




CovTpagMh Je Jèp7n\ Lîv. III. 
de leurs intérêts temporels que de 
la convcrfion des Iiifidelles, Ces 
plaintes paflerent jufqu’à Lisbonne , 

& indifpoférent fort Jean III. qui 
en voulut favoir la vérité. Il étoit 
naturel pour y parvenir de donner 
cette commilîîon à quelque perfbn.i 
ne defintéreflee, mais les Jéfuites crai- 
gnant avec raifon un pareil éclair- 
cifTement, travaillèrent fi bien au- ^ 

près du Cardinal Henri ^ Frere du 
Roi , que cc Monarque la donna à 
deux de leur confrères ; l’un , nom- 
mé Comeilk Gomez avoir été char- 
gé du commerce des Portugais dans 
le Royaume de Congo , avant que 
d’entrer dans la Société. Un pa-? 
reil choix de la part des Jéfuites ne 
fait que trop voir quelles étoient 
les vues de ces Religieux, & com- ibii. w, 
bien les plaintes que l’on faifoit fur î 9-^ 
leur conduite étoient fondées. Ce 
qui montre encore mieux le peu do 
cas qu’ils faifoient de la converfion 
de ces infidelles , c’eft qu’ils firent 
embarquer avec eux trois en fans do 
l’hôpital des Orphelins de Lisbonne, 
deftinés pour faire les Catéchifiiies 
aux habitans de Congo. Il eft aifé 
de juger quel fruit pouvoient fairg 
C 5 des 
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58 Hijîolre des F\^ltgleux de la 
An.iîîî' des miffionnaires fi refpedlables; aut 
fi leur Hiftorien raporte-t’il que ces 
Pères ne firent que quatre chrétiens 
en fix mois de tems. Il eft vrai 
qu’il ne tint pas à eux qu’ils n’en 
fiflent un plus grand nombre, car. 
, dès qu’ils furent arrivés ils deman- 
dèrent au Roi de Congo deux mai- 
fons , l’une pour leur Société , l’au- 
tre pour établir une penfion où la 
*■ jeune NoblelTe du Pais feroit inf- 

truite dans les belles-Lettres & dans 
la Religion Chrétienne ; ce que ce 
Prince ne jugea pas à propos de leur 
accorder. 

XLI. Ils ne faifoient pas beaucoup plus 
Jéfuites de fruit pour le fpiritucl à la Côte 
à la Côte çjç pêcherie , où faint François 
chenue X/iw'er avoit laiffé leur Père Henri- 
Orlandm continuer fes travaux A- 

p. 364. poftoliques. Ce Jéfuite plus atten- 
tif à la Pèche des Perles qu’à celle 
des âmes, s’étoit contenté de bapti- 
fer tous ceux de ces Idolâtres qui 
avoient bien voulu recevoir ce Sa- 
crement. Il ne perdoit point de 
vûe ces précieux Chrétiens, fur tout 
pendant le tems de la Pèche des Per- 
les. Ce grand attachement penfa 
lui coûter la vie 3 car un chef de 

pi- 
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pirates qui étoît Maure de nation, 
étant venu les furprendre dans cette 
occupation, enleva une partie des 
pécheurs avec toutes leurs richelîes. 
Le Père Henriquez fut fait prifon- 
iiier comme les autres , & on lui fit 
Ibuffrir , dit Orlandin , des maux in- 
finis, jufques là qu’il fut fur le 
point d’ètre empalé. Cependant il 
évita ce fupplice moyennant mille 
pièces d’or qu’il fallut payer pour 
îa rançon. 

C es Religieux ètoient un peu plus 
heureux au Brefil , où lî l’on en 
crcit le Mètaphrafte de leur Société, 
ils faifoient de très grands progrès 
& des conver fions fans nombres. 
Ce qu’il y a de plus certain ,* c’eft 
qu’ils y avoient déjà plufieurs établit 
femens tant pour eux , que pour 
ces enfans, ou petits Miflionnaires, 
dont nous avons dit qu’ils fe fer- 
voient. Ces fondations avoient é- 
té faites par les Portugais , l’une 
dans la Ville de San-Salvador , l’au- 
tre dans celle du Saint Efprit , & 
une troifiéme dans la colonie de 
Saint Vincent s mais ces Pères 
ii’avoient point encore de Collège 
dans le pais , & ils fouhaitoient 

paifioii- 
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6 o Hijtoiredes^ Rjligîeux de ta 
paffionnérnent d’y en établir q^iiel- 
ques uns. On ne comprend pas 
bien pourquoi y car l’étude de la 
langue Latine n’elt pas plus propre 
à humanilèr un Antropophage que 
celle de la langue Portugaife. Qiioi- 
qu’il en foit, ils avoient jetté les 
yeux, pour s’acquitter de cette fonc- 
tion, fur un certain Jéfuite nom- 
. mé Jofeph Anchieta qui s’appliqua à 
étudier la langue du pais , afin d’ê- 
tre plûtôt en état d’enfeigner le La- 
tin aux enfans & parvenir par ce 
moyen à convertir les habitans. 

XLIII Cette étude lui étoit aflurément 
Miracles inutiles , s’il elf bien vrai 

ïilibles & qu’il eut les dons miraculeux que le. 
incroia- père Jowvenci lui prête fi génércu- 
fèment. Ces Miracles font aulfi (in- 
guliers qu’incroiables ; aufii ne les 
raportons-nous ici que pour faire 
voir le goût que les' Hilforiens Jé- 

fuites ont pour les fables ,& combien 
LîusBiJi, pgy jjg fgj-ij çg 

76/5. qu ils écrivent, La mer , les tem- 
pêtes, les poiflbns, les bêtes même 
les plus féroces , les oifeaux , les E- 
lémens , en un mot toute la natu- 
re , dit. le Pere Jonvenci , lui étoit 
fbumilê.. Anchieta leur parloir & 

tous 



blés des 
Jéluites 
dans le 
Brefil. 

Juvm- 




1 



Compagnie de Jèfus. Liv. Ht. 
tous lui übéilToient auffitôt. Dans Aw.içsîi 
les plus grandes chaleurs il le fai- 
foic un parafol par le moien de " 
certaines poules d’une grandeur ex- 
traordinaire qui font, dit-il, dans le 
Brefil & auxquelles il ordonnoit d’é- 

* tendre leurs ailles pour lui faire de 
l’ombre. Il fe fcrvoit même des a- 
nimaux du pais pour inftruire les 
Barbares & leur faire connoître leur 
inhumanité ; c’eft ainG que la mort 
d’un gros finge , qu’un BraGlien a- 
voit tué fur un arbre , lui fournit 
tout à la fois de la matière pour un 
fermon & pour un miracle. 

Le bruit, dit le Père Jouvenci , 
que cet animal fit en' tombant ayant 
attiré tous les autres finges des en- n 
virons, Atjchieta leur parla en là 
langue , leur ordonna d’aller aver- 
tir les petits , le père , la mère , en- 
fin tous les parons, & amis du dcf- 
funt pour aififter à fon convoi & 
célébrer fes obféques. Tous ces a- 
nimaux accoururent aulfitôt , fai- 
fuit de grandes lamentations , les 
uns fe frapans la poitrine avec leurs 
pattes , les autres- fe roulant par ter- 
re auprès du mort , les autres s’ar- 
zachaut la barbe & le roulant dans 

• kz 
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la poulliére , le tout accompagné de 
moûes & de grimaces clFioyablcs. 

Après ces triftes préludes , plufieurs 
finges s’aprochérent , & ayant pris 
le corps du delFunt le portèrent fur 
leurs épaules , tandis que les autres 
fuivoient le convoi , fautant d’arbre * 
en arbre. Il y en avoit , dit le 
même Auteur , qui imitant la féro- 
cité des barbares , fcmbloient la leur 
reprocher, en les regardant avec des 
yeux menaçans & furieux. Le con- 
voi avança dans cet ordre jufqu’à • 
un village qui étoit à quatre mille 
pas de là. Alors Anchieta apréheii- 
dant que les barbares ne filfent main 
‘ balfe fur ces charitables animaux, 
leur ordonna de s’en retourner dans 
les bois, à quoi ils obéirent. Auf- 
litôt le Jéfuite fe retournant vers les 
Brafilieus qui étoient déjà accourus 
pour leur donner la chaffe. „Vo- 
„ yez , dit-t’il , comme ces bêtes 
font lènfibles à la mort d’un ani- 
mal de leur efpèce , tandis que vous 
) „ vous réjouilfez de la mort de vos 

,, fembiables, & que vous les dcvo- 
,, rez même quelque fois tout vi- 
„ vans. Soit que le Père Jouven- 
ci , ait lui même fcnti le ridicule 

de , . 
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de cette fable. Toit qu’il ait voulu An.içç4. 
nous donner une idée de la jufte 
incrédulité des ces barbares , il a- 
joute que cette avanture & ce dif- 
:ours du père Anchieta ne firent 
ju’exciter leur rifée. , 

• Les François qu’on n’amufe point 
3ar ces fortes de contes, penfoient 
br l’article des Jéfuites à peu près 
;omnie Jes habitans du Brefil, & 
ioient de même des vains efforts 
ju’ils faifoient depuis quatorze ans , 

)our s’établir chez eux. Ni leur 
DrélTantcs follicitations auprès du 
Cardinal de Gtiife , ni les lettres que 
ctte fbnînence avoit obtenues de la 
four pour leur établiffement à Pa- 
is , n’avoient pu avoir encore leur 
ffet. Le Parlement pour colorer 
)n double refus les avoit renvo- 
és à l’Evèque ( Eujiachç du Bellai ) 
ni , comme nous l’avons vû, avoit 
bfoliiment rejetté cet Inftitut , & 
la Sorbonne pour avoir fon avis 
ir ce nouvel Ordre & fur les Bul- 
s dont il prétendoit s’autorifer. Ce 
‘fjicélable Corps s’étant donc affem- 
lé donna contre ces Pères le dé- 
et fuivani que nous avons traduit 

fur 



I 



Digitized by Google 




An.içî^. 

XLV. 
Fameux 
Decret de 
l’univerfi- 
té de Pa- 
ris contre 
les Jéfui- 
tes. 

H'Arzen- 
tré Collée. 
Judicior. 
de novis 
etroribits. 
tom. a. 
in fol. V. 
194. 

Bouhoitis 
Vie de 
JgïMce. 

Mercure 
JeJuiti~ 
que pag. 
320. ^c. 
JDu Bou- 
lai Hijl. 
TJnivcrJit. 
Varipenf. 
Orlmidin. 
liv. 19. 
Df Tbou 
Ub. 37. 



^4 Hijloire des Religieux de U 
fur les regiftres même de la FacuL 
té. 

„ L’an de nôtre Seigneur i^5’4. 

„ le prémier jour de Décembre , la 
„ Sacrée faculté de Théologie , après 
„ avoir célébré & entendu la MelTe,. 

,j félon fa coutume , dans la Ch*i- ** 
„ pelle du collège de Sorbonne, s’effc 
„ alfemblée par quatre différentes 
„ fois dans la ditte Chapelle pour 
„ délibérer fur les Bulles que les 
„ deux très Saints Pères & Souve^ 

„ rains Pontifes Paul III. & | ü- 
„LES III. ont , dit-on , accordées ' 
„ à certains Religieux qui piéten-. 

„ dent porter le nom de compagnons 
„ de Jéfus, lefquelles Bulles ont été 
„ envoyées à la Faculté par Nos 
„ Seigneurs du Parlement pour y 
„ être vûes & examinées. 

„ Avant que la Faculté de Théo- 
„ logie ait commencé à traiter iinei 
„ matière de cette importance , tous 
„ & chacun de fes Maîtres & Doc- 
„ teurs ont déclaré hautement & dif- 
„ tinClement,qu’ils n’entendoient rien 
„ décider , & arrêter > ni même pen- 
„ fer contre l’autorité & la puilfan- 
„ ce du Souverain Pontife, au con- 
a traire comme ils l’ont toûjours re- 

»coi»- 




Compagnie de Jêfus. Liv. III. 6 ^ 

:onnu pour le Souverain Vicaire 
de Jéfus-Chrift & pour le Pafteur 
Liniverfel de PEglile , auquel tous 
les fidèlles font obliges d’obéir , 
le révérer les Decrets & de les 
:)brerver autant qu’il leur eft pot 
Ible , chacun de nous le recon- 
loit encore aujourd’hui fincére- 
lient en cette qualités mais com, 
ne chacun , & fur tout les Théo- 
ogiens doivent être prêts à rendre 
aifon , à ceux qui Ibiit en droit 
le le requérir , des chofes qui con- 
:ernent la Foi, les mœurs & l’é- 
dification de l’Eglife ; la dite Fa- 
:ulté a crû devoir fatisfaire au dé- 
[ir & aux ordonnances de la Courj 
:’eft pourquoi , après avoir plu- 
aeurs foislû,& relû,& entendu 
:ous les articles contenus dans les 
dites Bulles, & les ayant, comme 
’iiiiportaiice de la matière le reque- 
oit , mûrement examinées , pen- 
lant plufieurs mois, plulîcurs jours, 
k plufieurs heures , enfin d’un 
commun avis & d’un confente- 
iieiit unanime ( toute fois en fou- 
e humilité & refpeél, & foumet- 
anc le tout au Saint Siège ) la 

„ Sa- 
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*55+' ,, Sacrée Faculté a donné le Decret 
„ Tuivant. 

,, Cette nouvelle Société qui s’at- 
„ tribue le nom extraordinaire & 
„ inouï de Compagnie de Jéfus, qui 
„ reçoit inditféremment <Sc fi licen- 
,, tieufement dans fon fein toutes 
„ fortes de perfonnes , quelque mé- 
„ chantes , illégitimes , & infâmes 
,, qu’elles foient , ne différent en au- 
„cune fiiçon des Prêtres féculiers ni 
,, par l’habit ni par la tonfure , n’a- 
,, yant ni chœur , ni Jeûnes , ni fî- 
,, lence , ni aucune des obfervances 
,, qui diftinguent & maintiennent 
„ les autres Ordres Religieux j cette 
y, Société à laquelle ont été soldés 
tant de privüéges touchant l’ednii.- 
,, nifiration de la pénitonce & de 
ff l’Euchariftie , touchant la prédica- 
,, tion , la liberté de donner des le- 
‘ çons & d’enfeigner au préjudice 
,, des Evêques , & de l’Ordre Hye- 
„ rarchique , comme au préjudice 
„ des autres Religieux , & même des 
„ Princes & Seigneurs temporels , 
,, contre les privilèges des Univerlî- 
„ tés , qui tend à l’oppreflîon & à 
- „ la vexation des peuples , cette So- 
,, cieté en un mot nous paroit con- 
trai- 
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traire à l’honneur de la profcflion 
5, Monaftique , femble énerver l’e- 
5, xercice public, honnête, pieux, & 
„ néceflaire des Vertus , des abfti- 
„ nences , des aumônes & des aufté- 
„ rites. Elle eft très propre à oc- 
J, cafionner l’Apoftalîe. Elle fouftrait 
„ de la jurifdidion & de la foumiC. 
„ fion due aux Evêques j elle prive 
„ injuftement |es Seigneurs tant Ec- 
„ clefiaftiques que Séculiers , de leur 
„ droits. Elle ne peut occafionncr 
„ que des troubles & des dilTentions 
„ dans l’uii & l’autre de ces deux 
5, Etats, & caufer des querelles , des 
„ plaintes , des dilputes , des jalou- 
,, fies & des Schifmes. 

„ Toutes ces chofes, & plufieurs 
„ autres encore mûrement examinées, 
„ & diligemment confiderées , cette 
„ Société nous paroit extrêmement 
„ dangereufe pour ce qui concerne 
„ la Foi , ennemie de la paix de l’E- 
„glife, funefte à l’Etat Monaftique, 
„ & nous femble plutôt née pour la 
„ ruine que pour l’édification des 
„ fidèles. Signés Benoift , Courceil- 
„ les. Maillard, de Mouchi, Pcrio- 
„nius, Ori Inquifiteur de la Foi, 
„ le Fevre Sindic.“ 

Ter 
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Tel eft le célébré jugement qu^ 
la Sorbonne porta alors des Jéfui- 
tes. Il n’y a peiTonne qui n’en 
foit frappé en le lifant , & qui , 
pour peu qu’il lâche une partie de 
çe qu’ils ont fait depuis ce tems là, 
ne convienne qu’il falloit que ces 
Doéteurs fuifent animés d’un elprit 
prophétique qui leur faifoient voiç- 
dès lors tout ce qui eft arrivé de- 
puis. La fuite de cette hiftoire nc!> 
fera que trop voir l’accompliflèmenc 
parfait de cette prophétie. 

Au relie ce n’étoit pas la feule- 
qui eut été faite fur ces Pères. Il ^ 
y avoit près de cent quarante ans 
qu’une Sainte Ab.belTe , célèbre par ’ 
la connoilfance que Dieu lui avoit 
donné des choies futures , s’étoit ex- 
pliquée, comme nous l’avons inlî- 
nué ailleurs , d’uiie manière plus, 
forte fur la nailfance de l’Ordre des; 
Jéfuires. ,, Il s’élèvera , dit frinte 
„ Hildegarde , des hommes qui s’en, 
„ grailferont des péchés du Peuple, 
„ Ils feront profelfioii d’ètre du 
„ nombre des mendians. Ils fe cou, 
„ duiront comme s’ils n’avoient ni 
„ honte ni pudeur , ils s’étudieront 

7 A 
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„ à inventer de nouveaux moyens An.ïçç4v 
„ de faire du mal , delbrte que cet 
3, Ordre pernicieux fera maudit des 
53%cs, & de ceux qui feront ^-Morale 
3, deles à Jéfus-Chrift. Le Diable Pratique 
,3 enracinera dans leur cœur quatre 
3, vices principaux, la flaterie, dont^^*^®^'' 
3, ils le ferviront pour engager le 
35 monde à leur faire de grandes 
„ largeifes j l’envie qui fera qu’ils 
,3 ne pourront fouffrir qu’oi^afle du 
,3 bien aux autres , & non a eux } 

, l’hypocrifie , qui les portera à u- 
3 fer de difîîmulation pour plaire 
3 aux autres j & la médifance à la- 
quelle ils auront recours pour le 
rendre plus recommandables en 
blamant tous les autres. Ils prê- 
cheront fans celle aux Princes de 
l’Eglifè, fans dévotion, & fans 
qu’ils puilfent produire aucun c- 
xeinple d’un martir véritable, afin 
de s’attirer les louanges des hom- 
iies & l’eftime des limples. Ils ra- 
viront aux véritables Pafteurs le 
'roit qu’ils ont d’adminilirer au 
’euple ies facremens. Ils enléve- 
5nt les aumônes aux pauvres, 
ix" milerables & aux infirmes , ils 
mêleront pour cela parmi la po- ^ 

77 pu*». 




7<3 Hijloire des E^ligîetix de la. 

*554* „ palace , ils contracfleront familia-»' 
rite avec les femmes, & leur ap- 
„ prendront à tromper leurs maris 
„ & à leur donner leur bien en ca- 
„ chette. Iis recevront librement 
„ & indifféremment toutes fortes de 
„ biens mal acquis, en promettant 
„ de prier Dieu pour ceux qui les 
3 , leur donneront. Voleurs de grands 
„ chemins , larrons , concufïîonnai- 
„res, ufuriers , fornicateurs , adul- 
„ teres , hérétiques , fchifmatiques , 
„ apoftats , foldats déréglés , mar- 
„ chauds qui fe parjurent , enfans 
„ des Veuves , Princes qui vivent 
„ contre la loi de Dieu , & géné- 
„ râlement tous ceux que le De- 
,, mon engage dans une vie molle 
,, & libertine , & conduit à la dan.* 
„ nation éternelle j tout leur fera 
J, bon. 

„ Or le peuple commencera à fc 
K refroidir pour eux , ayant connu 
„ par expérience que ce font des 
féduéleurs j il ceffera de leur don- 
„ ner , & alors ils courront autour 
,, des maifons comme des chiens af- 

I „ famés & enragés , les yeux baiC. 
„ fés , retirant le coû comme des 
n Vautours , cherchant du pain pour 
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„s’en r^afier ; mais le peuple leur *5Î4»" 
,)Criéra, malheur à vous enfans de 
„ défolation î le monde vous a fé- 
duic } le diable s’ell emparé de 
if vos cœurs & de vos bouches. 

„ V'otre efpric s’eft égaré dans de 
„ vaines rpéculations. Vos yeux fe 
„font plù dans les vanités du fié- 
„ de ; vos pieds étoient légers pour 
„ courir à toute forte de crimes. 

„ Souvenez vous que vous ne pra- 
„ tiquiez aucun bien , que vous fai- 
„ fiez les pauvres & que vous étiez 
,f puillàns , d’humbles orgueilleux f 
, de pieux endurcis fur les nécelîîtés 
, & les mileres des autres , de doux 
, calomniateurs , de pacifiques per-* 

, fécuteurs , des amateurs du mon* 
de, des ambitieux d’honneurs , des 
vendeurs d’indulgences , des fe- 
meurs de dilcordes , des Martirs 
délicats , des confelfcurs à gage , 
des gens qui difpofent toutes cho- 
ies pour leurs commodités , qui 
aimoienC leurs ailes & la bonne 
;hère , qui achetoient fans celle 
les maifbns & qui travaill oient 
ontinuellement à les élever , de 
forte que ne pouvant mon- 
;r plus haut, vous êtes tombés 

„ com- 
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'1% Hijîoire àes l^ligtenx àe là 
„ comme Simon le Magicien dont 
„ Dieu brifa les os, & qu’il frappa 
d’une playe mortelle à la prière 
,, des Apôtres. C’eft ainfi que vô^ 
), tre Ordre fera détruit à Caufe de 
,, vos féduélions & de vos iniquU 
„ tés. Allez , doéleurs de péché & 
„ de defordre, Pères de corruption, 
„ enfans d’iniquité nous ne voulons 
„ plus vivre fous vôtre conduite, ni 
„ écouter vos maximes. 

Il femble que Dieu même eut 
voulu faire connoitre par un prodi- 
ge arrivé à la naiifance de la focie- 
té , & attefté par les hiftoriens , ce 
que l’on devoit attendre de cette 
Compagnie j ils racontent que l’an 
1541, peu de mois après l’inftitution 
de ce nouvel Ordre, il s’éleva tout 
à coup dans plufieurs endroits de 
l’Europe une quantité prodigieufe de 
j&uterelles extraordinaires. Elles é- 
toient petites d’abord & n’avôient 
point d’ailes , mais peu à peu il leur 
en vint quatre, & elles dévinrent 
de la grofleur & de la longeur du 
doigt , elles étoient en fi ' grand 
nombre qu’elles formoient quelque- 
fois des nuages de la longeur d’un 
mille, fi épais qu’elles obfcurciifoient 

k 
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la lumière du Soleil. Ces inlèdles Am.îSSS* 
firent un grand dégât pat tout , dé- 
voraiis tout ce qui étoit fur la ter- 
re jufqu’à la racine. Ils voloient 
par delTus les arbres , les maifons , 
les édifices les plus élevés, d’où ils 
s’élanqoient avec force fur les bleds • 

& fur tout ce que la terre produit 
pour la nourriture des hommes i en- 
fin depuis la playe des fauterelles , 
dont Dieu punit Pharaon & les E- " 
gyptiens, on n’en avoit point vû de 
pareilles. Elles confumèrent airifî, 
fans qu’on y pût rémédier toute la 
récolté, & ce ne fut que fur la fin' 
de l’autonne qu’elles moururent , 
laiflant après elles une quantité pro- 
digieufe de petits œufs noirs, qui 
produifirent l’année fuivante - un 
nombre infini de vers , qui fervirent 
de nourriture aux pourceaux. 

Quoiqu’il en Ibit de ce prodige XLVIIT. 

& de ces Prophéties, dont la fuite 
de cette hitloire vérifiera la juftcf- 
fe , le Décret de la Sorbonne con- Paris edn- 
■ tre les Jéfuites fut reçu à Paris & tre les Jé- 
dans tout le Royaume avec un ap- fuites, ^ 
plaudilfemcnt univerfel. Chacun en 
parla avec beaucoup de liberté. Les 
J:’redicateurs ne les meuagerent pas j^^^cep. 

Tome U, • * D dans 34 j. 
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An.içÇ 4* dans les Chaires. Les Ci4*és attai 
quércnt hautement leur Inftituti les 
Profefleurs en faifoient le fujet de 
leurs dilcours. La Cour , la Villcj 
le Peuple , tout enfin ne parloit que 
des Jéfuites & de l’équité du juge- 
ment que la Sorbonne venoit de 
rendre contre eux. L’Evèque de 
Paris qui en a voit porté à peu près 
le même jugement que la Faculté 
de Théologie , fe voyant autorifé 
dans fes fèntimcns, par le fufirage 
de tant de Dodeurs, les interdit 
de toutes fondions. Les autres 
Prélats à Ion exemple en firent aui 
tant dans leurs diocèfes. Enfin la 
confpiration contre eux devint gé- 
nérale. 

XLÎX. Il n*y a perfonne qui n*eut cédé 
' Indocilité à une fi violente tempête; mais la 
^ Société ne lavoit pas dès lors ce que 

Pérel ^ Brouet qu’/.- 

^lace avoit rais à la tête de cette 
OrUoiàm entreprilè , non feulement affronta 
l»- n»' l’orage, mais pour braver l’Evêque* 
refta dans Paris avec fes compas 
• Varis. '^ gnons, & tous enfemble ils fe reti- 
rèrent dans le quartier de faint Ger- 
main des près , lieu exenit commé 
l’on fait de fa jurifdidionk Là ils 
-, coni 
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continuèrent, ivialgié le Prélat , à 
exercer leurs fondlions eu vertu de 
Texemption accordée à cette Abbaie. 

Le Prieur fut vivement follicité de 
les en chaflet , mais étant bien aife 
de trouver une occafion de faire 
valoir les droits de ion Eglife, il 
ii’y voulut point confentir. 

Autant le décret de la Sorbonne l. 
caufoit de joye à la France , autant Us veu- 
il affligea les jéfuites de Rome à qui lent fài- 
Brouei l’envoya. Ignace eut befoin 
de toute fa vertu pour ne pas frire 
éclater fon dépit. Ses Compagnons pg jg 
moins politiques ne laiifèrent que cret de la 
trop voir combien ils y étoient fen- Sorbonne 
fibles. Les uns vouloient qu’on le 
réfuta, les autres qu’on le fit con- 
I danner par le Pape auquel il étoit, 

1 difoient-ils , injurieux, mais le Saint 

i qui, fans doute, fentoit mieux qu’eux 
f la difficulté de faire l’un & l’autre, > 

! crût que le meilleur parti étoit d’at- 
I tendre un tems plus favorable. , 

) . C’étoit en effet le parti le plus lj. 

. raifonnable , car la réfutation que Le Pape 
ces Pères prétendoient faire du Dé- indirpofé 
eret ne feroit certainement pas de-^ 

I meurée fans répliqué i & comme l’ef- 
I fet le plus ordinaire de ce? fortes de 

D a " dif- . 
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difputes eft d’échaufer & d’aigrir leÿ 
efprits , c’étoit précifément le moyert 
de perdre toute efpérance d’établin. 
fement. A l’égard de la procedlion 
du Pape , la conjondure ne leur 
étoit pas favorable; car Jules III. 
étoit fortement indifpofé contre eux. 
Un zèle apparent de régularité, qui 
couvroit un fond de cupidité très 
réel, leur avoit fait encourir fa dif- 
grâce ; voici à quelle occafion. Un 
des plus grands abus qui s’étoit in- 
troduit dans l’Eglife étoit le défaut 
de réfidence dans les Parte urs. Ce 
vice étoit pafle des Evêques aux Ec- 
clértartiques , qui étoient des années 
entières , & quelquefois toute leur 
vie fans paroitrc dans leurs Bénéfi- 
ces. L’Eglife alTemblée à Trente 
venoit de rémédier à cet abus, par 
les fages ordonnances qu’elle avoit 
faites à ce fujet; les Jéfuites habiles 
à tirer parti de tout, furent en pro- 
fiter pour leurs intérêts ; comme cet 
abus regnoit fur tout en Allemagne, 
ils engagèrent l’Empereur Charles 
V. à la Cour duquel ils étoient dé- 
jà tout puidans , à donner un édit 
par lequel il enjoignoit à tous les 
Eccléfiartiques de réfider dans leurs 

Bé- 
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Bénéfices fous peine de les rendre 
impétrables. A la faveur de cet édit, 
dont on les regardoit avec raifoii 
comme les auteurs, ces Pères s’étoient 
déjà fait donner plufieurs bénéfices, 

& entr’autres une Abbaye fort con- 
Çdérable , qu’Üs avoient fait réunir à 
leur Collège de Palerme en Sicile. 

Les murmures que cette conduite Sacbin. t. 
avoit excitez en Allemagne paflerent 
bien- tôt à Rome , & vinrent juf- 
qu’aux oreilles du Pape à qui quel- 
ques Eccléfiaftiques Elpagnols en fi- 
rent leurs plaintes. Jules en é- 
crivit à l’Empexeur , qui lui répon- 
dit qu’il n’avoit fait que confirmer 
par cet édit les fages Décrets du 
Concile , auquel il avoit lui même 
préfidé en qualité de Légat du Pa- 
pe Ibn Prédécelfeur., Ce Pontife 
ayant fu que tout le trouble qu’ex- 
citoit cet édit, venoit en partie de 
Pavidité des Jéfuites à s’emparer des 
Bénéfices des Eccléfiaftiques abfens, 
entra dans une grande colère con- 
tre eux Si leur delfendit abfolument 
Pentrée de fon Palais. Ce fut une 
grande mortification pour Ignace qui 
«’étoit fait une douce & utile habi- 
tude de la fréquentation de la Cour. 

D 3 Mais 
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An.iç54. Mais ce qu’il y eut de plus ajFfli- 
geant pour lui fut l’inutilité de tous 
les efforts qu’il fit pour appaifer le 
Pape. Il fallut que Ferdinand , 

Roi des Romains, frère de l’Empe- 
reur , s’employât pour lui. Ce Prin- 
ce écrivit au Pape , & prenant le 
prétexte de quelques affaires dont il 
avoit chargé ce Patriarche , il pro- 
cura au Saint une entrevùe avec le 
Souverain Pontife, dans l’cfprit du- 
quel il vint , dit-on, à bout de jufti- , 
fier fa» Société. I 

Ce n’étoit pas feulement en Fran- 
Ilss’eftbr- & à Rome que ces Pères avoicnt 
cent de des difgraces à efluyer. Leur efprit 
s’établir d’indépendance leur en attira auflt 

cherchoient | 
/ à s’établir. La guerre qui s’étoit | 

allumée en 1^47 entre François 
I. & Charles V. avoit, comme 
nous l’avons dit , obligé quelques ■ 

Jéfuites Efpagnols 'de quitter Paris 
pour obéir à l’Edit du Roi , qui or- 
donnoit à tous les fujets de l’Em- 
pereur de fortir du Royaume. Ils 
s’étoient retirés avec Domenec leur 
Supérieur qui les avoit menés ache- 
ver leurs études à Louvain , d’où 
ils fe répandirent dans la Flandre 

avae 
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pvec quelques Profélites} ils y avoient 
relié long-tems fans avoir ni mai- 
fons , ni collèges , vivans feulement 2> Sel^ 
d’aumônes î mais ayant enfin gagné tome^. A 
les bonnes grâces de quelques Ma- 4 -«- 4 « 
gillrats de Tournai , par les répé- 
titions qu’ils faifoient à leurs enfans, 
ces Magiftrats propoferent aux habi- 
tans de fonder un Collège à la noù- 
velle Société. 

La chofe étoit pour lors d’autanç , 

plus difficile que par les ftatutsde Flan- Indocilité 
dre il étoit abfolument deffcndu à j>^rcs\ 
tout Ordre Religieux, nouvellement Tournai, 
inftitué , de bâtir aucune maifon , 
Monaftère, Chapelle, Eglife ou CoU 
lège, dans toute l’étendue des Païs^ 

Bas , fans un privilège fpécial de là 
Majefté ; les habitans de Tournai , 
qui n’aimoient point les Jéfuites, fai- 
foient beaucoup valoir ces Statuts, 

& refulbicnt en conféquence de les 
lailTer établir dans leur Ville, En 
attendant un tems & des conjondu- 
res plus favorables , ces Pères fe mi- 
rent à prêcher à leur ordinaire & à 
exercer les, autres fondions Ecdé- 
lîaftiques fans la permiffion de l’E- 
vèque , ce qui ne manqua pas de leur 
attirer de mauvaifes affaires. Pour 

D 4 - bien - 
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bien entendré ce ç\\x'Orlandin rappor- 
te à ce fujet, U faut favoir que la 
Ville de Tournai, quoiqu’elle ait un 
Evêque particulier , eft foumife en 
partie à l’Archévèque de Cambrai , 
de forte , qu’une moitié de cette 
Ville ell du Diocèfè de Tournai & 
l’autre de celui de Cambrai, Soit 
que l’Evêque de Tournai eut accor- . 
dé fes pouvoirs aux Jéfuites , foit 
que, par une négligence condannable, 
il les laidac jouir de leurs prétendus 
privilèges , ils prêchoient & confcf- 
foient indifféremment dans toute l’é- 
tendue de la ville. Ils le faifoient 
avec d’autant plus de conÊance que 
les deux Prélats qui avoient juriC-> 
didion dans cette ville étant frères, 
ils fe flattoient que l’un ne con- 
danneroit pas ce que l’autre fouf- 
froit i ils le trompèrent. L’Arché- 
vèque de Cambrai, inftruit de la 
hardielTe des Jéfuites leur delfendit, 
par un Mandement qu’il envoya à 
ion Grand Vicaire , de faire aucu- 
ne fondion- Eccléfiaftique dans la 
partie de la ville de Tournai qui 
étoit foumilè à fa jnrifdidion. 

La foumilîîon & l’obéïi&nce àleur.' 
légitime Pafteur étoit iejeul moyen 
: . ' ' qui 
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qui pût les reconcilier avec ce Pré- 
îati mais ils voulurent foutenir leurs 
privilèges , & eurent pour cela re- 
cours au Cardinal Polus qui écrivit, 
difènt - ils , en , leur faveur à l’Ar- 
chévèque de Cambrai. Ce Prélat ' • • • 
par Gonlidération pour cette Emi- 
nence retira Ibn Mandement , juf- •' 

qu’à ce que, ces Pères lui ayant don- 
né peu de tems après fujet de le 
repentir de fa complaifance , il en 
donna un nouveau, par lequel il les 
fufpcndoit de toutes leurs fondions. 
Nouvelles intrigues de la part des 
Jéfiiites. Ignace y à qui on donnoit 
avis de tout, eut recours au Cardi-, 
nal Carpiy qui écrivit au Nonce de 
Bruxelles de maintenir les Jéfuites 
dans leurs Privilèges. Il employa 
même l’autorité de la Reine j mais 
l’Archévèque étant demeuré inflexi- 
ble , il fallut que ces Pères fè ref- 
treigniifent dans la partie de la viU 
le qui étoit du Diocèiè dé Toufnay. , 

Us n’étoient pas plus tranquilles 
à Sarragofle dont leur mépris pour tination " 
les cenfures , & leurs ufurpationS à Sarra- ' 
les firent chalîcr.. Ils avoient été goAe* ■ 
appelles peu. de . tems .^auparavant 
dans cette .Capitale, du .Royaume 
.. D V d’Ar-' 
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8 a Hljhke des Religieux de ht ' 
dWrragon par D. Gonzitles & 

quelques autres perfoniies qui leur 
avoient acheté une mail()n pour s’y 
loger, en attendant que leur Collè- 
ge lut bâti. Ces Pères fe trouvant 
trop relTerrés dans l’elpace qu’on 
leur a voit donné pour leur nouveau 
bâtiment, s’emparèrent d’un terrain 
qui appartenoit aux Augultins leurs 
voifîns , & fur lequel il firent cont 
truire leur Eglife. Ces Religieux 
fe plaignirent auflitôt de l’ufurpa- 
tion, & firent fîgnifier une deffen- 
lè aux jéfuites de continuer cct c- 
difice; mais ces Père» s’appuyant, 
par un équivoque puérile & ridicu- 
lé, fur un article d’une de leurs' 
Bulles , qui leur permettoit de bâtir 
des Eglifes par tout où iis voudroient,, 
prétendirent qu’on ne pouvoit les 
en empêcher fans fe rendre coupa- 
ble de défobéifiànce au Saint Siège, 
& en confequence ils continuèrent 
à' faire bâtir leur Chapelle } fitôt 
qu’elle fut achevée ils choifirent une 
fete folennelle pour la faire bénir 
par un de leurs Religieux & y cé- 
lébrer la première Méfié } de plus 
voulant rendre la pompe plus au- 
gufte , ils invitèrent à cette céré- 
. - ' • mo- 
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tnonie le Vice- Roi avec les plus 
grands Seigneurs de la Cour & les 
Principaux habitans de la ville. Le 
jour étant arrivé , le Grand Vicaire 
de l’Archévêque , devant qui les • 
Auguftins avoient été porter leurs 
plaintes, envoya dire aux Jéfuites 
de ne pas aller plus loin } mais ces 
Pères làns avoir aucun égard à là 
défFenlc, célébrèrent la Mefle avec 
toute la magilîficence qu’ils avoient 
préparée.' ' . 

'Le Grand Vicaire apprenant le ^y 
mépris qu’ils faifoient de fon autori- Hj y 
té , delFendit à tous les fidèles interdits 
d’affifter chez eux à la Meflè & à & excoM-. 
quelque Office divin que ce fut , *"unics, 
fous peine d’excommunication. Non 
content d’en faire afficher le décret 
à la porte de la dite maifon & fur 
xæile de leur Eglife qu’il mit en in- 
terdit , il ordonna à tous les Curés 
de la ville , de Iç publier à leur 
Prône. Toutes ces procédures fu- 
rent inutiles ; les Jéfuites , nonobf- 
tant les deffenfes , continuèrent de 
célébrer l’Office , le Grand VL 
Caire les excommunia tous & ceux 
qui y avoient alfifté; de 'plus, pour 
obliger ces Pères de quitter la ville, 

D 6 U 
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84 Hijloire des \eligieux de la 
il la mit en iiueidit juil^u’à ce qu’ils 
en fulTent fortis. 

On vit alors combien l’amitié des 
Peuples que les Jéfuites fe vantent 
d’avoir par tout où ils font établis 
eft peu lincère & peu folide. Cha- 
cun jufqu’à leurs meilleurs amis 
commença à les fuir comme , des 
Pelliferés. Plufieurs même fe reti- 
rèrent de la, ville ne croyant pas y 
pouvoir demeurer en conlcience tant 
que les Jéfuites y refteroient. - On 
afficha aux carrefours & aux portes 
des Eglifes les noms & les portraits 
de CCS Pères environnés de Diable? 
qui les entrainoient dans les enfers. 
On , les chargeoit d’injures atroces 
quand on les . rencontroit dans les 
rues, on les pourfuivoit jufques dans 
leurs maifons, où ils, furent contrains 
de fe tenir cachés , & où les enfaus 
alloient les infulter. , Se voyant ain fi 
abandonnés par.^ des perfonnes fur 
lefquelles ils avoient compté un .peu 
trop légèrement, ils fe tinrent aiur 
fi quelque tems rea-anchés dans leur 
Collège comme dans un Fortj mais 
une proceffion que les .habitans 
rent autour pour reparer le fean- 
dale que ces Pères avoient donnée 
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& qui avoic attiré l’intertUt fur 
ville, joint à la crainte d’ètre lapi- 
dés par le Peuple, leur fit prendre 
le parti de l’obéilTance. Ils fortirent 
donc de la ville après avoir .remis 
aux Magiftrats les clefs de leur Col-, 
lège.. Al peine fe furent -ils retirés 
que l’Archévèque leva l’interdit qu’il 
avoit fulminé fur la Ville , & elle 
reprit aulEtôt fa prémière. tranquil- 
lité. . . 

Quelque fenfîble que fut pour eux 
cette humiliation , . elle ; n’approcha 
point de la douleur que leur caulà, ^ent III 
la mort de Jules III. un de leurs fon Por- 
plus grands Proteéleurs. Ce Ponti- trait, 
fe mourut , mqins . épuifé par fou 
âge, que par Je genre de vie qu’il 
Uvoit mené. Il s’étoit,- dit Mon- 
fieur. De TIjouj entièrement livré aux; 
plaifirs dans le délicieux féjour. qu’il 
ièmbloit , avoir- préparé pour la vo- 
lupté , ou -il pafia prefque toutes 
les . dernières années,de>fa vie, avec 
les compagnons de fes.plaifirs, .au 
milieu des jeux , des fpeélacles..& 
des^divertidemens indignes de fa d^ 
gnité & de.fon caradère. II. mou? • 
rutainli le vint quatre Mars 15^ i^-âgé 
de,j[oixantc &fept ans > Inidànt pour 

fon 
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An.isîî.fon héritier univerfel , le Cardinal 
Innocent Del Monte qu’on nom- 
moit par derifion le Cardinal Simia g 
parce que la Pourpre Romaine avoit 
été la recompenle des foins que Del 
Monte y qui n’étoit auparavant que 
fon domellique , avoit pris d’un gros 
Singe que ce Pape aimoit palfionné- 
mcnt. ' 

Comme ' l’indolence accompagne 
- toujours la volupté, celle de ce Pon- 
. ’ tife avoit fourni aux Jéfuites , grand 
nombre ■ d’occàiions de ' bien faire 
leurs affaires fous fon Pontificat, & 
ces Religieux ne les avoient pas laiC. 
fé échaper. Outre les privilège? ex- 
ceffifs , & ’ les Bulles abufives qu’il* 
lui avoient furprifes, outre -les éta- 
blifiemens qu’il leur avoit laifle faire, 
tant en Italie , que dans les Indes, où 
il leur avoit permis d’aller, ils aVoient 
trouvé moyen de tirer de lui des 
aumônes très confîdérables , qu’il leur 
faifoit, difèntt-ils> toutes les feinai- 
nés , fans compter une rente de deux 
mille écus d’or , qu’ils s’étoient fait 
donner par ce Pape , pour l’entretien 
du Collège germanique, qu’ils avoient 
àRoifne. ■ ‘Marcel qui lui fuccéda , & 
qui «ne règha que douze jours , ne 

leur 
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leur donna pas le tems d’oublier des 
bienfaits fi confidérables. LVIII. 

Mais fi la Société perdit à Rome Us fc font 
cette reflburce, elle s’en dédomma- 
gea ailleurs, par rufurpation qu’elle 
fit environ dans le même tems de Coimbre, 
rUniverfitéde Coimbre, en Portu- en l’urtu- 
gai. Jean III. voulant épargner gal- 
les grandes dépenles que lui coutoit 
l’entretiea d’un grand nombre de 
Portugais, dans l’Univerfité de Paris,- 
& faciliter à fes autres fujets l’étu- ' 
de des Sciences, avoit fondé à Coira- ' • 
bre, un Collège Royal avec le Ti- • 
tre & les Privilèges d’Univerfité. Il 
y avoit fait venir à grands frais > les v. 
plus habiles maîtres de PEurope, pour ) 

y enfeigner toutes fortes/ de Scien- 
ces ; il les eniretenoit hon notablement 
dans ce Collège qui avoit déjà plus 
de mille Ecoliers. Les Jéfuites jet- 
toient depuis plufieurs. années des 
yeux de concupifcence fur cet éta+ . 
bliifement , qu’ils étoient bien fâchés 
de voir en d’autres mains. La fa- 
veur dont le Roi de Portugal les 
honnoroit, leurfaifoit bien elpérer 
qu’ils l’auroient pour peu qu’ils le 
demandaficnt , mais comme on perd 
tout, quelque fois en voulant tout 

avoir. 
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88 Hiftoire des B^ligieux de U 
avoir, ils n’oferent d’abord en fai- 
re la demande i d’ailleurs la répu- 
tation des Doéleurs qui compofoient 
cette Univerfité, & qui inltruifoient 
la jeunelfe étoit fi grande & li bien 
fondée , qu’il y auroit eu une in- 
jufticc trop criante de leur ôter cet 
emploi ; on réfolut donc d’attendre 
que le tems fulcicât quelque occa* 
fion plus favorable. Ces Pères la 
firent bien-tôt naître eux mêmes. , 
. Parmi les ProfelTeurs qui i.enlèi- 
gnoient dans cette Univerfité, il y- 
en avoit un, aulfi fameux par fou 
genie & fon érudition , que fa nàiC^ 
fance étoit oblcure. .C’étoit le cé- 
lèbre George Bucanan , dont les ou- 
vrages, _:'dit l’illuftre Monfieur De 
Thou, Ibnt dignes de l’immortalité, 
de l’aveu même. de fes ennemis. Il 
étoit de la Province de Lenox en. 
Ecofle , où il avoit fait les premiè- 
res études.' Etant enfuite venu à 
Paris 1 il s’y. perfedlionna de façon, 
qu’il -.fut bien-tôt en état d’enlèigner. 
lui-même, ce qu’il fit dans le Col- 
lège de Sainte Barbe , où il profef.. 
là les Humanités. Il y exerçoit cet 
emploi lorfque, Govea , qui, en é- 
toit Principal, & Portugais déflation, 

, . . _ ' reçut 
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reçut la conmihîîon du Roi Je AN An.iççç.' 
U I. de lui chercher des gens d’un 
mérite , d’un favpir éminent , pour 
mettre à la tète de fa nouvelle U- 
niverlîté. Govea jetta les yeux fur 
Bucanan , dont il étoit ami intime , 

& fur fîx autres perfonnes d’un grand 
mérite , qu’il emmena lui-mème en 
Portugal. Comme le génie poéti- 
que ne s’accommode pas toujours 
de certaines pratiques fuperftiticufes , 
contraires mêmes au bon fens , Bu- , . 
canan , dont l’humeur étoit extrê- 
mement gaye & enjouée , peu ac- 
coutumé d’ailleurs aux fuperftitions 
des Portugais , les tournoit aflez fou- 
vent en ridicule , & la verve s’exer- 
çoit quelquefois fur cette facétieufe 
matière. La conduite déréglée des 
.Moines de Portugal ne lui fournit 
Ibit pas moins de quoi s’égayer : 
auflî les accommoda-t’il de toute 
pièce dans un Poème * qu’il com- 
pofà contre eux à la follicitation du 
Roi d’EcolTe, qui le lui avoit deman^ 
dé , pour punir les Cordeliers d’une 
conjuration qu’ils avoient tramée 
contre fa perfonne. Ce Poème où, 

l’on 

* Ceft fon Poème intitule Fratres Fra- 
ftcrrimi» 
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Ak. iSîî' l’on voit autant d’elprit que de vé-* 
rite, irrita extrêmement tout l’Or- 
dre de Saint François, qui, lelon le 
refrein ordinaire des Moines, traita 
l’auteur d’hérétique. 

Orlandin II n’en fallut pas d’avantage aux 
m.fuf. Jéfuitcs, non feulement pour ren- 
dre.Bucanan fufped, mais pour décrier 
LX. tQus les autres ProfelTeiirs dans l’eC. 
indi*^ne Prince. Ils lui reprélenterent 

dont ils ^ grand nombre de gens 

fe fervent d’efprit & dç favans, qu’il ramaflbi^ 
pour U- ainfi de toutes les parties de l’Euro- 

njniver n’étoit guère polïible qu’il ne 

' s’en trouvât quelqu’un qui ne fut 
infedé des nouvelles erreurs. C’étoit' 
alors ( comme aujourd’hui le fantô- 
me du janfenifme ) l’épouvantail 
dont ils le fervoient pour effrayer 
les Princes , & pour éloigner tous les 
gens de mérite des polies qu’ils vou^ 
loient occuper eux-mêmes j que c’é- 
toit par conféqucnt cxpofer le Ro- 
yaume à un danger évident que de 
confier à de pareils maîtres l’inftruc- 
tion de la jeunelTe , qu’ils ne jnan- 
queroient pas de corrompre j que 
l’entretien de ces Dodeurs & les 
grandes dépenfes que le Prince fai- 
ibic pour les attirer çoutoient beau- 
coup 
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coup à l’Etat , pendant qu’il pouvoit 
lui épargner tous ees frais en fe fer- 
vant des Jéfuites, parmi lefquels il 
y avoit d’excellens fujets , diftingués 
d’ailleurs par leur naiflance. Enfin 
ces Pères olfroient d’inftruire gra- 
tuitement la jeunelTe en reconnoiC. 
fàhce des grands biens que ce Mo- 
narque avoit fait à la Société. 

Ils fe fervirent d’abord pour lui 
faire ces remontrances , du Cardinal 
Henri , & de D. Louis frere du Roi. 
Prince fi attaché à la compagnie 
qu’il y lèroit entré , dit Orlandin , 
fi fa fanté le lui eut permis. Ces 
deux Princes revinrent fi fouvent à 
la charge , que Jean III. vaincu 
par leurs importunités demanda le 
père Miron Provincial, à qui il en 
fit la propofition. Ce rufé Jéfuite 
affedant un grand defintereffement 
répondit au Monarque qu’il ne pou- 
voit accepter cet offre de fa MajeC. 
té, qu’il n’eut auparavant confulté I- 
gnace. Il écrivit donc à ce véné- 
rable Patriarche qui y confentit , 
mais à condition, dit-on, que pour 
empêcher les plaintes & les murmu- 
res des Profeffeurs de l’Univerfité 
& pour les recompenfer de leurs tra- 
vaux. 



\ 



An.isiS» 
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lyçs* vaux, le Roi leur donneroit à cha- 
cun un bénéfice. En conféquence, 
ces Pères fe firent donner des let- 
tres pour fe mettre en pofTcflion de 
la nouvelle Univerfité , avec un fub- 
fidc pour l’entretien de cent cin- 
quante Jéfuites. Munis de ces Pa- 
tentes ils chalTèrent les Profelïèurs 
du Collège Royal & s’y établirent , 
mais ne s’y trouvant pas logez aC- 
fèz commodément, ils louèrent pat 
la fuite ces bàtimens aux Inquifi- 
teurs , & fe retirèrent dans leur pre- 
mier Collège auquel ils tranlporterent 
tous les droits & privilèges de l’ü- 
niverfité. 

A l’égard des Profeffeurs qu’ils ve- 
noient de dépolfeder , il ne paroit pas 
qu’on tint la promeflè qu’on dit que 
Saint Ignace avoit exigée, avant que 
d’accepter pour la Société , l’Univer- 
fité de Coimbre. Auffi n’eut elle 
jamais de réalité que dans l’Imagina- 
tion de l’hiftorien de la Compagnie. 
Quelle apparence en effet que çe 
Patriarche eut demandé, & que le^ 
Roi de Portugal eut .accordé, des 
emplois, dans l’Eglife , à des perfon- 
nes qu’on ne chalfoit de leurs pot , 
tes , que parce qu’on les . difoit fut 

peéks 
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pedis d’héréfîe. Si l’on peut juger 
du traitement qu’on leur 6t , par ce- ■> 

lui qu’efTuya Bucanan, on verra que 
la générofité & la reconnoiflance ne 
furent jamais les vertus de la So- 
ciété. Ce favant homme ayant été 
dénoncé aux Inquifiteurs , par les Jé- 
fuites, & n’ayant pu être convaincu 
des erreurs qu’on lui imputoit, fut 
néanmoins condanné à plulicurs 
mois de retraite dans un Couvent 
de Moines. Ce fut là qu’il acheva 
cette belle paraphrafe en vers latins ; 

des cent cinquante Pfaumes de Da- 
vid. Ayant accompli le tcnis de là 
pénitence & fe voyant abandonné 
du Roi de Portugal , il repalfa en 
France, d’où il retourna dans fa . 
Patrie. Ses talens & fon efprit qui 
y étoicnt connus depuis iong-tems 
lui attirèrent un accueil des plus 
gracieux, de la part delà Cour. On 
le chargea de l’éducation du jeune 
Roi d’EcolTe Jacques' VI. qui fut 
dans la fuite Roi de la Grande 'Bre- 
tagne J fous le jiom de Jacques I. 

Bucanan n’auroit fans doute pas LXl. 
été fi tranquille , ni fi heureux fi J,*® 
les Jéfuites' de Portugal eulTent eux- 
mêmes été chargé de l’Inquifition. Jg Portu- 

Leur gai. 
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94 lîifloîre âes litigieux âe lu 
Leur modefte Hiftorien nous ap- 
prend que le Roi la leur offrit , 
mais la crainte d’exciter contr’eux 
la jaloufie des Dominicains, qu’oa 
avoir chargez de cet emploi en Ita- 
lie & en Efpagne le leur fit refu- 
fer. 

, Il n’en étoit pas de même de 
l’Angleterre où ils cheichoient à s’in- 
troduire. Ce Royaume après vint 
ans de fchifme étoit heureufement 
revenu au giron de l’Eglife Catho- 
lique, fous le Règne de laPrincefïè 
Marie , fille ài Henri VIII. «& de Ca- 
therine d’Arragon. Un des premiers 
foins de cette Princelfe lors qu’elle 
fut fur le Thrône, fut de reparer 
le mal que fon Père , & Edouard fon 
frère, auquel elle avoit fuccédéj a- 
voient fait à l’Eglife d’Angleterre , 
elle la reconcilia avec le Saint Siè- 
ge , rétablit les Offices Divins , le 
.Clergé & les Moiiaftèrcs que fes 
deux Predeceffeurs avoient abolis , 
& elle lè difpofüit à rendre à l’E- 
glife & aux Religieux leurs biens 
que fon Père avoit réuni au Domai- 
ne de la Couronne. 

L’oçcafîon étoit trop favorable 
pour n’en pas profiter. Les Jéfut- 
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tes toujours adifs, quand il eft quef- 
tiou ^d'intérêts, foUicicèrent auprès 
du Cardinal Polus, qui étoit pour 
lors Légat & tout puiflaiic en An- 
gleterre , la permillion de s’établir 
.dans ce Royaume. Cette Eminen- 
ce leur avoit rendu quelque petits 
fervices, à la follicitation de Saint I- 
gnace , & cela fuffifoit à ces Pères 
pour fe croire en droit de lui de- 
mander & d’en obtenir tout ce qu’ils 
voudroient j ils en firent même écri- 
re à la Reine par le Pape, & folli- 
citèrent Philipe II. qui avoit épou?. 
fc cette Princeire , de parler en leur 
faveur. Les bontés que ce Monar- 
que avoit eu pour la Société à qui 
il avoit procuré plufieurs établilfe- ' 

mens en Efpagne , leur firent croire 
qu’ils en obtiendroient fans peine 
cette nouvelle grâce , mais leurs de- 
mandes étoient un pèu trop inter- 
rclTées & trop exorbitantes pour n’è- 
tre pas rejettées. Ces Pères ne de- 
'mandoient rien moins que tous les 
revenus des Monaftères qu’on tra- 
tailloit à rétablir en Artgleterre. Le 
. prétexte fpecieux dont ils coloroicnt 
leur cupidité , étoit qu’on ne réuf- 
jCrgit jamais dans le rétabLIfièment 

de 
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An. iç ç ç.jjg ggj Religieux; parce que , difoîeiit- 
ils, le peuple en étoit dégoûté $c 
qu’il avoir témoigné pour eux une 
averfîon invincible , fur tout pour les 
Benediétins. ( c’étoit ceux qui avoierit 
les plus riches Abbaïes. ) Cotte re- 
V pugiiance , ajoutoient-t’ils, étoit fon- 
dée fur la débauche & l’ignorance 
dans laquelle on les avoit trouvé 
plongés , lorfque Henri VIII. les a- 
voit chaffés de leurs Monaftères. 
Ils repréfentoient donc que pour 
reparer le, fcandale que ces religieux 
avoient donné il filloit fonger à 
faire des établiflemens contre lef- 
quels on n’eut point les mêmes pré- 
jugés, & qui joignilTent à une con- 
duite moins relâchée l’agrément de 
la nouveauté , ils ajoutoient que 
leur Ordre ayant été principalement 
inftitué pour détruire l’héréfie , & 
rétablir la puiflance du Pape dans 
tous les lieux où l’on en avoit fé- 
eoué le joug , c’étoit particulière- 
ment 'à eux qu’appartenoit la cori- 
'duite des Eglifès d’Angleterre. De 
plus ils s’offroiênt & promcttoient 
dériger des écoles & des feminaîres 
où ils fe vantoient d’attirer toute la 
- jeunefle Angloife , pourvû qu’on 
' ■ vou- 
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Voulut les mettre en pofTelHon des An.iççs. 
monaftères que Henri VIII. avoit 
fupprimés & que Marie vouloit ré- 
tablir. 

Ces demandes parurent fi extra- 
vagantes au Cardinal Poltis qu’ils * 
les rejetta avec indignation , ce qui • 

, irrita fi fort la Société contre lui 
qu’elle le regarda toujours depuis, 
comme fou mortel ennemi. Le 
Clergé d’Angleterre à qui la Reine 
avoit apparemment communiqué les 
demandes des Jéfuites, fe contenta 
de les rejetter, fur la feule râifon 
que ces Pères prétendolent n'’ètre 
point fournis à la jürifdidion des E- 
vèques. Ce mauvais fuccès fut ré- 
paré par l’honneur que le Pape & 
le Roi de Portugal firent à la So- 
ciété , le premier en ' conférant à 
trois de fes fujets le titre de' Patriar- 
che & d’Evèques, le fécond par l’é- LXIIL 
tablilTcment qu’il leur procura dans Jéfuites 
l’Ethiopie où il les envoya prêcher enEthio» 
l’Evangile. Ce Prince plus propre 
à porter la Croffe que le Sceptre, 
bornoit toutes fes conquêtes au Spi- 
rituel , & prenoit autant de plaifir f 

à étendre la Foi dans l’Afrique & ; 

l’Afîe , qu’Emanuel fon Père & fon 
Tome '//, . E Pré- ' 
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Piédécciieui* s’étoit fait de réputation 
en y portant la gloire de fes armes. 
Elles avoient pénétré jufques dans 
ce valfe Royaume, qui ert un des 
plus confidérables de l’Afrique, dont 
il fait la plus grande partie. 

. Ce Païs eft borné au Septentrion 
paf l’Egypte & le defert de Barea, à 
l’Orient par la mer Rouge & par 
la nier d’Ethiopie , à l’Occident paf 
le Zaara, Pais de Negres & la Gui* 
née j il ell prefque tout renfermé 
dans la Zone Torride , ce qui n’em- 
pèche pas que , contre l’opinion po* 
^ulaife , il ne foit extrêmement peu- 
plé. L*air y eft par tout très chaud 
& les habitans y font noirs > le ter- 
rain y eft très fertile & produit en- 
tre autres choies du bandai , de la 
civette , de l’yvoire , de Por , & ce 
qui lui eft particulier , un poifon fi 
fubtil qu’un grain feul fuffit pour 
faire mourir deux ' hommes y auflî 
les Ethiopiens ne le vendent-ils 
qu’aux étrangers ; encore leur forit- 
ils promettre qu’ils ne s’eit lèrvl- 
ront que lorfqu’ils feront hors du 
Pais. L’Ethiopie de plus , eft fort 
abondante en Elephans , Lions , Ti- 
gres , Charaaux, Dromadaires, & 
‘ ■ au- 
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«litres luiimaux. Elle produit aulîi An. 
du fucre , du miel , de la cire , du 
cotton, du cuivre, de l’argent, en 
un mot tout ce qui fait la richelle 
du commerce î aulfi étoit-ce ce qui 
y avoit attiré les Portugais. ^ 

Ce Pais , & principalement l’A- LXV. 
bifinie n’a point de ville capitale ; Gouver- 
parce que le Prince qui la gouverne 
ne fait fi rcfidence dans aucune. Il ^hiopie. 
campe toujours fous des tentes qu’il 
fait porter jufqu’au nombre de , Gx 
mille , pour lui & pour fi fuite, & 
qu’on difjjolè de façon qu’elles for- 
ment une efpèce de Ville , elle a 
fes places & fes rues dont chacu- 
ne a fon Capitaine, pour y mainte- 
nir le bon ordre , & un juge pour ' 
y exercer la juftice. Ce Monarque 
le nomme le Prêtre Jem: nom, qui 
dans la langue du pais GgniGe, Grand 
^ Précieux. Il fe dit defcendu de Sa- 
lomon, & de la Reine de Saba, qui 
étant venue pour admirer la fagef. 
fe de ce Prince, emporta apparem- 
ment avec elle, des fruits de fon in- 
continence. Les Ethiopiens ou les 
Abiilins ont un grand amour pour 
leur Monarque & beaucoup de ref- 
peél pour la religion. 

- E 2 . . Il 
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Il y a parmi eux beaucoup deMa- 
hométans & de Payeiis, mais les 
deux Religions dominantes font la 
Chrétienne & la Juive. Ils préten- 
dent que la première leur a été an- 
noncée par l’Eunuque de la Reine 
de Candace , & la fécondé par la 
Reine de Saba. Qiioique Chrétiens 
ils font hérétiques & Schifmatiques i 
Schifinatiques en ce qu’ils nereconnoif- 
fent pour chef de leur Eglife que le Pa- 
triarche d’Alexandrie, fans aucune fu- 
bordination à l’Evèque de Rome ; hé- 
rétiques en ce qu’ils fuivent les er- 
reurs de Diofeore & d’Eutiches. 

Il y avoit déjà pluheurs années 
que David Roi d’Ethiopie , qui a- 
voit fuccédé à Nagau fon Père , 
voulant en apparence reconcilier fon 
Royaume avec l’Eglife Romaine , a- 
voit député au Pape Clement VII. 
un Arménien, nommé Matthieu, avec 
des préfens confidérables il avoit 
en même tems envoyé une ambaf- 
fade au Vice-Roi des Indes, qui étoit 
alors D. Jean d’Alburquerque , le 
priant de vouloir bien lui ménager 
une alliance avec le Roi de Portu- 
gal fon maître j mais le Pape & ce 
Prince occupé de foins qui leur pa- 

• r* 
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roiflbienc bien plus intéreflans, ne 
tinrent aucun compte de ces am- 
ballades, de forte que David ne re- 
cevant aucune réponfe de l’un ni 
de l’autre, fuivit la religion de fes 
ancêtres dans laquelle il mourut. 

La reconnoiflaiice fit dans fon LXVII. 
fils Claude qui lui fuccéda , ce que Jéfuites 
l’indolence de Clement VIL & la Patria*"- 
négligence d’Emanuel , à qui ces for- ^ ^ 
tes d’œuvres étoient fort indifféren- 
tes , avoient empêché du vivant du 
Père : ce Jeune Prince ayant reçia 
de grands fèrvices des Portugais dans 
les guerres qu’il avoit eu à foutenir 
contre Gradamet, Roi de Ceilan, qui 
l’avoit mis à deux doits de perdre 
là couronne, voulut faire allianc* 
avec le Roi de Portugal. Dans cet- 
te vûe , il s’adreflà , non au Vice- 
Roi des Indes , comme avoit fait 
fon père, mais au Roi de Portugal 
hii-mème , à qui il écrivit pour le re- > 
mercier des bons fèrvices que fes fo- 
}ets lui avoient rendus,, lui rapelloit 
l’alliance que David fon Pér<? avoit 
voulu faire avec Emanuel , & le fup^ 
plioit lui même de vouloir bien la 
lui accorder. Jean III. ayant reçu 
eette lettre la 'communiqua à fon 
E ^ Cou- 
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Am.ïSîç. Confefleur & aux Jédiites par qui ii 
^ fe lailîoit gouverner. Ceux-ci ayant 

fait entendre à ce Prince que c’étoit 
une occafion pour faire rentrer les 
Abilîxns dans le fein de l'Eglife , 
dont ils étoient malheureufèment fé- 
. . parés i engagèrent ce Monarque à 

écrire fur Ce fujet à Saint Igtiace. Ce 
Patrîrache qui ne cherchoit qu’à é- 
tendre fa Société jufqu’aux extrémi- 
tés lie la terre , faifit avec ioye une 
conjoridure fi favorable. Il fit ré- 
ponfe au Roi de Portugal , auquel il 
offrit d’envoyer autant de Milfio- 
'naires qu’il en voudroit. On en 
choifit douze, dont le premier qui 
lè nommoit Dont Junn Nugnez 
retto , fut fàcré Patriarche d’Ethio- 
pie i deux autres, qui étoient André 
Oviedo & ijean Bemudez , furent 
. conlacrés Evêques. Les neuf au- 

tres , n’eurent que le fimple titre de 

LXVIII 

Jéfuites .nouveaux Prélats s’étant em- 

arrivent barques avec toute leur fuite, prirent 
en Ethio- d’abord la route de Goa, où ils ar- 
pie- rivèrent heureufement. Là, après a- 

voir conféré avec les Jéfuites du 
pais fur le grand oeuvre pour lequel 
ils étoient envoyés , il fut réfolu 
• ' ^ ' pour 
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pour ne pas commettre la dignité An. 1 555» 
du Patriarche & des nouveaux E- 
vèques , qu’on envoiroit d’abord 
quelques Jéfuites , pour (avoir fi l’e- 
xécution du projet que l’on avoit 
fait de la converfion de l’Ethiopie 
avoit quelque apparence. Dans cet- 
te vûe , on députa d’abord deux Jé- 
fuites avec un frère, qui après un 
mois de Navigation , arrivèrent à 
Arkiko , port de l’Abifinie. Ils y fu- 
r.nt bien reçu du Gouverneur qui 
les y ayant retenus deux mois leur 
permit enfin d’aller à la Cour. 

Cependant Claude qui n’avoit é- 
crît an Roi de Portugal que par po- jç 
liteflé & par des vûés d’intérêt , fut l’Empe- 
çxtrèmement furpris de voir qu’on reur à 
eut commencé par lui envoyer ce 1^“^ arrî- 
dont il fe foucioit le moins. L’ar- ^ 
rivée des Jéfuites l’embarafToit fort , ^ 

& il ne favoit pas trop quelle ré- 
ponfe iei.r faire. Il ne pouvoir guè- 
re les recevoir fans expofer d’une 
part fon Royaume à de grands ■ 
troubles que leur arrivée ne tarde- 
roit pas à exciter. D’un autre cô- 
té il craignoit d’ofiènfer le Roi de ^ 
Portugal s’il les renvoyoit fans les 
entendre. Dne troifième confidé- 
E 4 ra- 
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An.iççç. ration 'qui ne lui donnoit pas moins 
d'inquiétude , c’eft qu^il apréhendoit 
qu’en recevant les Jéfuites , ce ne 
fut une occafion pour les Portugais 
de venir fondre fur fes Etats, & 
d’en envahir quelque partie comme 
ils avoient fait dans plufieurs autres 
Royaumes, qu’ils avoient rendus leurs 
tributaires. Cette crainte n’étoit 
pas fans fondement, & l’on a fouvent 
vu des Thrônes ufiarpés par ceux 
qui les avoient d’abord foutenus. 

Dans cet embarras il fit plufieurs 
fois alièmbler fon confèil pour déii> 
bérer fur cette matière. Il y fut 
enfin décidé qu’on recevroit les Jé- 
Tautorité fuites , fauf à les renvoyer , fi l’on 
“U rapc. n’ayoJr lieu d’en être content.' 

. En confequence de cette décilion 
le Père Gonzalez fut introduit à TAu- 
• diance qui lui fut donnée dans le 
confeil même. Là il commenta 
par prononcer un difeours plus pro- 
pre à tout gâter , qu’à ramener les 
Abifiins à la croyance de l’Eglife. U 
rouloit fur l’autorité du Pape qu’il 
éleva au deflus de tout ce qu’on 
peut imaginer. Il le repréfenta com- 
me le feul Pontife, le feul Vicaire 
de Jéfus-Chrift en terre, & le feul 

Chef 
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•Chef do tous les Chrétiens. Il fit 
entendre à l’alïemblée qu’il n’y avoic 
point de fàlut à efpérer pour le Roi 
ni pour là Cour, ni pour tout fon 
peuple , s’ils ne fe réunilToient à fou 
chef légitime ; que Jéfus-Chrift avoit 
enfeigné lui même , qu’il n’y avoit 
dans fon Eglife qu’un feul Bercail 
& un feul troupeau ; en6n il épuifà 
tous ces lieux communs, que les a- 
dulateurs des opinions ultramontai.- 
n€s ont fi fouvent & fi inutilement 
rebatus. Le Roi pour toute répon- 
fe envoya quelques jours après aux 
Jcfuites une lettre pour reporter au 
Roi de Portugal. Il mandoit à ce 
Prince qu’il étoit bien fâché d’ètre 
obligé de renvoyer ces Pères , mais 
qu’il ne pouvoit abfolument les fouf- 
frir dans fes Etats, ni reconnoître 
l’autorité du Pape. Que les grands 
de fon Royaujne aimeroient cent 
fois mieux fe foumettre aux Sarra<. 
2 ins leurs plus mortels ennemis, que 
de reconnoître la puilfance du Pon- 
tife de Rome & quitter leur ancien- 
ne Religion. 

Cette lettre, dont les Jéfuites ap- 
prirent le contenu par les Portugais 
mêmes dont le Roi s’étoit fervi pour 
E 5 i’e- 
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l’écrire, leur £t bien juger qu’il n’y 
avoit rien à faire pour eux dans l’A- 
biflînie. Gonzalez y refta néanmoins 
encore quelque tems , qu’il employa, 

• dit rhiltorien de la Société , à ré- 
futer par écrit, ne pouvant le faire 
! de vive voix , les erreurs des A- 
billins. Le Roi l’ayant appris , en 
fut piqué, & fur ce qu’il s’en plai- 
gnit à Gonzalez , ce Jéfuite lui ré- 
pondit infolemment, que le Roi de 
Portugal leur maître ne leur avoit 
pas fait entreprendre un fi grand 
■ voyage , & à fi grand frais , inutile- 

ment i qu’ils étoient venus pour inC- 
truire fon peuple , & que c’étoit dans 
cette intention qu’il avoit compofé 
Ibn Ouvrage. Çlande voulant ap- 
paremment fe mocquer du Jéfuite 
qui venoit de lui faire Ibnner fi haut 
la dépenfe du voyage qu’on leur a- 
• voit fait faire, lui fit , donner pour 
, l’en dédommager dix onces d’or que 
le Jéfuite prit. Enfuite il lui donna 
ordre de fortir de fes Etats avec les 
IXXIII. compagnons, qui s’en retour- 
»ie°dcs^' comme ils étoient venus. 

Jefuites Miflîon qu’ils a voient cora- 

dans le meftcé dans le Royaume de Congo, 
^yaum® n’eut pas un fiiccès plus heureux , 
*^vongo.. & 
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& ces Pères perdirent par leur in- 
difcretion les établiiremens qu’ils 
commenqoient à avoir dans ce riche 
Royaume. La Société avoit , com- 
me nous l’avons dit , mis à la tête 
de cette œuvre un homme plus ver- 
fé dans le commerce que dans l’art 
de convertir les infidèles. C’étoit 
Corneille Gômez,. Ce négociant de- 
venu Jéfuitc voulant faire parade 
de fon zèle, commença par décla. 
mer beaucoup contre l’incontinence 
du Roi de Congo, qui, félon la 
coîitume des Princes du pais, avoit 
un gi'and nombre de femmes. Ce 
Monarque , s’il en faut croii e Orîan- 
diw, eut néanmoins la complaifance 
d’y renoncer, & fe renfermant dans 
les bornes d’un l’égitimCv mariage , 
il choifit une de ces femmes qu’il 
époulà, & à qui il donna le titre 
de Reine. Il arriva qu’on décou-» 
vrit par la fuite que cette femme é- 
toit là fiarente. Ce fut un nouveau 
fujet au père Gomez, de crier contre 
le Prince , voulant abfolument qu’il 
s’en réparât jufqu’à ce que les dif. 
penfes qu’on avoit pour cela deman- 
dées au Pape fuflent arrivées. ' 

Ce Monarque qui étoit né avec 
E 6 d’hçu- 
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d’heureufes difpofîtiüiis , de l’aveii 
même des Jéfuites, y étoit déter- 
miné, lorfque le grand Vicnre de 
l’Evèque à qui il lè confeflbit, leva les 
lcrupules que le Jéfuitc lui avoit mis 
dans l’efprit, & lui donna l’abfola- 
tion que Gonzalez vouloit qu’on lui 
refufàc. Cette démarche ralluma en- 
core le zèle indifcret du Jéfuite , ü 
monta en chaire & prêchât publique- 
ment contre le mariage du Roi, con- 
tre fon incontinence' & contre la 
complailànce criminelle du Grand 
Vicaire. Tout autre Prince, même 
chrétien , n’auroit pas été fi tran- 
quille, & la liberté d’un pareil dil- 
cours auroit pii faire un martir du 
nouvel Apôtre } mais Toit que le Roi 
de Congo en eut été touché, foit 
quelque autre motif , pour calmer 
'e Père Gomez & réparer la faute 
que le Jéfuite prétencloit qu’il avoit 
commife, il s’olFrit de fe faire don- 



ner publiquement la difcipline , ce 
que le Père n’ayant pas jugé fuffi- 
iànt , le Monarque irrité de ion o- 
piniâtreté , le fit chafler de fa pré- 
fence. Ce Père fe retira à Pinda , qui 
eft un des ports du Royaume de 



Congo, où beaucoup de Portugais 
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s’étoient établis pour faire le com- 

merce. LX^V 

Quoique Gomez eut bien mérité * 

par fon obftination & fon impruden- qu’ils font 
ce le traitement qu’il venoit de re- pour s’en 
cevoir , il chercha à s’en venger , venger, 
non feulement fur le Grand Vicai- 
re qu’il croioit le lui avoir attiré, 
mais fur l’Evèque même ,• il écrivit 
ce qui venoit de fe paffer, aux Jéfuites 
de Portugal, auxquels il fit entendre 
qu’il n’y avoit rien à faire pour la 
Société dans le Royaume de Con- 
go , tant qu’elle fèroit traverfëe par 
l’un , ou par l’autre. Que pour s’y 
établir fblidement il feroit à propos 
que le Roi de Portugal y envoyât • 
un Evêque de leur Compagnie, com- 
me il venoit de faire pour la mif- 
fion d’Ethiopie i qu’on n’y fouffrît 
point d’autres Prêtres qu’eux , ou 
ceux qu’ils voudroient s’affocier,- en 
un mot, que pour s’aflurer par la 
fuite de refprit & de la faveur des 
Grands , il falloir engager ce Prince 
à leur fonder une Académie , où 
l’on élèveroit toute la jeune No- 
blefle. Jean III. qui étoit con- 
tinuellement obfèdé par les Jéfuites, 

& qui ne voioit que par leurs yeux. 
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Ao.iççô. fe difpofoit à exécuter tous ces beaux 
projets , lorfque le Roi de Congo 
les fit tous avorter. Ce Prince ayant 
fçu les dell’cins du Roi de Portugal , 
les prévint par un P2dit qu’il donna. 

Il enjoignoit à tous les blancs , c’elt 
à dire aux Jéfuites & aux Portugais, 
de fortir inceflam nient de Tes Etats i 
& fur ce que les uns & les autres 
ne fü prcifoient pas beaucoup de lut 
obéir , il envoya un détachement de 
fes troupes qui les en ehalfèrent & les 
firent tout embarquer* 

Ce que la Société venoit de per- 
dre en Afrique, elle faifoit tous (es 
efforts pour le regagner en Flandre^ 
... - , où Isnace travailloit depuis long-tems 
pour s’é- ^ procurer quelques etabhilemens* 
Il envoya J^badeneira^ à Anvers où 
Philippe II. tenoit alors fa Cour. 
L’héréfie de Luther qui commençoit 
à fe répandre dans les environs , fut 
pour ce Père un prétexte d’offrir à 
ce Prince les fèrvices de fa Compa- 
gnie. Il lui repréfenta tous ceux 
qu’elle rendoit à l’Eglife dans tous 
les endroits où elle avoit des établîf- 
femens, ajoutant qu’elle; n’en ren- 
doit pas moins dans les Pais Bas , 
où elle étoit d’autant plus nécefiaire» 

que 
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que rhciéiie comniençoit à s’y ré- Aa 
pandre i qu’ils ne demandoient pour 
en arrêter le cours, que quelques 

- revenus qui puflcnt rendre leurs érr- jg 
blillèmens folides ; enfin que ce Mo- £eff. 

- narque ferait en cela une aélion di- 
. gne de fon grand cœur, agréable à 

toute l’Eglile, à la Religion, & qui 
contribueroit à la plus grande Gloi- ‘ 
re de Dieu , qu’ils recherchoient u- 
niquement. 

Quelque long étalage que B^bade- lxxvii 
neira fit du mérite de fa Société , oppuil- 
& quelque bonne volonté que Phi- tion gé- 
LIPPE eut pour elle , il ne leur nérale à 
accorda pas d’abord ce qu’ils folli- 

• • ^ Tl • r J bliüe. 

citoient. Ce Prince le contenta de 
leur demander leur requête par é- 
crit , qu’il envoya au confeii de 
Flandre. ’ Dès qu’elle y fut commu- 
niquée, les Evêques , les Curés , les 
Magiftrats i les Religieux, le Peuple 
même, tout s’opofà à leur établifle- 
ment.' On ne parloit que des trou- 
bles qu’ils avoient déjà excité à 
Tournai , où ils ne faifoient que 
commencer à s’établir , de ceux qui 
étoient arrivés à Sarragoflfe à leur 
occafion , du fcandale qu’ils don- 
noient -en Elpagne, où ils entrete- 

noieat 
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noient des femmes dévotes, qui les 
alloient, difoit-on , trouver la nuit 
dans leurs couvens. Enfin le fou- 
lèvement contre eux étoit univer- 
fel. 

Le Conf il de Flandre fins s’ar- 
rêter à tous ces bruits qui , comme 
on l’a pu voir, n’étoient pas fans 
fondement , étoit arrêté par des raU 
fons qui lui paroilfoient encore bien 
plus folidts. C’étoit l’abus de leurs 
privilèges qui dérogeoient aux droits 
des Evêques & procuroient à ces Pè- 
res une efpèce d’impunité. Ils ccvn- 
fideroient de plus le tort qu’ils al- 
loient faire aux autres Religieux 
mendians, en leur enlevant une gran- 
de partie des aumônes qui n’étoient 
pas déjà trop abondantes dans les 
Pais Bas. Rjbadeneira qui en atten- 
dant la décifion du Conlèil étoit ac- 
couru à Louvain où ces Pères de- 
mandoient un établiflèment , crut le- 
ver tous ces obftdcles „ en foute- 
„ nant qu’il n’y avoit pas de raifon 
„ à trouver mauvais que la Société 
„ ula de Tes privilèges. Il dilbit que 
„ Jéfus-Chrill ayant toute puiflauce 
„dans le monde, & que cette tou- 
„te puiflance paflaiu par le Pape 

„ comme 
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„ comme par un canSl , d’où elle fe 
„ répandoit fur tous les autres m’em- 
u bres de l’Eglife , on ne pouvoir 
^ attaquer les privilèges que le Pape 
„ leur avoir accordés , fans attaquer 
,jla toute puilfance de Jéfus-Chrift 
,5 même. Enfin que c’étoit une in- 
„ juftice criante de vouloir annuller, 
„ corriger, ou changer, ce que les 
„ Souverains Pontifes avoient une 
fois réglé. “ De fi pitoyables rai- 
Ibns ne firent pai grande impreflion 
fur le Confeil de Flandre 5 aulfi ces 
Pères furent-ils renvoyés. 

Ce n’étoit pas là les feules af- 
flidions que la Société avoir àelTuyer. 
La création de Paul IV. qui avoit 
fuccédé à Marcel, après douze jours 
de Pontificat , avoit mis les Jéfuites 
de Rome & toute leur Compagnie 
dans une étrange confternation. C’é- 
toit le Cardinal Jean Pierre Caraf- 
fe , in fti tuteur de l’Ordre des Théa- 
tins. L’envie qu’il avoit eue de réu- 
nir fon Ordre à celui des Jéfuites , 
& le refus qu’en avoit fait Ignace , fit 
craindre à ce Patriarche & à toute 
là Compagnie quelque retour de ja- 
loufie , vice dont plufieurs Fonda- 
teurs d’ürdre n’ont pas touj.our$ é- 
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II4 Hijloire des Religieux de h 
té exempts •, mais Cnraff'e devenu Pa- 
pe, oubiia les injures faites ' à Ca- 
rafe Cardinal. Au contraire fachant 
les fèrvices qu’ils avoient rendus à 
la Cour de Rome , dont ils pro- 
noient & étendoient par tout la puiR 
fance , il fit un très bon accueil à 
Ignace, il voulut meme pour enga- 
ger fa Société, à fervir encore le 
Saint Siégé avec plus d’ardeur, don- 
ner à Lainez, dit l’Hiftorien Jéfuite, 
le chapeau de Cardinal , comme J u- 
LEs HI. l’avoit voulu donner à Fran- 
çois de Borgia j mais le Saint Patri- 
arche s’y étant oppofé de toutes fes 
forces , le Pontife fe contenta de l’em- 
ployer dans les affaires de la date- 
rie , auxquelles cet adroit Sc rufé Jé- 
fuite étoit très propre. 

Quelque inclination que Paul IV» 
alfedàt pour ces Pères, il n’approu- 
.voit pas cependant toutes leurs conR 
tituti-ms. Celle entr’autres par la- 
quelle Ignace delFendoit à les Rcli- 
,gieux la célébration de l’office divin, 
le choquoit beaucoup. C’eff ce qu’il 
fit entendre à ce Saint Patriarche , 
qui crut devoir facrifier à la pro- 
tedion qu’il attendoit de ce Pape , 
un réglement qui d’ailleurs fcandali- 

foit 
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Ibit toute l’Eglife. Il ordonna donc An.isçi» 
q<ic pour la fadsfaétion particulière 
de ce Pontife , on chanteroit à l’ave- 
nir dans la maifbn profeflTe de Rome- 
tous les Dimanches & toutes les Fê- 
tes , la MelTe & les Vefpres , ce qui 
s’exécuta pendant quelque tcms. 

Cependant l’affront que les Jéfui- 
tes avoient reçus à SarragofTe , d’où 
on les avoit chaffés fublîftoit tou- 
jours. Ils en recevoient même tous 
les jours de nouveaux dans cette 
Ville , où l’on publioit contre eux 
une inânité de choies qui devoieiit 
leur être extrêmement fenfibles. On 
y blâmoit entr’autre l’.ufage de la ' 
communion qu’ils avoient rendu fî 
fréquent , qu’ils l’avoient prelque a- Orlandhe^ 
vilie. On en concluoit qu’il falloit ub. i 6 . 
qu’ils ne crulfent pas la préfen- »• 46- üif 
ce réelle de Jéfus-Chrift dans ce fa- 48- 
crement , pour le prodiguer comme 
ils faifoient indifféremment à tous 
ceux qui fe prélèntoient à eux. On 
alfuroit d’ailleurs que le Pape avoit 
confirmé par un bref la fentencc 
d’excommunication que le Grand 
•Vicaire de l’Archévêque de Sarragot 
fe avoit donné contr’eux, & qui a- 
^'oit occafionné leur expuUion > mais 
J ■ ce , 
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ce qu’il y avoit de plus foudroyant 
pour eux, c’eft qu’on y avoir ren- 
du public le décret que la Sorbon- 
ne avoit rendu contr’eux deux ans 
auparav.mt. 

Comme ce coup leur étoit le plus 
fcnfible, ce fut aulîi celui qu’ils s’ef- 
forcèrent le plus de repouflèr. Ils 
crurent y réufïïr en failant condan- 
ner ce refpedable décrêt par l’Inqui- 
fition , qui menaça de faire punir 
tous ceux qui en garderoient, ou 
en donneroieiit des copies. ,A l’é- 
gard de la première accuiàtion ils 
compoferent , dit Orlandhij un trai- 
té dans lequel ils juftifièrent l’ulàge 
fréquent de la communion. 

De plus croyant faire tomber 
tous les autres bruits délavantageux 
qui couroient fur leur compte, ils 
firent imprimer & répandre dans la 
Ville de Sarragoffè & dans toute 
l’Efpagne, des lettres qu’ils difoient 
être venues des Indes , contenant 
les travaux, les miracles, les con- 
verfions étonnantes que faifoit la 
Société dans ces vaftcs & riches païs. 
Etrai^e aveuglement ! de s’imagi- 
ner q«îon ajouteroit foi à des réla- 
tions fabriquées à plaifir, pcndnnl: 

qu’on 
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qu’on avoit fous les yeux des preuves 
comme ilsportoient le trouble dans 
toutes les villes de l’Europe oùilss’é- 
tablilfoient. C’eft ici qu’ondoit fixer 
la première époque des lettres édifian- 
tes que ces Pères, malgré l’inutilité de 
ces mémoires fulpeéts, ne lailïènt pas de 
donner de teins en tems au Public. 

Tant de traverfes & d’afflidions 
fenibloient préparer la Société à u- 
ne défol ation bien plus grande qui 
lui arriva, ce fut la mort de fon 
'Fondateur qu’elle perdit cette année. 
Les grandes occupations, les inquié- 
tudes , les chagrins mêmes que lui a- 
voient donné l’établilfement de la 
compagnie, avoient inlènfiblement al- 
téré fa fanté. Il avoit'déja été obligé 
de fe décharger d’une partie de ce 
fardeau fur Jérome Nadal qu’il a- 
voit fait nommer commiflaire Géné- 
ral, & qui le foulageoit dans fes tra- 
vaux ; mais ni ce , fecours , ni le 
féjour qu’il fit pendant quelque > tems 
dans une jolie maifon de campagne 
qu’il avoit fait bâtir auprès de Ro- 
me ne purent le rétablir. Soit que 
ce fut un effet de fes anciennes auR 
terités , qu’il avoit comme nous Pa- 
yons vû, portées jufqu’à l’indifcre- 

tion , 
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1 1 8 Hifioire des B^ligieux de la 
ÂN.1556. tion , foit que la nature fut arrivée 
à fon terme , il tomba dans une ef- 
pèce de langeur qui l’aifoiblit infen- 
' fiblement & le mit enfin dans la né- 
ceifité de recevoir fcs derniers Sa- 
cremens. Il ne furvécut pas long- 
tems à eet adle de Religion. Il ren- 
dit fon ame à Dieu le dernier jour 
de Juillet à l’âge de foixan- 

te cinq ans. Il y en avoit trente 
cinq qu’il avoit renoncé au monde, 
^ feize qu’il avoit inltitué fa Com- 
pagnie. Il eut, avant de mourir, 
la fatisfadion de la voir répandue 
par toute la terre, Elle y avoit dé- 
jà plus de cent Collège , fans compter 
les noviciats, les maifons proférés 
& les millions qui, toutes réunies 
cnfemble, compofoient treize Pro- 
vinces adminiftrées & remplies pat 
plus de mille Religieux. 
t.5cxxili jugement que Rome a porté 
Jugement ce Patriarche en le mettant, quoi- 
fur les qu’un peu tard , dans le catalogne 
auteurs -des faints, le dédommage un peu de 
nui^oju qu’en ont porté des perfbnnes 

compofé refpedables que judicieufes. * 

fk vie. Toute 

* Voyez l’Hiftoire de Monfieur de Thoa , 
les recherches , le Catechifme & le phti- 
doyer Fujgui(r% Celui à!^xtoi«e 
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Toute fois fans blelFer le refpedl dû AN.içf4» 
à la canonifàtion , nous pouvons di- 
te que les trente deux Auteurs Je- 
fuites qui ont compofé chacun eit 
particulier une vie de ce Saint , ont 
ouvert un vafte champ à la critique 
& à l’incrédulité. A force d’en vou- 
loir faire un homme merveilleux & 
extraordinaire , ils ont répandu fut 
la plus grande partie de fa vie un 
ridicule choquant , par mille traits fa- 
buleux que le bon fens & le ref- 
pedl qu’on doit à la mémoire de ce 
Saint nous oilt fait fupprimer , pour 
lie pas alfoiblir la vénération qu’on a 
pour lui dans l’Eglife , & qu’appa- 
temment il mérite. 

On l’enterra dans l’Eglife de la 
maifon profefle de Rome , d’où on 
le retira trente ans après pour le 
transférer dans la fuperbe Eglife du 
Grand Jéfus , bâtie à ces Pères par 
le Cardinal Alexandre Famefe^ L’inR 
cription qu’ils mirent d’abord fur 
fon Tombeau étoit auiïi fimple, que 
celle qu’ils y ont fubftitùée depuis, eft 
ridicule & faftueulè : la voici telle 
«que je l’ai lue fur les lieul. Qui 

• que 

^rfumld , pour TUniverfité de Paris , tous 

~ ' Auteurs qui vivoient du teras deSaint Iffiacè* 

\ 




r 
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Aaiçîtf. 

que tu fois qui te repréfente dans , ton 
efprit l'image du grand Pompée , de 
Cefar, ou d'Alexandre, ouvre les yeux 
. à la vérité, & tu verras fur cemar* 
hre qu' Ignace a été plus Grand que tous 
ces Conquerans. 

txxxiv d’une taille moyenne , plus 

Son Por- petite que grande. Il avoit le teint 
trait. olivâtre, la tète chauve, les yeux 
enfoncés , mais pleinsde feu , le front 
large , & le nez aquilin. 11 étoit ref- 
té boiteux de la blefllirequ’il avoit au- 
trefois reçue au liège de Pampelune ; 
mais le foin qu’il prenoit de cacher ce 
delFaut en marchant, faifoit qu’on ne 
$’en appercevoit prefque point? 

' i 

Pin du Livre Troifime, 

% 
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j I la mort de (àint Ignace 
' fut une perte pour la So- 
ciété , ce qui reftoit de 
ü fes Compagnons s’en con- 
fola bien-tôt par l’efpérancc de jouir 
du fruit de fes travaux. Ils fe ren- 
dirent tous à Rome dans cette vuéj 
^ voulant donner à la Compagnie 
F 3 le 



Digitized by Googte 



An.içç6. 

Sncbimis 
Hifi. foc. 
Jefu lib. 
\.n. V 4- 

fcq- . 



J 2^ Hijloîre des Religieux de la 
le tems de s’aflembler pour réleéHoil 
d’uii nouveau Général , ils nommè- 
rent en attendant un Vicaire pour 
la gouverner. Ce choix tomba fur 
Lnynez , qui parut d’autant plus pro- 
pre à cet emploi , que cet adroit 
Courtifan avoit fu gagner les bon- 
nes grâces du Pape , dont la compa- 
gnie avoit belbin dans une conjonc- 
ture aulîi délicate. Ce Vice Géné- 
ral commença fès fonélions par in- 
diquer une alTemblée de tout l’Or- 
dre, qui fe tiendroit à Rome au mois 
de Novembre- prochain. Il y invi- 
ta tous ceux qui avoient droit d’y 
aflîfter , & les exhorta d’y venir en 
plus grand nombre qu’ils pouroient, 
afin de la rendre plus folennelle , 
& parce qu’on y devoir , difoit-il , 
traiter des affaires d’une extrême 
confequence. Ces grandes affaires 
étoient l’éledion d’un nouveau Gé- 
néral, & la dernière main qu’on vou- 
loit mettre aux conftitutions de Saint 
Ignace , qu’on devoir faire agréer & 
approuver par toute la Société , ce 
que ce Patriarche n’avoit pas enco- 
re eu le tems de faire. 

Pendant que les couriers alloient 
porter par toute l’Europe les ordres du 

• Vice 
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Vice Général de la compagnie, Lay~ 
nez propofa , dans les aflèmblées V* 
particulières qui fe tenoient à Ro- 
me , de créer pendant l’interrègne poui 
de nouveaux Profés. En effet de s’afiurer 
plus de mille Jéfuites répandus par du Géne- 
toute la terre , il n’y en avoit en- 
core que trente cinq de profés des 
quatre vœux , ce qui joint aux cinq 
prémiers compagnons éPIgnace , ne 
faifoit en tout que quarante Reli- 
gieux vraiement Jéfuites. L’inten- 
'tion de Layiiez en propofant cette 
nouvelle création , étoit de fe faire 
des créatures pour s’affurer du Gé- 
néralat ; mais foit qu’on s’aperçut 
de fon déflein , foit qu’on ne fit 
que le foupçonner , la propofition 
'fut rejettée. On fit plus. Dans la 
crainte qu’on avoit qu’il n’abufat 
de fon pouvoir , on voulut reftrain- 
dre fa charge de Vicaire Général 
au feul droit de convoquer l’AIfem- 
blée j mais Layyiez par le moyen de 
Jerome Nadal , qu’il avoit fu gagner, 
s’alfura des fuffrages des Jéfuites 
d’Efpagne , qui compofoient le plus 
grand nombre dans ces petites af- 
ièmblées , & fe fit donner le gou- 

F 4 ^ ver- > . 




128 Hijloire des B^ligieux de la 
;\n.iç 56. yernement abfolu de toute la Sodé- I 
té. 

1 1 1. Devenu ainfi Général par mterim , 

. i! alla avec Salmeron & quelques 

que./^aa' rajre part de Ion e- 
IV. don- ledlion au Pape qui leur fit afiez 
ne aux bon accueil. Ce Pontife leur re- 
Jefuites. commanda néanmoins de prendre 
bien garde à la manière dont ils fe 
conduiroient à l’avenir , de ne point 
fuivre d’autre genre de vie que ce- 
lui qui leur feroit prefcrit par le 
Saint Siège , enfin, de ne pas trop 
compter fur les privilèges qui leur 
avoient été accordez par fes pré- 
décelTeurs , parce que les fucccf- 
feurs & lui, pouroient les leur reti- ' 
rer quand ils le jugcroient à propos. ! 

Ce dilcours , dit Sachin , fit apré- ' 

hender à Layhez & à fa Compagnie | 
quelque attentat de la part du Pa- 
pe fur l’ïnftitut & les conftitutions 
de la Société j mais, ajoute-t’il y on 
crut devoir l’attendre avec patien- 
IV. CG & redoubler de complaifance pour 
Complai- le prévenir. 

fance in- Elle ne ' tarda pas à éclater. Paul 

d?c« Pé ^ Charles V. étoient en guer- 
res pour ^ comme les avantages que cet 
Pau/ IV, Empereur avoit remportés lur Je 

Pape 
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Pape lui faifoient apréhender que ce A”- 
Prince ne vint une féconde fois 
faccager Rome,‘& l’y retenir prifon- utfup. p. 
nier , comme il avoit fait autrefois >6.^7. 
CLEMENT VII. pour prévenir ce 
malheur , non content d’ordonner 
des prières publiques , ce Pontife 
crut devoir prendre fes précautions 
en faifant reparer les fortifications 
de cette grande Ville. Les pertes 
qu’il avoit déjà faites lui ayant en- 
levé une partie des troupes qu’il au- 
roit pû employer à ces travaux, il 
ne trouva point d’autre expédient 
pour y remédier que de faire une 
ordonnance qui enjoignoit à tous les 
Prêtres, & à tous les Ordres RelL 
gieux d’aller travailler aux fortifica»- 
tions de Rome. Quelque répugnan- 
ce qu’euflent les Jéfuites pour ces 
fortes de travaux , il fai ut obéir. Ils 
le firent avec d’autant plus de cou» 
fiance qu’ils regardèrent cette com, 
plaifance comme un moyen fùr de 
fe concilier la faveur du Pape, qui 
leur paroiflbit être beaucoup refroir 
die pour leur Société. Ils for tirent 
donc de leur maifon au nombre de 
foixante , après s’être munis de bê- 
ches , de hoyaux , de hottes , de 
F 5 brol'ie 
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' brouettes, & de tous les autres iiiC. 
trumens convenables. Ils raar- 
choient ainfi proceffionnellement trois 
à trois, ayant à leur tête Sahneron 
& le Père Lnynez , qui les encoura- 
geoient au travail par leur préfence. j 
C’eft ainfi que ces pères le faifoient 
à tout, pour les intérêts & la plus 
grande gloire de la Société. 

V. Si cette guerre allarmoit le Saint 
Ils veu- Siège , elle ne fâchoit pas moins la 

^^nirtèur elle arrêtoit les 

progrès , &' retardoit la tenue de 
général l’alTemblée Générale. Philippe | 
en £fpa- II. en faveur de qui Charles V. ve- | 
•«ne. noitdefe demettredulRoyaume d’EC- ! 
pagne, s’étoit aufli déclaré contre le Pa- 
pe , & en confequence avoit deffendu * | 
aux Jéfuites qui étoîent dans lès 
Etats de lè rendre à Rome. Ce con- 
tre tems affligea extrêmement Lay~ 
nez , qui coraptoit beaucoup fur les 
fulFrages des Féres de cette Provin- 
ce pour le Généralat. C’efl: ce qui 
lui fit projetter de transférer l’aC* i 
femblée à Barcelone. Pour colorer 
cette translation il prit le prétexter 
du tumulte & de la eonfufion qui 
règnoient alors dans Rome, & de 
là mauvaife làüté dç Saint'fr<»/fo/> 

•> 
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de Borgia , qui étoit retenu en Efpa- 
gne , ajoutant qu’il fèroit fâcheux yj 
que rAlTemblée fut privée de la pré- 
fence & des lumières d’une perfon- de lay. 
ne fi éclairée & fi rèrpeélable ; mais »ez en 
quelque foin qu’il prit pour cacher pmpo- 
• fon ambition , fes confrères aufli 
clairvoyans que lui n’en furent point 
la dupe. Ils s’aperçurent, malgré 
la politique , du motif qui le faifoit 
agir & s’y oppofèrent fortement. 

Les raifons qu’ils apportèrent pour 
juftifier leur refus de fortir de Ro- 
me étoient , que cette ville étant la 
mère de tous les Chrétiens, les au- 
très Provinces de la Compagnie 
trouveroient fort mauvais qu’on lui 
en eut préféré une autre pour la 
tenue de l’Aflemblée i qu^Ignace ayant 
fixé le Généralat à Rome , il ne fal- 
loit pas s’expoler à créer un Géné- 
ral ailleurs, de peur qu’il n’y tranL 
portât fon fiège. * A l’égard des 
. conftitutions de ce Patriarche dont 
F 6 l’cxa- 

* Ne fembleroît-il pas qu’il cft ici quef- 
tion de la translation , ou d’un Concile , 
ou du fjint Siège , qu’on voudroit trant 
porter hors de la Ville de Rome , aux 
murs de laquelle on a cru pendant long- 
tems que l’infaillibilité étoit attachée ? 
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rexamen devoit occuper l’AfTemblée, 
ils ajoutoient qu’on pouvoit , en at- 
tendant ^ les donner à examiner au 
f Pape & aux Cardinaux, dont l’ap- 
probation feroit bien plus authenti- 
que & plus refpeélable que celle de 
... la Compagnie. Malgré la foüdité 
. de ces raifbns la fadlion de Layne^ 
l’emporta , & les Jéfuites d’Efpagne 
le deputerent au Pape pour le prier 
de permettre que leur aflèmblée fb 
tint dans ce Royaume. 

^ La commiffion étoit d’autant plus • 
délicate que Paul IV. ayant fu In 
delFenfe que Philippe IL a voit 
VII. ^ Sujets de venir à Rome, 

^ Suintete en avoit Fait une pareil— 
leurdeF. le à tous fes Sujets d’aller en Efpa^ 

SriL ’ entra-t’il dans 

Rome. grande colère contre Laynez lorE. 

qu il lui en vint fliire . la p^ropoii- 
Kibadtn difgrace , & plus encc- 

Vita p. re^ la divifion qui le mit parmi les 
Laynii Pères de laSociété, penfa faire échoue c 
frty. !*• les projets de cet ambitieux Jéfuite. 
Elle fut occafionnee pat’ les quatre 
autres prérniers compagnons de Saint 
Ignace, qui fe plaignirent hautement 
que Laynez eut feul toute l’autorité, 

& des brigues qu’il faifoit pour le 

l’afTu. 
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l’afTurer à perpétuité. Ils préten- 
•doient qu’ayant contribué pour le 
moins autant que lui à la multipli- 
cation & aux riches établiflemens 
de la Compagnie , il etoit jufte qu’ils 
requirent aulfi bien que lui la re- 
compenfe de leurs travaux. Ces 
plaintes dans la bouche de ces pré- 
tendus hommes Apoftoliques , nous 
font juger de la folidité des louan- 
ges que les hiftoriens Jéfuites leur 
prodiguent. Elles excitèrent un mur- 
mure général contre Laymz , & pro- 
duifirent une divifion parmi les Pè- 
res de l’aflemblée. Le Vice Géné- 
ral , malgré tout fon elprit & toute 
fa politique , n’ayant pû les faire 
çelfer , il fallut avoir recours au 
Cardinal Girpi , devant qui elles fu- 
rent portées. Cette Eminence voyant 
•la juftice de ces plairites , & que 
d’ailleurs les Efprits étoient trop ai- 
gris & trop animés pour lailfcr à 
Laynez feul le Gouvernement , or- 
donna que celui-ci n’uferoit de l’au- 
torité qu’on lui avoit donnée que 
•par les confeils & conjointement a- 
vec les quatre prémiers compagnons 
àUgnace, & les trente cinq autres pro- 
fés. 
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A peine cette difpute étoit-elle 
. terminée , qu’il s’en éleva une autre, 

les *difp^u- ^ tiendrolt 

tes. Taflemblée. Le Pape , comme on vient 

de le dire, leur avoit deffendu de 
l’aller tenir en Efpagne. Ces Pères 
s’imaginant qu’il ne leur avoit fait 
cette deffenle que pour ufer de ré- 
préfailles envers Philippe, qui ' 
en avoit fait une pareille à fes lU- 
jets, ces Pères, dis-je, le perfuadè- 
rent que ces deux puiflances s’embar- 
ralferoient fort peu qu’on la tint par 
tout ailleurs, pourvu que ce ne fut 
Jlijl. teel ^ Rome ni en Efpagne. On pro- 
tom.%1. pofa donc de la tenir ou à Lorrete, 
lib. is 2 . ou à Avignon, ou àGennes, ou en- 
wm. i. quelque V^ille de Portugal- 

Pendant qu’on étoit en difpute fur 
ces différens endroits, Paul IV- 
aprenant que les Jéfuites vouloient 
, __ quitter Rome pour être plus éloignés 

de lui , & décliner par ce moyen fora 
. jugement & fbn- autorité, leur en- 
voya demander leurs Bulles, leurs 
conrtitutions , la lifte de tous les Jé- 
fuites qui étoient à Rome avee leurs 
noms , furnoms & leur pais- On le 
fetisfit ftrr tous ces articles. A l’é- 
des conftitutlojis ou pria ük 

SoîiIf. 
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Sainteté de ne les point prendre à 
la rigueur, alléguant qu’elles étoient 
encore imparfaites, & que l’alTein- 
blée étoit en partie indiquée pour y 
mettre la dernière main. Le Pape ne 
leur répondit que par une rigoureu- 
fe dertenle qu’il leur fit de nouveau 
de fortir de Rome fous quelque 
prétexte que ce fut , à quoi il fallut 
obéir. 

Les traverfès que l’ambition faî- 
Ibit elTuyer aux Jéfuites de Romj 
n’étoient rien en comparaifon de la 
perte que ceux de Portugal firent à 
la mort de Jean III. qui arriva 
cette année. Il avoit fuccédé à Ema- 
nuél fon Père dans le Trône , mais 
non dans fes qualités Royales , du 
moins dans celle qui font les grands 
Princes aux yeux du monde. Qiioi- 
qu’il eut été marié, & qu’il eut eu uii 
grand nombre d’enfans, ils moururent 
tous avant lui , de forte que le Trône 
paffa à Sehqjîieti fon petit fils , qui 
n’avoic alors que trois ans & qui é- 
toit né de Dom Juan > & de la Prin- 
ceflTe Jeanne fille de l’Empereur Char- 
les V. Ce Prince plus Moine que 
Monarque avoit pris la Société fous 
ià proteâion , même avant qu’elle 

fût 
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1^6 Hiftotredes Religieux de la 
An. iç Ç 7 fut née, il Pavoit comblée de fiivcurs, 
S^binm j,on feulement par les riches établi!^ 
Jefup^^^ femens qu’il lui avoit donnez en A- 
frique, en Afie , & en Amérique , 
mais dans lès propres Etats , où ils 
étoient déjà plus riches, & plus puiC. 
lans qu’aucun des autres Ordres Re- 
ligieux ; non content de leur avoir 
donné la direélion de fa confcience, 
il leur avoit confié l’éducation d’un 
de fes enfans. Toute la Cour de Por- 
tugal , fuivant l’ufage ordinaire des 
courtilans , s’étoit mile à Ibn exemple 
fous la conduite de ces Pères , ce 
qui leur avoit procuré dans le Ro- 
yaume une autorité prefque fans bor- 
nes. Ils n’en furent point mécon- 
noilïàns, & en recompenle de tant 
de bienfaits ils lui donnèrent à là 
mort une grande part dans les priè- 
res & les mérites de leur Société, 

‘ . & firent à la louange des poëmes & 

des Oraifons Funèbres i mais après 
s’ètre acquitez de ce devoir , ils lon- 
gèrent à leurs intérêts & travaillèrent ■ 
à le conferver la faveur de cette 
Cour. Pour y réulîir ils engagèrent 
par leurs intrigues la Reine Régen- 
te à prendre un Confeifeur de leur 

- Or- 
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Ordre, qui fut le Père Turrian ou An. 
Torrez. 

Cependant le mauvais fuccès des 
Jéruites que ce Prince avoit envoyez jgfujte’ 
en Abiffinie quelques années avant Evêque 
fa mort , ne leur avoit point fait per- en Abiffi- 
dre l’efpérance de s’établir dans ce 
vafte Royaume. Ce grand œuvre f" ® ' 
avoit été d’abord ébauché par deux ^ 

Jéfuites & un Frère qu’on y avoit Sachinus 
envoyez , & qui , comme nous l’a- bifl Sac» 
vons vû, avoient fait un voyage 
fort inutile. Mais comme les gran- 
des entrepriles ne réuffifîènt ordi- 
iiairemei'ft que par degrés, ces Pères 
crurent que la préfence d’un Evè- 
.que & la dignité de fon caradère - 
en impoferoient d’avantage à ces 
peuples. C’eil ce qui les engagea à 
leur envoyer le Jéfuitc Oviedo, qui 
avoit été lacré Evêque à Lisborne, 
avec le Patriarche Dom Jtian Nugnés, 

..Ce Prélat s’étant embarqué à Goa 
avec cinq autres Jéfuites & un équi- 
.page convenable à fa dignité, arri- 
va heureufement en Abiffinie & tous 
fe rendirent à la Cour. Ils deman- 
dèrent d’abord au Roi, qui les re- 
çut avec beaucoup de bonté , la 
permiffion d’entrer en conférence a- 

vec 
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138 HiJIoire des R^eligieux de ta 
Ak.iç$ 7 - jgj Evêques de fon Royaume y 
ce que non Seulement ce Prince leur 
permit, mais il leur promit d’y aC. 
fifter lui -même. Non content de 
leur faire cet honneur , il leur per- 
mit encore de célébrer le fervice 
Divin félon l’uiage de Rome , & 
étendit la même permillîon à tous 
ceux de fès Prêtres qui en voudroientr 
ufer. 

XIV.' Des Miflîonnaires qui auroienteu 
Il com- uniquement en vue la gloire de Dieu 
mence ^ Je proch;::in , (è feroient 

cher*^ir doute d’abord contestez de ces 
puHFance beureux commenccrr.cns j mais il 
du Pape, fembloit que' ce n’étoit pas tant l’E- 
vangile & la Dodrine de l’Eglife 
que la puiflance du Pape , eue les 
Jéfuites étoient venus prêcher en 
Abifîinic. Ce fut aulîi le premier 
article par lequel Oviedo voulut com- 
mencer fa mifîîon. Ce Prélat ne 
pouvoir pas ignorer que c’étoit là 
le point qui choquoit le plus les A- 
biflinsi que c’étoit même la feule 
caulè du peu de fruit que fès con- 
frères avoient retiré de leur prémier 
voyage. Loin de confiderer toutes 
ces chofes & de ménager d’abord 
leur délicateflê fur ce point , il vou- 
lut 
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lut abiblument commencer par trai- 
ter cette matière dans les conféren- 
ces , & fit même entendre au Roi 
qu’il n’étoit venu en Abilfinie que 
pour cela. 

Ce Prince lui répondit tranquille- XV. 
ment, que de tout tems les prédé- Oppoû- 
celTeurs n’avoient point reconnu d’au- des 
tre Chef dans les chofes fpirituelles 
que Saint Marc & fes fuccelTeurs } 
qu’il trouvoit fort étrange qu’on lui j,udopb. 
demanda de pareilles nouveautés j loco àt. 
que fi c’ctoit là tout le fujet de leur 
voyage , il leur avoit été fort inuti- 
le de traveifer tant de Mers & de ^ 
pais pour venir mettre le trouble 
parmi fon Peuple , qui jufqa’alors 
s’étoit contenté de rcconnoître lès 
Patriarches. Oviedo affilié de fes Con. 
frères fit tant de fois les mêmes inR 
“ tances , que ce Monarque pour le 
debarralTer d’eux leur fit répondre • 
qu’il en délibéreroit avec fes amis & 
les Seigneurs de là Cour. 

Cependant le Prélat voyant que XVI,' 
Claude ne cherchoit qu’à traîner l’af- 
faire en longueur, ayant appris d’ail- 
leurs que l’Imperatrice fa Mère, tous 
fes Parens, & tous les Grands du 
Royaume, ne vouloient point fe fou- 

mçt- 
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Ai»-içs 7 mettre à l’autorité du Pape, le Pré- 
lat , dis-je , ne pouvant obtenir du 
Roi cet article, prit le’ parti de lui 
écrire. ^ Il le faifoit reflbuvenir dans 
fa lettre ; „ Que le Roi Ion Père 
„avoit reconnu l’Evêque de Rome 
,3 pour le Vicaire de Jéfus - Chrifl: ; 
„ qu’en cette qualité il lui avoit de- 
„ mandé des gens favans pour inf- 
„ truire fon peuple j qu’il avoit lui 
„ même écrit au Roi de Portugal à 
,3 qui il avoit promis de fc foumet- 
33 tre i qu’il devoit fe défier des per- 
„ fonnes qu’il confulteroit j que dans 
„ une alfdire de cette importance, il 
,3 ne falloit point avoir égard aux 
,3 confidérations humaines , ni aux 
,3 follicitations de nos parens & de 
„ nos amis i que fouvcnt nos plus 
„ grands ennemis le trouvoient dans 
„ notre maifon ; qu’enfin il devoit 
„fuivre l’exemple de Jéfus- Chrift 
„ qui étoit demeuré trois jours dans 
„ le Temple de Jérufalem fans de- 
„ mander fur cela confeil ni à fon 
„ père , ni à fa mère, voulant nous 
„ faire entendre par là que quand 
„ il s’agit de Dieu , perfonne n’cft 
„ obligé de dema^ider confeil aux 
„ autres. 



Une 
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Une lettre écrite avec fi peu de 
ménagement & en des termes fi peu 
refpeélueux demeura fans réponle. 
Toutefois Claude pour ne pas mé- 
contenter abfolumentles Jéfuites dont 
il craignoit que le relfentiment n^in- 
difpofât contre lui le Roi de Por- 
tugal , leur permit enfin les confé- 
rences. On ignore ce qui s’y palfa , 
ces Pères n’ayant pas jugé à propos 
d’en faire part au public. Tout ce 
qu’on en fait, fi on ei\ veut croire le 
Jéfuite Tellez , c’eft que les Prêtres 
Abilfins donnèrent fouvent des preu- 
ves de leur ignorance. Ils ne favoient 
pas , dit-il , feulement faire un filo^ 
gifme , ni former un Entimème ; en 
un mot ils n’avoient pas la moin- 
dre teinture des fubtilités de la Théo- 
logie fcholaftique : Je ne fais fi les 
Jéfuites qui favoient toutes ces bel- 
les chofes en étoient plus habiles. Cé 
qu’il y a de certain , c’eft; que ni 
leurs Entimèmes , .ni leurs filogifmes 
ne purent ni convaincre , ni conver- 
tir les Abiflins. 

Le Prélat voyant le peu de fruit 
que faifoient leurs conférences , ce 
, qu’il attribuoit à l’obftination du Roi 
& des Seigneurs de fa G)ur qui ne 
r vou- 
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An. IÇÎ7- vouloient point reconnoitre l’autori- 
té du Pape , voulut eflayer une vo- 
ye , plus propre à tout gâter qu’à a- 
vancer l’œuvre de la Religion. Il 
crut mieux réuliîr en employant la 
rigueur , & comme s’il eut eu u- 
ne pleine autorité dans l’Eglile de l’A- 
biifinie , il excommunia tous ces Peu- 
ples avec tous leurs Prêtres , comme 
enfeignans & profeflans plufieurs hé- 
réfies , & particulièrement celle de ne 
pas reconnoitre le Pape, pour le Chef 
de l’Eglife üniverfelle. Par la mê- 
me fentence il deffendoit à tous les 
Portugais qui étoient dans le pais 
d’avoir aucun commerce ni aucune 
fociété avec eux. Cette démarche 
téméraire , pour ne rien dire de plus, 
mit le Roi dans une fi grande co- 
lère qu’elle auroit infailliblement at- 
tiré quelque perfécution aux Jéfuites, 
fi ce Prince eut vêcuj mais heureu- 
fement pour eux il fut tué peu de ; 
tems après dans une bataille , ce que | 
les grands'du Royaume & toute la'l 
nation attribuèrent au changement|| 
de Religion qu’il avoit voulu intro-|| 
duire dans fes Etats. I 

Comme il ne lailToit point H’en.l 
fans, fon frère Adamas Saghed, oû| 

Sel 
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Segued , lui fucceda. Ce Prince n’a- 
voit ni la douceur ni les bonnes p 
qualités de fon PrédécelTeur -, aulîî à 
peine fut -il monté fur le Trône, ic ne lui 
qu’il rev'oqua tout ce que foa frère coûte la 
avoit fait en faveur des Jéfuites & des vie. 
Catholiques, dclFendant même aux 
femmes de l’Abiflînie qui uvoiént é- 
puufé dci Portugais de fuivre la Re- 
ligion de leurs maris. II fit même 
delfenfe au Prélat Jéfuite de prêcher 
la Religion Romaine j mais Oviedo 
Toulant imiter la fermeté des Apô- 
très, dont il avoir fi mal imité la 
prudence & la douceur, lui répon- 
dit , comme un autre Saint Pierre, 
qu’il falloir obéir à Dieu plutôt 
qu’aux hommes. Peu s’en fallut que 
cette réponfe mal placée ne lui coû- 
tât la vie. Elle irrita A damas Se- 
gued au point qu’il tira fon cime- 
tère & tenoit déjà le bras levé pour 
en abattre la tête de l’Evêque , ce 
qu’il auroit fait infailliblement , fi 
l’Imperatrice & les Seigneurs de fk 
Cour n’eudent arrêté le coup. La 
gloire du Martire qu’Oviedo venoit 
le manquer ne le tenta pas une le* 
londs fois. Devenu plus prudent 
'ar la vue du péril qu’il venoit d’é- 

cha- 
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An.içç7. chaper , il prit le parti de quitter la 
Cour & fe retira avec fes cinq Com- 
pagnons dans un village appelle Fre- 
mone dans le Royaume de Tigré , où 
ils demeurèrent cachez pendant l’eR 
pace de quarante ans. 

XX choies ne fe feroient pas fans 

Portrait P^flees lî tranquillement de la 

des Jcfui* P*^*"*^ Jéfuites , s’ils eulfent été 

tes dans aulîî puilfans en Abillînie , qu’ils Té- 
lés Indes. toient déjà dans les Indes. Les fa- 
veurs extraordinaires dont Jean III. 
les avoit comblez les y avoient ren- 
dus extrêmement redoutables, mais 
Tabus qu’ils y faifoient de Tautorîj 
té que ce Prince leur avoit donnéè, 
le peu de foin qu’ils prenoient de 
Tinftrudlion des infidèles qu’ils abaa- 
donnoient aulfitôt qu’ils les avoient 
batifcz & qui rctournoient prefque 
fur le champ à Tldolatrie , l’horreur 
qu’ils leur infpiroient pour les Ma- 
hométans avec lefquels ils étoient 
néanmoins obligez de vivre le tra- 
fic qu’ils eidevoient aux Juifs, que 
la foif des richefles avoient attirez 
dans ces opulentes contrées , tous 
ces excès les avoient rendus G odieux 
qu’on ne cefloit de fe plaindre de 
leur Conduite. Des plaintes on pafia 

bien- 
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bien-tôc aux injures & aux inveâi- 
vesj & non contens de leur en di- 
re de vive voix on les en accabloit en- 
core par écrit. C’ett ce qui arriva 
cette année dans la Ville de Goa où 
Ton trouva dans un tronc de leur 
Eglilè un papier qui en étoit rem- 
pli & qui contenoit , dit Sachin , 
beaucoup d’impiétés & de Blafphè- 
mes contre Jéfus-Chrifl. C’elt aiii- 
fi que ces Religieux ont toujours eu 
TadreiFe de lier leur eaufe avec cel- 
le de Dieu même. Plus fcnfiblcs à 
l’une qu’à l’autre ils employèrent 
toutes fortes de voyes pour décou- 
vrir l’Auteur de cet écrit injurieux 
à leur Société } & pour s’épargner 
dans la fuite de femblables affronts, 
ils établirent à Goa un tribunal d’In- 
quifition , le plus terrible & le plus 
cruel qu’on ait jamais vû. Pour en 
donner une idée au Ledeur , nous 
mettrons ici un extrait de la defcrip- 
tion qu’en a faite un Auteur, d’au- 
tant plus croyable qu’il y a lui mê- 
me été détenu plufieurs années pour 
n’avoir pas parlé avec affez de reC 
ped de ce redoutable Tribunal, & 
pour ne rien laifler à defirer fur cet- 
te matière , qui eft extrêmement in- 
Tonie II, G ter- 
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14^ ttijîoire des ^Ugîeux de la, 

An* ÏSÇ7- terreffante pour cette hiftoirc, nous 
remonterons jufqu’à l’origine de l’In- 
quilition. - _ 

XXII. Cette cruelle invention inconnue 
Douceur aux douze premiers fiècles de l’Egli- 
de la pn- fe & fi des-honnorante pour elle, doit 
fa iiailTance à l’ambition des Papes 
& à la barbare charité des Moines 
des derniers tems. Pendant les beaux 
fièclcs de l’Eglife, on ne favoit ce 
que c’étoit que brûler un homme à 
petit feu, & lui faire fouffiir raille 
tourmens plus cruels que la mort, 
uniquement parce qu’il ne penfoit 
pas comme l’Eglife fur certains arti- 
cles. Se fouvenant toujours qu’elle 
devoir fon établilfemeiit à fa dou- 
ceur & à fa patience, elle n’avoit 
garde de fonger à prendre, pour le 
maintenir, les' voyes infernales que le 
Paganifme avoit employées pour la 
détruire. Ce n’eft pas qu’elle n’eut 
eu de tout tems dans fon lein des 
enfans qui le dechiroient par leurs 
Schifmes ou par leurs erreurs,* mais 
cotinoiflant mieux que n’ont fait de- 
puis fes ambitieux Miniftres , que 
fon pouvoir fur eux étoit purement 
Spirituel , elle employoit pour les 
convertir la voye de la douceur & 

des 
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^es remontrances. Tous fes chati- 
mens, lors que cette voye étoit i- 
nutile, le bornoient à l’excommu- 
nication i & cette punition terrible 
aux yeux de la Foi a voit fufïi pen- 
dant plus de douze Siècles pour main- 
tenir l’Eglife qui, malgré les Tem- 
pêtes que l’hérélie lui rufcitoît de 
tems en tems, n’en étoit ni moins 
pure ni moins glorieufe. 

L’abus que les Papes firent depuis 
de cc remède , jufqu’alors fi efficace , 
& leur ambition démefurée leur fi- 
rent trouver ces voyes trop lentes 
& incapables d’arrêter ceux qui les 
traverfoient dans leurs delTeins. Com- 
me la fuite de leur excommunication 
étoit d’être déclaré Hérétique fi l’on 
continuoit à s’oppofer à leurs pro- 
jets , ils entreprirent de punir par, 
la voye des Armes ceux que l’excom- 
munication n’empèchoit par de leur 
refifter. De là ces Croifades contre 
des Princes Chrétiens que ces Pon- 
tifes avoient la hardielle de dépofèr, 
difpofans de leurs Etats en faveur de 
qui il leur plaifoit. Des Princes, ces 
Guerres paflerent bien-tôt aux Héré- 
tiques, que les Papes pourfuivirent 
par le Fer & par le Feu, La Fran- 
G 2 ce 
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148 Hijîoire des B^îigkiix de la 
Atr.ifS7. CQ fm le Théâtre fanglant de cellef 
qu’ils firent aux Albigeois ,& aux 
'Vaudois, qui furent tous malTacrés. 
Ces exploits aulîi utiles aux Papes 
qu’afïligeans pour l’Eglife , ne firent 
qu’accroître leur ambition. Charmez 
d’avoir imaginé cet expédient pour 
abattre tout ce qui s’oppofoit à eux, 
ils l’employèrent pendant quelque 
tems avec fuccès * j niais ceux qui 
fervoient leurs paflîons ouvrirent en- 
fin les yeux, & plus fenfibles à l’hu- 
manité que ces Pères communs des 
fidelles, ils eurent horreur de trem- 
per leurs mains dans le fang de leurs 
freres, pour procurer aux Papes u- 
ne puilTance qui devenoit auffi odi- 
eulès qu’elle étoît injufte. 

U fallut alors avoir recours à d’au- 
XIV. expédiens. Innocent III quive- 
Les Papes noit de facrifier plus de cent mille 
rétablit hommes à l’extirpation des Albigeois 
fenteni- ^ Vaudois, imagina un moyen 
Ff *ne empêcher non feulement de 

&enPor- reparoître, mais pour prévenir dans 
tugai. ' la 

* C’eft ce que firent hmoemt 111, Hom 
ftoré III. Grégoire IX. Jean XXII. &plu- 
fleurs autres , comme on le peut voir dans 
ridlloire de la vie de ces Papes. 



‘^“Üigilized by Goo 




Compagnie de Jéftis. Liv. IV. 149 ^ 

la fuite toutes les héréfies qui pour- An. 1557* 
roient s’élever. Ce fut de créer un 
Tribunal, tou jours fubfîftant, compofé 
de perfbnnes dont toute l’occupation 
feroit de rechercher les Hérétiques 
pour en faire enfuite une punition 
exemplaire. Les grands fervices que 
lui avoit rendu Saint Dominique en 
prêchant la croifade contre les Al- 
bigeois & les Vaudois , lui firent jet- 
ter les yeux fur Ton Ordre pour 
en tirer les Miniftres du rigoureux 
Tribunal qu’il vouloir établir. Il trou- 
va d’abord beaucoup d’oppofitions 5 
& cette voye inouïe de ramener à la 
Foi des perfonnes qui avoient eu le 
malheur de s’en écarter, révolta tous 
ceux à qui on la propofa i auflî l’In- 
quifition ne fit-elle pas de grands 
progrès fous le Règne de ce Pape & 
des quatre autres qui lui fuccedè- 
rent. Enfin Rome furmonta par fa 
fouplelfe & fa perfévérance tous les 
obllacles qu’elle avoit d’abord trou- 
vez. Les Papes qui ne perdoient point 
cet objet de vûe commencèrent par 
rétablir dans leurs petits Etats , d’où 
ils travaillèrent à la répandre dans 
tout le refte de l’Italie où elle fut 
bien-tôt reçue. Elle pafla de là en 

G 3 Ef-. 
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1^0 Hifioire des JR^ligieux de la 
Efpagiie & enfin en Portugal où el- 
fut établie cette année 1^57. 

Il ne tint pas à eux qu’elle ne 
. s’introduifit de même en Allemagne, 
en Angleterre , & même en France. 
Ils firent pour cela mille efforts qui, 
furent inutiles. Le caraélère géné- 
reux des Allemands , l’humeur libre 
des Anglois, la douceur & l’huma-' 
nité naturelles aux François, ne pu- 
rent foufirir les rigueurs exceffives 
de ce Tribunal. Il en coûta même 
à Philippe II. fept de fes plus 
belles Provinces ^ & la vie a plits 
de deux cents mille hommes qui 
aimèrent mieux périr, les Armes à 
la main , que de recevoir l’Inquilî- 
tion que ce Prince vouloit établir^ 
dans les Pais-Bas j enfin tout ce qui 
n’étoit point infatué des préventions 
Ultramontaines ne regarda cet éta- 
blilTement qu’avec l’horreur'qu’il mé- 
rite. Cependant comme le tems a- 
privoife ordinairement les hommes 
avec ce qui les avoit d’abord révol- 
tez , fi l’Inquifition ne fut par re- 
çue dans les Royaumes dont nous 

ve- 

* C’eft de ce démembrement que s’eft 
formée la République de Hollande. 




Compagnie de Jèfus. Liv. IV. 1 
venons de parler i les Prêtres & les 
Moines y en répandirent Pefprit. 

De là ces cruautés indignes, exercées 
contre les Hérétiques par les Prin- 
ces mêmes qui avoient rejette cet 
horrible Tribunal. Charles V. /« 

Reinc'd’Angleterre, François tonus 28. 
I. Henri IL François 11. 2910. ?r. 
Charles IX. Rois de France fi- 
rent brûler les Hérétiques, qui fe 
trouvcrjnt dans leurs Etats , & il 
n’y eut de dirferencc pour ces ma- 
lheureux que d’être jugez par des 
Magiftrats au lieu de l’être par des 



Moines. 

Si la févérité de l’Inquifition ne XXVI. 
s’étoit étendûe que lùr de pareils Objet d* 
fujets , quelque injufte & odieufe 
qu’elle foit , on ferqit moins étonné 
qu’elle eut trouvé des aprobateiirs , 
fur tout dans les Siècles d’ignoran- 
ce où elle s’eft principalement éta- 
blie i mais non contente de ces cru- 
autés, elle les étend jufque fur le feul 
foupçon d’héréfie; lur la proteélion 
qu’on accorde aux Hérétiques ; fur 
l’Aftrologie judiciaire » fur les chimè- 
res de la Magie , des Sortilèges ,-des 
Enchantemens ; fur les Injures mê- 
mes faites à l’Inquifition ou à quel- 
G 4 qu’un 
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1^2 Hijîotre des Religieux de la 
qu’un de fes Officiers i fur la refit 
tance à ceux qui exécutent fes Or- 
dres i & ce qu’il y a de plus criant 
& de plus contraire au bon fens, 
c’efl: qu’elle étend fon pouvoir jut 
ques fur ceux même fur qui l’Egli- 
fe n’en a aucun. Tels font les Ma- 
hométans, les Juifs, & les Infidelles. 
Mais comme la fin principale pour 
laquelle l’Inquifition a été imaginée, 
a été l’extirpation de l’héréfie , il n’y 
a point auffi de matière fur la quel- 
le elle ait plus d’étendué. 

On comprend Ibus le nom d’hé- 
rétiques non lèulement ceux qui en- 
feignent ou profeflent quelque erreur, 
mais ceux qui ont des fentimens con- 
traires à ceux qui font reçus à Ro- 
me , & en Italie : comme , l’autorité 
fans bornes des Papes, leur Supé- 
riorité fur les Conciles Généraux, les 
droits qu’ils difent avoir fur le Tem- 
porel des Rois , ceux qui abufent des 
Sacremens ou des chofes Saintes , 
ceux qui retiennent ou donnent à 
lire des livres condannés par l’In- 
quifition , ceux qui négligent de com- 
paroître à ce tribunal lors qu’ils y 
font citez, ceux qui font amis de 
quelque Hérétique, qui lui rendent 

vifite , 
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Compagnie Je Jéfks. Liv. IV. 1^3 
vifite , qui le cachent pour empêcher 
qu’il ne foit livré à l’Inquifition , ou 
qui lui donnent les moyens de s’en 
échaper, ceux qui ne dénoncent pas 
les Hérétiques quand même ce feroit 
leurs Pères, leurs Mères , leurs Sœurs/ 
leurs Frères , leurs Femmes, leurs Ma- 
ris , ceux qui leur donnent des con- 
feils pour leur aider à le juftifier , 
ceux qui leur écrivent pour les con- 
foler; enfin tous ceux qui ont' le 
moindre commerce même civil avec 
les Hérétiques , ne fut-ce que pour 
le Trafic. 

Si quelqu’un fe trouve dans*l’un 
de ces cas , ce qu’il eft bien diffici- 
' le d’éviter , parce que l’Inquifition a 
une infinité d’efpions qu’elle appelle 
Familiers, qui s’infinuent par tout, 
& qui non contens de tout écouter 
font quelquefois tenir à ceux qui 
déplaifent aux InquifitQurs , des dif- 
cours auxquels ils n’ont jamais pen- 
fé j alors on commence par fe fai- 
lir de l’accufé qui fe trouve ' auffi- 
tôt dans un abandon général , par- 
ce que, ni fes amis , ni fes plus pro- 
ches parcns n’ofent le fecourir. Ils 
ne peuvent pas même lui aller rén- 
dre vifite , ni lui' écrire povu: le con- 
G 5 fo- 



AaiîSÏ. 



xxvm. 

Impoffi- 
bilité d’é- 
chaper à 
ce tribu- 
nal. 

Hifloire 
de tin. 
quijition 
loco ci^ 

to. 



Digitized by Google 




1^4 HiHoîre des Religieux de' la 

An. ISS 7. foler ou lui donner des confeils , ni 

même fol liclter pour lui. 

VYTX arrêté , on le con- 

Prifons Prifons de l’Inquifi- 

de rin- tion. Ce font des fouterrains in- 

quifition. fedts où l’on defcend par une in- 

Dellon gnité de détours , de peur que les 

hifioire e ^ jgj jjg5 Malheureux 

ntiqwjî- r 

tion de qu oi! y renrerme ne loient en- 
Goac.io. tendus. Le jour n’entre jamais danSy 
ces demeures alfreufes , afin que ceux 
qui y font détenus ne puilfent ni li- 
re ni s’occuper d’autres choies qi^e 
de la penfée des maux qui leur font 
prép^ez. Là on les abandonne quel- 
quefois aux horreurs de la faim qui 
eft 11 grande , qu’on a vu fouvent 
ces malheureux être obligez de cher- 
cher dans leurs propres excrémens de- 
quoi la foulager. 

XXX. Après avoir pafle dans ceslbmbres 
Procédés lieux plufieurs jours ou plufieurs 

bunal^^*' ’ fuivant* la fantaifie des Inqui- 
fiteurs, on fait comparoitre le Pri- 
fonnier & ils lui demandent, com- 
me s’ils ne le favoient pas , quel eft 
le crime dont il eft aceufé. S’il ne 
le confelfe point , ce qui arrive fort 
fouvent, ne le Cachant pas lui-même, 
on le redefeend • dans fon. cachot où 

ü 
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il refte encore autant de tems qu’il Aa 1557. 
plaît à fes Juges. Ce terme expiré 
011 le fait comparoître une fécondé 
fois, & s’il perfifte à ne rien avouer, 
on lui délivre par écrit l’accufation 
intentée contre lui, fans lui nommer 
ni la partie , ni fes délateurs , ni les 
témoins. On fe garde d’autant plus 
de le faire , que ces délateurs pour la 
plupart font des gens que l’Inquifi- 
tion tient à gages, ou des ennemis 
déclarés de l’aceufé. Quelquesfois 
même c’eft un fils qui a dépofé con- 
tre fon Père , une femme contre 
Ion mari , une foeur contre fon frè- 
re, un mari contre là femme, & 
ce qui fait horreur à la nature, c’eft 
que fur de pareilles dépolltions on 
arrête & on tourmente ces malheu- 

reufes & innocentes Viélimes. Pour 

leur faciliter en apparence leur juf. 
tification on leur nomme un Avo- 
cat qui n’eft que l’organe des In- 
quifitcurs , & dont tous les dit 

cours fe bornent à preffer vivement 
le prilbnnicr de confelfer un crime 
dont fouvent il n’eft pas coupable. 

S’il perfifte dans le filence on le re- 
conduit dans fa • prifon d’où, après 
l’avoir encore tiré plufieurs fois pour 
Cj 6 " le 
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le mener à l’Audience , on commen- 
ce enfin à inftruire tout de bon fon 
Procès. 

XXXI. Pour peu qu’il foit coupable d’un 
Tortures des moindres cas dont nous avons 
ufitéw ci-defTus, pn l’applique à la 

quifition. ^^^^ftion poür,.favoir de lui s’il n’eft 
JiiJioirt.de point tombé dans quelqu’autre cri- 
rinqttijît. me plus grave. Ces Tortures font 
Jjeüon de trois fortes , & toutes trois fort 
rigoureufes. La première eft celle 
de Goa. corde , qui confifte à lier le 

criminel , les bras derrière le dos & 
le lever enfuite en l’air par je moyen 
d’une poulie. Là après l’avoir laifo 
fé quelque tems fufpendu , on le 
laifle tomber de toute la hauteur du 
lieu jufqu’à un demi pied de terre > 
ce qui donne au patient des fecoufo 
fes qui lui disloquent toutes les join- 
tures , & lui font jetter des cris hor- 
ribles. Cette Torture dure une heu- 
re & quelquefois plus , félon que les 
Inquifiteurs, qui font préfonts , le 
jugent à propos & que les forces 
du patient le permettent. 

Si ces tourmens ne ^ font rien 
avouer , on lui donné la queftîon 
de l’eau qui eft la fécondé. Elle 
confifte à faire avaler au patient une 

quan- 
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quantité extraordinaire d’eau. En- An.iç^v 
Â iite on le couche fur un banc 
creux qui fe ferme & fe ferre au- 
tant qu’on veut. Ce banc a un 
bâton qui le traverfe par le milieu , 

& qui tenant en l’air le corps du 
patient lui rompt l’épine du dos , 
ce qui lui caufe des douleurs incroya- 
bles. 

Mais la queftion la plus cruelle 
de toutes eft celle du feu. On al- 
lume d’abord un grand brafier. En- 
fuite , après avoir frotté les pieds 
du prifonnier avec du heure , du 
lard, ou de l’huile, ou toute autre' 
matière pénétrante & combuftible , 
on rétend par terre & on lui pré- 
fente au feu les pieds, qu’on lui fait 
ainfi brûler jufqu’à ce qu’il aitcon- 
felfé ce qu’on veut favoir. Ces Tor- 
tures fe donnent ordinairement dans 
une Grotte fouterraine, dans laquelle 
on defeend par une infinité de dé- 
tours , afin que les cris horribles que 
jettent ces malheureux, ne puiiTcnt 
être entendus de perfônne. Cette 
Grotte n’eft éclairée que de deux 
flambeaux qui ne jettent qu’une lu- 
mière fombre , mais qui fuffit pour 
iaire voir au patient les infirumens 
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An.iÇÇ7' de fa Torture, & deux ou trois Bour- 
reaux qui le faifïifent & le dépouil- 
lent. Ces Bourreaux font vetûs 
comme les Pénitens, dont on voit 
des Confréries dans certaines Pro- 
vinces de France j c’eft-à-dire d’aune 
grande robe de treillis noir. Ils 
ont la tète & le vifàge couverts d’u- 
ne efpèce de capuchon de même é- 
toffe , qui ett percé aux endroits du 
nc 2 , des yeux, & de la bouche. 

Après avoir elfuyé une de ces trois 
Tortures dans lefquelles le patient , 
pour fc délivrer de l’horreur de fes 
tourments, avoué bien fouvent des 
chofes dont il n’dl point coupable î 
il n’en eft pas quitte pour cela. On 
lui en fait fouifrir une fécondé, pour 
favoir l’intention & le motif qui 
lui ont fait faire l’adion qu’il a con- 
feffée i qui font ceux qui la lui ont 
confeillée ; qui lîont ai(fé & favori- 
fé. y\près toutes ces fquffrances l’u- 
nique foulagement qu’on lui donne 
c’cfl de le reconduire dans fon ca- 
chot, où on l’abandonne à fon de- 
fefpoir & à tout ce que la douleur 
du fupplice qu’il vient de fouflfrir a 
de plus fenfible. 

On, ne donne dans,^ aucun Païsla 

quet 
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queftion aux femmes, quelque crimi- 
nelles qu’elles foient. C’eft un refte 
d’égard que l’on coiiferve pour la ^née 
foiblelTe de leur lèxe & pour la dé- aux fem- 
licatelfe de leur temperamment. Il me- 
n’en eft pas de même dans les Tri- 
bunaux de l’Liquifition. Quelque 
douloureufe & immodefte qu’elle foit 
on là leur fait foulFrir ; & on a vû, y„émoires 
ces Juges Ecclefiaftiques la leur faire hijhri- 
donner jufqu’à trois fois de fuite , ques con- 
comme il arriva en 1660 à Made- 
moifelle Marie de la Conception. 

On n épargné pas plus leur pu-j _^ 
deur ni leur foiblelTe pour des fautes 
qu’on regarde ailleurs comme des 
bagatelles. Par exemple fi dans leurs 
chambres elles n’obfervent pas le ri- 
goureux filence qui eft ordonné dans 
les priions de l’InquiCtion , on les 
fait dépouiller, & les Geôliers les 
fouettent le long desircôridors, d’une . 
manière li cruellç, qu’elles en font 
fbuvent incommodées pendant plu- 
fteurs mois, & quelquefois toute leur 
vie. Ni leur délicatelïe , ni leur qua- 
lité , ni leur jeunefle ne peuvent les 
mettre à couvert de ces cruels & 
honteux traitemens. Il n’y a que 
leur beauté qui adoucit quelquefois 

aux 
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l6o Hijîoire des B^îigieux de la''- 
aux dépens de leur honneur la bar-> 
barie des Inquifiteurs & de leurs in- 
dignes Minilires. 

Si la force des tourraens ne fait 
rien avouer à ceux à qui on donne 
la queftion , on ne les reconduit pas 
moins dans leur prifon. Là les pièges 
& l’artifice fuccèdent à la violence 
des fuplices. On leur envoyé des 
perfonnes apoftées, qui feignant d’è- 
tre prifonniers , & innocents comme 
eux, s’emportent contre l’Inquifition,Ia- 
traitant de tiranie infuportable & com- 
me le plus grand fléau dont Dieu ait 
jamais affligé les hommes. Par ces 
difeours , auffl vrais qu’artificieux , 
ils les font tomber dans des pièges , 
d’autant plus ! inévitables , qu*il eft 
extrêmement difficile , quand on eft 
dans le malheur de fe deffendre de 
l’amitié & de la compaffion qu’on 
. fait paroitre pour nous. Les Inqui- 
liteurs eux-mêmes ne rougilTent point 
de jouer ces infâmes rôles. Ils affec- 
tent de confoler ces pauvres prïlbn- 
niers , témoignant qu’il font fort tou- 
chez de leurs maux, qu’ils ne veulent 
pas leur perte, mais leur converfion, 
que le moindre aveu qu’ils feroient 
•U particulier & pour lequel ils leur 

pro- 
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promettent un fecret inviolable , 
firoit pour terminer leurs » peines, & 
leur faire recouvrer leur liberté. Si 
le prifoiinier n’eft pas aflez prudent 
pour fe garantir de ces pièges , il eft 
perdu fans reffource , & il ne fau- 
roit éviter , ou le feu , ou la prifon 
perpétuelle , ou les galères , ou la 
perte de tous . lès biens & l’infamie. 

C’eft le moindre mal qui puilTe ar- 
river , & qui arrive toujours, même 
aux innocents qui ont le malheur 
de tomber entre les mains de l’In- 
quifition. 

La fuite , qui eft prefque impôt XXXIV. 
fible par les mefur^s que prend ce 
Tribunal pour que les Vidimes ne 
lui échapent pas , la fuite , dis-je , bun^ 
ne les met point à couvert de fes 
pourfuites. Si l’on eft aifez heureux 
pour échaper de Tes mains , il faut 
abfolument renoncer à fi Patrie, à • „ 

lii femme , à fes enfans, à tous lès . 
biens qui font fur le champ con- 
Êfquez au profit- de l’Inquifition. 

Il faut même renoncer à fon propre 
honneur , car quoique abfent , les 
Inquiûîeurs ne lailfent pas de procé- 
der contre l’accule comme s’il étoit 
préfeut } & il eft d’autant plus in- 
' fdil- 
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failliblement condannc qu’il n’y a 
perfonne qui puifle , ni qui ofe pren- 
dre fa deffenfe. Alors fon fuplice s’e- 
xécute fur fon effigie \ 8c pour que 
la mémoire s’en conferve à perpé- 
tuité, on fufpend dans l’Eglife de la 
Sainte Inquifition fon portrait avec 
fon nom , fes qualités & fon crime 
prétendu. 

La mort même ne met pas à cou- 
vert de cette Sainte fureur. On pro- 
cède contre ceux qui ont péri dans 
CCS alfreux Cachots comme s’ils é- 
toient vivans, 8c l’on porte prbeef. 
fîonellement leurs effigies 8c leurs os 
qu’on jette folcnnellement dans le 
feu. Ce dernier cas eft d’autant 
plus fréquent que la plupart de ceux 
qui entrent dans les Prifons de l’In- 
quifition y meurent, ou de chagrin, 
ou des mauvais traitemens qu’ils y 
reçoivent , ou des Tortures qu’on 
leur fait endurer, ou enfin fe tuent 
eux mêmes. Ce qui les porte à 
cet excès dedefefpoir, c'eft que con- 
tre l’ordinaire des autres Tribunaux, 
même les plus rigoureux, l’exécution 
fuit de près la fontence portée con- 
tre un criminel, l’Inquifition au con- 
traire diffère d’une, 8c quelque fois 

de 
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4e plufieurs années l’exécution d’unAn.iss7. . 
coupable à qui elle a prononcé là 
condannation, ce qui le fait mourir 
à chaque inllant d’une manière qui 
pour n’ètre que dans l’imagination, 
n’en eft pas moins fenfible; auili la 
plûpait de ces malheureux , pour s’é- 
pargner toutes ces horreurs , fe détrui- 
fcnt-ils eux mêmes , les uns par le poi- 
fon , quand ils peuvent en avoir , les 
autres en fe lailTant mourir de faim , 
les autres en s’ouvrant les veines Df//o«/o- 
comme Monfieur Dellon avoue qi’iKo"^®* 
le fit lui même , les autres enfin en 
s’écrafànt la tète contre les murs de 
leurs cachots. 

L’Inquifition n’exerce pas moins 
fon pouvoir fur ceux qui font morts 
depuis long-tems , & qui de leur vi- 
vant n’ont jamais été accufez, ni Ibup- 
çonnez d’aucun crime. C’cft par cet- 
te voye qu’elle s’eft emparée des biens, 
d’une infinité de perfonnes qu’elle a 

fait exécuter plus de trente ou qua-.' 

. '1 .O • , Jugement 

rante ans apres leur mort & qui n a-o^, 

voient d’autres crimes que d’avoirde foi 

lailTé de fort gros héritages dont el-l’inquiG- 

le s’ell faille. 

Dans tous les Tribunaux l’exécu^y^ ' 
tion des criminels eft regardée com-/, 

meii4. 
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me un ade de juftice qui, tout é- 
quitable qu’il elt , répugné toujours 
à la nature. Ce n’eft même que fur 
cette répugnance naturelle à tous les 
hommes, & fur l’impreflion vive que 
ces exécutions ont coûtume de faire 
fur lesifpeélateurs, qu’on les fait en 
public afin qu’elles les empêchent de 
tomber dans les crimes qu’on punit i 
mais on ne s’étoit point encore i- 
maginé de faire de ces fupplices un 
adê' de Religion. L’efprit de l’Egli- 
fe y eft même fi manifeftement op- 
pole , que dans tous les Tribunaux 
féculiers elle delFend abfolument aux 
Ecclcfiâftiques d’alfiftcr au Jugement 
des Criminels , ce qui s’obferve re- 
ligieufement par tout. Il n’en eft 
pas de même de l’Inquifition , non 
feulement les fc:lefiaftiques & les 
Moines qui y font Juges & parties , 
prononcent la condannation de mort, 
mais ils alfiftent au fuppliee des cri- 
minels, Si ce qui deshonore la Reli- 
' gion , c’eft que cette cruelle & bar- 
bare cérémonie s’y fait avec tout 
l’appareil & toute la pompe Eccle- 
fiattique, & y eft Batizée du nom 
d’ASie de Foi. Enfin l’inhumanité y ' 
•ft poufiee au point que ces fan- 

■» glan- 
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glatîtes exécutions fervent' aux ré- ^ 

jouilfances publiques dont elles font 
partie. C’eft ainfi qu’en Elpagne j 

&en Portugal, l’avènement desPrin- •; 

ces à la Couronne , leur Sacre , leur j 

Majorité , leurs Mariages , la naif- 
fance du Prince Héréditaire, font j 

toujours enfanglantés par ces cruels ■; 

ipedacles. .i 

Ils s’y donnent ordinairement tous XXXVIT. .•« 

les deux ans, à moins que quelque * 

événement extraordinaire ou le trop 
grand nombre de prifonniers ne les cutent. 
fafle accélérer ou retarder. Ils font 
annoncez long-tems auparavant dans 
tous les Pais voilins, par la publica- DeUmt uâ 
tion qu’en font les Curés aux Prô- 
nés de leur paroiife. On choifitpour i 

cela le prémier Dimanche de l’Avent, ’ .i 

parce que l’Evangile de ce- jour là | 

parle du Jugement dernier,. que les -j 

Inquifiteurs prétendent repréfenter if 

au naturel par ces cruels Supplices. î 

La Sentence de ceux qui doivent | 

être brûlez leur eft ordinairement II 

annoncée quinze jours auparavant, , 

moins pour leur donner le tems de 
le préparer à la mort ( car pendant 
tout ce tems ils font feuls & aban- 
donnez à eux memes ) que pour 

leur t 
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^•*îÇ7* leur en faire feiitir toutes les hor- 
reurs. La nuit qui précède le jour 
où fe doit faire PA&e de Foi on 
leur porte à chacun dans leurs ca- 
chots des habits dellinés à cette Lu- 
gubre 8c Sanglante Cérémonie. Ils 
confident dans une vefte , donc les 
manches viennent jufqu’au poignet, 
& dans un caleçon qui leur ded 
cend jufqu’aux talons. Le tout fait 
de toile noire rayée de blanc. On 
les tire enfuite de leur prifon pour 
les conduire dans une longue galle- 
rie où on les fait ranger félon la 
qualité de leur crime & la diverfité 
du fupplice auquel ils font condan- 
nez. Là on leur donne encore un 
autre habit fait comme une Dalma- 
tique fans manches, ou un grand 
. fcapulaire. Ces habits font de trois 
efpèces ; les uns qu’on appelle en 
Portugais San - benito font de toile 
jaune , fur laquelle font peintes en 
rouge deux Croix de Saint André, 
une devant & l’autre derrière. On 
les donne à ceux qui paifent pour 
avoir commis des crimes contre la 
foi de Jéfus-Chrift , foit Juifs , Ma- 
honiétans , ou Hérétiques qui aupa- 
ravant ont été Catholiques. Ceux 
• qui 
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tjui font tenus pour convaincus, & 
qui perfiftent à nier les faits dont 
ils font accufez , ou qui font re- 
tombez, portent, une autre efpèce 
de fcapulaire apellé Samarra, dont 
le fond eft gris. Le portrait du 
patient y efl: repréfenté au naturel 
devant & derrière, pofé fur des tî- 
fons embrafés avec des flammes qui 
s’élèvent & des Démons tout au- 
tour. A l’égard de ceux qui s’ao- 
cufent, après qu’on leur a prononcé 
leur.fentence , & qui ne font tom- 
bez qu’une fois dans les choies dont 
©n lès accule , ils portent fur leur 
Samarra des flammes renverfées. Ceux 
là non plus que les premiers ne font 
point brûlez , mais condannez à 
quelque autre châtiment, ce qu’on leur 
laiflc ignorer jufqu’au moment de 
la cérémonie. Outre cela on leur 
met fur la tête chacun un grand 
bonnet de carton, fait en forme de 
pain de fiicte , appellé Carrochas & 
tout couvert de Diables & de flam- 
mes. 

Chacun étant aiiilî habillé fuivant 
la qualité de fon crime , on les con 
duit un à un dans la grande fille de 
rinquijQtion où on leur donne pour 

par- 
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An.içç?. Pm-rain un des Habitans des plus dit 
4 tingués de la Ville. Alors ils le met- 

tent en marche & vont Procelïïonnel- 
lement à l’Eglile où fe doit faire la 
cérémonie de fA&e de Foi. Ils font 
précédés par une troupe de Moines a- 
près lefquels ils marchent, ayant cha- 
cun leur Parrain à leur côté, & te- 
nant à la main un cierge de cire 
jaune. Les moins coupables vont les 
• premiers, & les femmes fout pêle- 
mêle avec les hommes j l’ordre de 
cette marche n’étant point réglé par 
la diverlîtédu fexe, mais par la qua- 
lité du crime. Ceux qui viennent 
les derniers font ordinairement ceux 
' . qui font condannez aü feu. Ils font 

' précédés par - un Moine qui porte 

. un Crucifix, dont, la face eft tournée 
I vers ceux qui font échapez au der- 

nier fupplice , les Inquifiteurs vou- 
lant , difent-ils, marquer par-là la j 
' ' miféricorde dont Jéfus-Chrift ufe à 

leur égard en les délivrant de la mort, 
quoiqu’ils l’aient juftement méritée. 

' Pour les autres à qui ce Crucifix j 

tourne le dos , ils veulent leur faire 
entendre que c’eft Dieu lui même 
qui a ordonné leur fupplice, & qu’il 

n’y a plus pour eux de Miféricorde 

% 

a 
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a attendre. On voit enfuite les Mal- 5$ 7* 
heureux qui n’ont pu refifter aux 
mauvais traitemens qu’on exerce dans 
les prifons de l’Inquifition. On por- 
te leurs os dans des califes , & leur 
effigie au bout d’une perche, ornée .. 
de tout l’attirail qu’on voit aux au- 
tres. Cette effrayante marche eft 
fermée par le Grand Inquilîteur, 
fuivi de tous Tes Officiers , & d’une 
foule inombrable de peuple que cet- 
te cérémonie attire des Villes voi- • - . 
fines. , ^ • 

La proceffion étant arrivée dans XXXIX. 
l’Eglife on commence un Sermon , heur Sup- 
qui roule ordinairement fur l’utilité ' 

& fur la douceur de l’Inquifitlon.- 
On Ht enfuite les procès & les fèn- 
tences de tous les prifonniers, après 
quoi on les relève par un coup de 
houffine, qu’un Prêtre leur donne, 
de l’excommunication qu’on prétend 
qu’ils ont encourue. Cette céré- 
monie finie on reconduit dans le , • 
même ordre , ceux qui ne font 
point condannez à la mort, & qu’on 
renferme encore quelque tems dans 
les prifons. Pour les autres , on les 
abandonne aux Juges féculiers, qui 
n’ont garde de revifer leurs procès' 

Tome II. H ■ qifils 







XL. 

Réfle- 
xions fur 
l’etablif- 
fement 
de rin- 
quiûtioir. 



Tyo Hijîoire des Religieux de h 
' qu’ils fuppofent avoii- été parfaite^ 
ifteiit bien inftruits. Ils fe conten- 
tent de leur demander dans quelle 
Reliçion ils veulent mourir. Qiiand 
ils ont répondu à cette unique queC- 
tion , le Bourreau fe faific d’eux , 
les attache à des poteaux fur le bû- 
cher, où ils font prémièrement étran*. 
glcz s’ils meurent chrétiens, & brû- 
lez vifs s’il perfiftent dans les cri- 
mes dont ils ,ont été accufez. 

Telles font les voyes charitables 
que les Papes & les Moines des der- 
niers fiècles, ont imaginées pour la 
coiifervation de^la foi , & la con- 
verfion des Hérétiques. Pour peu 
qu’on foit inftruit des perfécutions 
-faites à l’Eglife pendant fes troii 
premiers liècles , on voit ici avec 
douleur que l’InquifitioU a adopté 
toütes les cruautés que les Payens 
metcoient alors en ufage pour dé- 
truire le Ghriftianifne. C’elt fans 
doute ce qui a fait dire aux* Héré- 
tiques dis derniers tems, que Rome, 
à laquelle on eft redevable de cette 
horrible invention étoit de'venue tou- 
te payenne. C’clt auifi ce qui a inf. 
pire à prefpic toas les peuples de 
l’Europe, cette horreur qu’ils ont 

de 
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de rinquifition & de fès maximes 
fanguiiiaires. 

Un Tribunal imaginé par nos der- j 
niers Papes méricoic d’ètre adopté tesjc- 
par les prétendus Apôtres du feiziè- fuires l’é- 
me fiècle, & fur tout par les Jcfuites. pbüncnt 
Les grands avantages qu’ils voyoient \ 
que Rome avoit tiré de l’éredion de 
ce Tribunal, qui l’avoit rendue for- 
midable dans les païs où elle l’avoit ^ 
établi , l’efpérance d’en tirer cuxi^î* 
mêmes des avantages aufli confide- 
rables, leur firent adopter cette ma- 
n ère aifée, mais indigne & inouïe 
d’annoncer l’Evangile. Sûrs que la 
Cour de Portugal qui venoit elle mê- 
me de recevoir l’Inquifition, ne s’op- ' 
poferoit point à cette entreprife, ils 
en établirent aulîi une à Goa, dont ils 
furent tout à la fois & les Auteurs & les 
Minillres. Comme ce Tribunal s’éten- 
doit non (eulement fur les Apollats , 
c’eft-à-dire fur les nouveaux Chré- 
tiens qui retournoient à l’Idolâtrie, 
mais fur les infidelles mêmes , o;i les 
vit alors accourir par miliers pour 
venir demander le Batême. Ce fut 
à la faveur de cette invention fi in- 
digne du Chriftianifine, plutôt que par 
une fuite dos travaux de ces ' Reli- 
II 2 gicüx 
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Hijîoire des Religieux de U 
An'iJî?- gieux que nous les verrons dans 
cette hiftoire le faire bâtifcr en lî 
grand nombre, & prendre le nom 
de Chrétiens, fans avoir jamais eu 
la moindre teinture de la Religion. 

Tandis que cet Ordre étendoit ain- 
lî fon autorité dans les Indes, le Jé- 
fuite Lnynez travailloit à perpétuer 
la fienne, en s’alTurant du généralat 
qu’il n’cxerçoit que par hiterim. Le 
chapitre général de ces Religieux a* 
voit été interrompu comme nous 
l’avons dit, par la deffenfe que Phi- 
SrtcWwrx LIPPE IL avoit, faite aux Jéfuites 
/. 2. n 19. Efpagnols de fe rendre à Rome j 
mais le Pape ayant fiit la paix avec 
Charles V. la defenfe fut levée. 
Lnjnez qui comptoit beaucoup fur 
les fulfrages de cette province, n’eut 
alors rien de plus prelTé que de con- 
voquer le chapitre de fon Ordre. 
Tous les députés s’y rendirent, & à 
mefure qu’ils arrivoient , ce rufé po- 
litique leur failbit ligner un elpèce 
de formulaire, dont le principal ar- 
ticle étoit qu’on ne traiteroit d’au- 
cune alfaire dans le chapitre .qu’au- 
paravant on n’eut élu un Général. 
La fignature de ce forrhulaire étoit 
pour lui une occafioii de s’alTurer 

des' 
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des futfrages , & pour avoir encore 
moins d’obftacles à furmonter, il fit 
cafler toutes les voix des Jéfuites , 
qui n’ayant pû venir au chapitre, les 
avoient envoyées par écrit. 

Cependant Paul IV. qui n’étoit 
pas fi prévenu en faveur des Jéfui- 
tes que l’avoient été fes prédéceflèurs, 
yoioit avec jaloufie que l’autorité du 
General de cet Ordre, fur fes fujets, 
allat de pair avec la fienne. Ce Pon- 
tife aprenant donc qu’ils alloient pro- 
céder à l’eledlion, leur envoya le Car- 
dinal Pachéco , pour afîîfter en fon 
nom à leur chapitre, & leur faire part 
de fes intentions. La préraière étoit 
que le Généralat ne fut plus perpé- 
tuel , mais feulement de trois ans , 
comme cela fè pratiquoit dans plu- 
fieurs Ordres. La fécondé chofe qu’il 
dernandoit étoit le rétabliflement de 
la célébration de l’Office Divin, qu’on 
avoit dilcontinue de faire depuis la 
mort de Saint Ignace. Pachéco s’a- 
quitta de fa commiffion ,• mais les 
Jefuitcs pour éluder les demandes du 
Pape, alléguèrent le formulaire qu’ils 
avoient tous figné en arrivant, dont 
le principal article étoit qu’on ne 
traiteroit d’aucune aiîaire qu’on n’eut 
H 3 élu 
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XI IV Général. Ils ajoutèrent ce- 

Layuez qu’on aurolt égard aux in- 

dt du tentions de fa Sainteté, & qu’on en 
Général, raifonneroit après avoir fait l’éleé^ion 
Siuhhitis comme on en étoit convenu. Elle 
ibtd. n. pg gj. autant de pompe & d’al- 

^ tctcations que s’il eut été quelHon de 

créer un Pape, comme on le peut 
voir dans l’Miftoricn de cct Ordre. 
Le choix tomba fur LajneZt qui mal- 
gré toutes fes brigues n’eut que trei- 
ze voix, mais elles lui fuffirent : au- 
' cun de fes concurrens n’en ayant 
eu un fi grand nombre. \JnTe-I)etmt 
recité dans le lieu même du chapi- 
tre, & un Second chanté dans l’E- 
glife, où le nouveau Général fut con- 
duit ," proccflîonnellement calmèrent 
toutes les inquiétudes do'Laynez, qui 
voulut bien permettre après toutes 
les cérémonies de cette éledion, aux 
députés & à tous les Religieux de 
la maifon , de lui baifer la main. 
XLV. Lej alfemblées fuivantes furent 
Layj’ez enipjoyées à faire des réglemens, & 
au ^es ftatuts, trop peu interreflàns, pour 
fuites ennuyer ici le ledeur de ce détail 
d’enfei- Monacal Nous nous contenterons 
gner de raporter un, concernant les é, 

opSns? Théologie , & qui eft Au- 



Digilized by'Cooglc 




( 



Com^n^nîe de JéJhf. Lîv. IV. ^ 7 ^ . , 

tant plus effentiel , qu’il a occafion- 
né le bouleverfement général que ces 
Religieux ont fait depuis dans la Mo- /. 
raie , & dans la doélrine Chrétienne. 4.1». 517» 
Ignace y quoique peu verfé dans la 
Théologie , en favoit néanmoins af- 
fez , pour eftimer les ouvrages de 
Saint Thomas, dont il avoit parti- 
culièrement recommandé la leélure 
dans fes conftitutions. On lira , y 
„ dit-il , l’Ancien & le Nouveau TeÇ. ^ 

,, tament , & l’on fuivra la doélrine 
^ de Saint Thomas. “ Nous avons 
dit que ces conftitutions CÎG voient 
être examinées en plein Chapitre : 
lors donc qu’on en fut venu à Te- 
xamen de l’article que nous venons 
de rapporter , le nouveau Général 
fit ajouter à cette conftitution ce 
qui fuit ,, on lira auflî & on expli- 
„ quera le Maître des fentences. Mais 
„ fi dans la fuite il paroilfoit quel- 
que autre Auteur qui fut plus utile 
„ aux Etudians j comme fi quelqu’un 
„ compofoit une Somme ou un Trai- 
„ té de Théologie fcolaftique qui fut 
,5 convehable à notre tems, on pou- 
,5 roit l’enfeigner après en avoir pris 
„ le confeil, & qu’il en auroit été dé- 
^ libéré entre les Pères de notre So- 
H 4 cié- 
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^^’**,5ciété qui feroient trouvez les plus 
„ propres à en juger, & avec l’ap- 
„ probation du Général. “ C’eft ain- 
. fi que cet Ordre dès fa nailTance ou- 

vrit la porte aux nouvelles opinions, 
& à tous les excès Icandaleux que 
çes Pères ont introduit depuis dans 
la Morale , & dont nous verrons le 
détail dans la fuite de cette hiftoi- 



aux or- 
dres du 
Pape. 



re. 

XLVI. Cependant Paul IV. apprenant 
Defobéïf- n’avoit eu aucun égard aux 

fancc des demandes qu’il a voit fait faire par 
Jéfuites iè Cardinal Pachéco, fut extrêmement 
indilpofé contre les Jéfuites. Il leur 
en témoigna fon relfentiment lors 
SMb. loco nouveau Général le vint voir 

fit. avec plufieurs de fes Religieux, pour 
lui faire part de fon éledion. Ce 
Pontife les traita tous d’enfans re- 
belles & de fauteurs de l’héréfie, en ce 
qu’ils s’obtinoient à ne point vou- 
loir reciter ni célébrer l’Office Di- 
vin. Il leur repréfenta que , tout Pa- 
pe qu’il étoit , & quoiqu’il fut acca- 
blé d’affaires bien plus ferieufes & 
bien plus importantes que les leurs, 
il le recitoit bien publiquement lui 
même, avec le Cardinal de Naples 
fon neveu s & fur ce qu’il fe dou- 

toit 
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toit qu’ils alloient. alléguer pour 
oufe l’étude à laquelle , félon eux, ils ' 
emploioient tout leur tems , il s’em- 
porta fort contre ces études préten- 
dues, & leur dit qu’il apréhendoit bien 
qu’elles ne fulTent un jour funeftes à 
la Religion , dont elles détruilpient 
déjà un devoir des plus eflentiels. 

Il leur parla enfuite du Générâlat, 
dont il voulut que la durée ne fut 
pas de plus de trois ans, alléguant 
i’ufage de plufieurs autres Ordres. 

Laynez ne s’étoit pas tant donne 
de mouvemens, & ne l’avoît pas tant 
bngue pour ne le pofleder que fi 
peu de tems. Aulfi prévoyant le ref- «tapeur 
fentiment du Pape qui leur avoir fait la juft». 
lavoir fur cela fa volonté, il a voit 
eu la précaution de faire confirmer 
fon Généralat à perpétuité par les dé- 
putés du chapitre qui l’a voient él?, 

& au nom defquels il prétendoit 
juCHficr leur défobéilïimce. A l’égard 
du Chœur auquel ce Pontife vouloit 
les obliger, L-iywealui répondit qu’îl 
c’y avoir point de rébellion où ii 
n’y avoit point eu de commande- 
ment; qifii étoît bien vrd que le 
Card. Eaehéco en avoit. parlé aux dé- 
putés du chapitre , mais qu’il ÿ..a- 
H f voient 
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An iîî7 voient tous regardés ce qu’il avoife 
dit comme un fimple fouhait, & iio» 
comme un ordre exprès de fa Saiu- 
' tetc J que bien loin de favorifer ea 
cela les Hérétiques » ils ne s’occu* 

J poient aucontraire qu’à les combat- 

■ tre en tous lieux j que c’étoient mê- 

me CCS grandes occupations qui les 
empèchoient de vaquer à la célébra- 
tion de rOfïîce Divin. Il ajouta plu- 
fieurs autres chofes dans l’intention 
d’adoucir fa Sainteté, mais Paul IV. 
ne fe contentant pas de ces railôns^ 
ordonna fur le champ au Cardinal 
Cnraffie fon neveu , d’aller faire aC« 
femblcr le Chapitre, & de leur y dé- 
clarer en fon nom qu’il prétendoiü 
que le Généralat neTut que de trois ans* 

& que CCS Pères chantalfent l’Office 
au Chœur comme les autres Reli- - 
gieux } enfin qu’il vouloir abfolument 
que ces deux articles fulfent ajoutés 
aux conftitutions de leur Ordre. 

XLVTlï. Il fallut obéir, pour ne pas s’attt- 

ps obéïf- fçr la difgrace d’un Pape qui nefw 

lent pour 

ïn tems. ^ ^ r • i i 

ce ne tut pas lans beaucoup de r&. 

pugnance & de peine. Ce qui por- 
ta les Jéfuites, de l’aveu même de 
leur hiftorien, à avoir cette com- 
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plaifance pour le Saint Siège, fut le ^ 
grand âge de P A U L IV. dont ces Re- 
ligieux prevoyoient bien que le Pon- 
tificat ne l'eroit pas encore long. Il 
étoit en effet âgé de plus de quatre 
vingt trois ans. D’ailleurs il leur 
laiflbit la liberté de continuer leur 
Général au bout du terme prefcrit. 

Ils paflerent donc fur cet article , 
fàuf à s’en îdfranchir après la niorfe 
de ce Pape , comme la chofe ne man- 
qua pas d’arriver. 

A l’égard du Chœur auquel IC: 
Pontife vouloit les obliger , la cho- 
ie , dit leur Hiftorien, foufroit des, 
difficultés d’autant plus grandes qu’el- 
'le étoit abfolument incompatible a- 
vec le but que la Société s’étoit pro- 
pofée dans fon InlHtut, qui étoit le 
falut des Ames. La célébration de 
l’Office Divin ne pouvoit, dit-il 
avoir lieu dans les Collèges où l’on 
eft continuellement occupé à l’inC 
truélion de la jeunefle; auffi le Cha- 
pitre décida-t-il qu’elle ne s’y feroit 
que les Dimanches & les Fêtes, Sc 
tous les jours dans les maifons pro- 
fefles. Le facrifice qu’ils faifoient 
• au Pape n’étoit p« affurement bien 
grand, pour faire de fi grandes diffi- ■ 

H ^ cul - 
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l80 Hifioire des B^li^îettx de la 
An. 15 5 7. culté.s. En effet ils n’avoient enco- 
re, comme nous l’aprend le même 
Hiftorien , que deux maifons profcf- 
fes, l’une à Rome & l’autre à Lis- 
bonne. Ils auroient néanmoins bien 
voulu s’affranchir de cette fervitude. 
Pour s’en convaincre , il ne faut que 
lire le grand & ridicule détail que 
fait cet écrivain des inconveniens 
fans nombre que cette innovation 
caufoit dans ces deux maifons. AuC- 
fi trouvèrent-ils fur le • champ un 
expédient pour fe délivrer , quand 
ils voudroient de cet embarras pré- 
tendu , ce fut de faire décider par 
un Cardinal de leurs amis que l’or- 
dre du Pape, n’étant point émané 
ex Cathedrày n’avoit force de Loi que 
durant fa vie, & n’annulloit en au- 
cune façon les Bulles de fes prédé- 
ceffeurs , qui les déchargeoient de 
ce pénible exercice. C’eft ainfi que 
ces Religieux le jouoient dès lors de 
l’autorité Pontificale, lorfqu’elle n’é- 
toit pas favorable à leurs vues. 

Une des raifons qu’ils alleguoient 
Hiftoire” difpei>lèr d’obéir à Paul 

feanda- IV. étoit que la recitation de l’Of- 
leu'earrî- fice leur emporteroit le tems qu’ils 
véc à emplüioient à confeffer les fidelles j 

mais 
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mais la manière dont ils s’en aqui- 
toient auroit meme qu on leur eut 
à jamais interdit cette fondion. Il tom. 2. /, 
3’^ avoit à Grenade, ville d’Efpagne , ô.pag.iç. 
une Dame qui s’étoit mile fous la 
diredion d’un Jéfuite. Cette Dame 
s’étant aceufée à lui d’un de cespé- j 
chés^que le fexe ne commet point feq. 
lans complice , le Religieux voulut 
ablblument qu’elle lui dit le nom 
de la peifonne avec qui elle avoit 
péché. Sur le refus qu’elle lui en 
fit , le Jéfuite lui déclara qu’il ne 
lui donneroit point l’abfolution. Il 
la lui retint en effet, julqu’à ce que 
la Dame vaincue par les importuni- 
tés & par les frayeurs ridicules qu’il 
ne ceffoit de lui faire, lui déclara 
enfin ce qu’il étoit fi curieux de la- 
voir. Ce Père alla auifi-tôt trouver 
l’Archévèque à qui il révéla toute 
la confefiion de cette femme. Si 
les chofes en étoient demeurées là , 

Ibn procédé , quoique blâmable , 
n’aurcHt point deshonoré fa Compa- 
gnie; mais l’indifcréiion du Jéfuite 
ou de l’Archévèque, ou de la Da- 
jne , & peut être de tous lés trois 
enlèmble fut caufe que toute la vil- ’ 
le de Grenade > fui bien-tôt iufirui- 

te 
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te de cette avanture. On y publia 
par tout que les Jéfùites non feule- 
ment réyéloient les. confeifions de 
leurs penitents , mais qu’ils vouloient 
encore lavoir les péchez de ceux 
qu ils ne confelîbient point, en les 
faifant déclarer à leurs devotes. 

^ Comme ces Pères ne pouvoient 
nier le fait qui étoit devenu public,, 
ils employèrent pour fe difculper u- 
ne voye qui ne fit que les rendre 
encore plus odieux. Ce fut de fai- 
re- monter en chaire un de leurs Re- 
ligieux, nomme Jean ^miriusj, qui a-. 
voit , dit leur Hiftorie/i , beaucoup 
de talent pour la prédication. Ce 
Jéfuitc croyant détruire le feandale 
qu’avoit donné fbn confrère,, avança 
& s efforça de prouver qu’il y avoit 
des péchés qu’on étoit obligé en con- 
cicnce de révéler, -félon le tems & 
les circon (tances. Son difeours, loin de • 
produire l’elïet que la Société s’en étoit 
promis , ne fit que révolter les Ec- 
clefiaftiques ÿ & trois des principaux 
étant montes en chaire réfutèrent 
auUi>tôt cette doélrine comme im- 
pie & capable de donner aux fidel- 
jes de l’éloignement pour la confeU 
uon. L’indignation que le fèrmoa 

de 
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Compacte de Jêfus. Lîv. IV. Igj 
de I{amirius avoit excitée dans 
Clergé, pafla jufqu’au peuple, qui ne 
regarda plus les Jéfuites qu’avec hor- 
reur. Leur entêtement à Ibutenir 
la doélrine qu’ils avoient fait annon- 
cer en chaire, & que leur confrér# 
avoit mis en pratique dans le tribu- 
nal de la pénitence , fit naître de 
grandes conteftations entr’eux & le 
Clergé. On difputa long-tems de ' 
part & d’autre. Enfin les Jéfuites 
ne pouvant réfifter à la force des 
raifons' qu’on leur oppofoit, firent in- 
tervenir l’autorité . des Inquifiteurs ' 

de qui ils extorquèrent une décifion 
favorable. Si l’on ne fe rendit pas 
intérieurement à cette décifion, du 
moins elle , fit cefler la difputc 5 & 
le Clergé quoique bien fondé prit fa- 
gement le parti du filence. LI. 

Si la Société avoit Ibuvent des Borgia eft 
mortifications à efluyer , elle avoit chargé de 
aufii de tems en tems de ces avan- 
tures qm font gloneules aux yeux teftament 
du monde. Telle fut la confiance de Char^ 
dont l’Empereur Charles V. hono- /w V. 
ra un de fes membres, en le met- 
tant au nombre de fes exécuteurs 
teftamentaîres. Ce Prince avoit , yent 
comme tout le monde le fait , parta- tiflohe de 

gé Cbarlts\ 
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184 Uiflohe des l{eligieux de la 
gé de fon vivant fes Etats , entre 
Ferdinand fon frère , à qui il avoit 
cédé l’Empire, & Philippe II. fon 
fils à qui il avoit donné le Royau- 
me d’Efpagne & les Pais-Bas. Après 
cette abdication il s’étoit retiré lui 
même en Elpagne dans un monaf. 
tère de Jeron imites où il vécut af 
lèz de teins, pour fe répentir de là 
démillion. Tant qu’il avoit été fur 
le Trône il n’avoit jamais aimé ni 
eftimé les Jéfuites. S’il leur avoit 
laiffé faire des établiffemens dans fes 
Etats, la politique y avoit eu plus 
de part que la perfuafion de leur 
mérite. Il coiiferva même cette in- 
différence pour eux jufques dans fà 
retraite, & ce ne fut qu’a l’occafion 
d’une vîfite que François de Borgia 
vint lui rendre dans ce trille féjour, 
qu’il prit pour ce Saint des fenti- 
mcns que le rang illuftre qu’il avoit 
tenu dans le monde , avoit fait naî- 
tre, plutôt que la réputation de l’Or- 
dre qu’il avoit embralie. Il en avoit ^ 
au contraire une fi mauvaife idée, 
qu’il fit de nouveaux efforts pour 
l’cng tger à en fortir , & lui offrit 
«ne place dans fa retraite. Eorgit . " 
s’en ' étant excüfé fur . i’obligaiion *’ 

quü 
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qu’il avoit coiitradée par fes vœux, An. iççi. 
de vivre & mourir dans la Société, 
remercia ce Prince de la propofition 
honorable qu’il lui faifoit , auflî-bien 
que de deux cents ducats qu’il lui 
donna à titre d’aumône, & lui de- 
manda la permifîion de lui écrire 
de tems en tems. Ce commerce de 
lettres produifit entre l’Empereur & 
ce Saint, une de ces liaifons étroi- 
tes que la conformité des fituations 
fait naître aflez fouvent. Il lui en 
donna des marques « fa mort , en 
le mettant, comme nous l’avons dit, 
au nombre de ceux qu’il chargeoit 
de faire exécuter fes dernières vo- 
lontés. 

Quoique la qualité de Jéfuite ne 
permit pas à Borgia de k charger 
d’une pareille commilEon, qui étoit 
expreffement deffenduè par les conf. 
titutions à' Ignace y toutefois la re- 
connoillance , la politise , l’elpc- 
rance de quelque nouvelle donation 
faite par ce Prince à la Société, la 
firent gliifer fur cet article. Le Saint 
l’accepta donc & s’en acquitta avec 
beaucoup de délintereirement, ce qui 
lui fut d’autant plus aifé que Char- 
les V. n’avoit rien laifle en mou- 
rant, 
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rant >/ ni aux Jéruites , ni à aucun 
ordre Religieux , ni même à l’E" 
glife. 

Cette démarché de l’Empereur é- 
toît d’autant plus excufable, que ne 
s’ctant rélcrvé dans fa retraite qu’u- 
ne penlion fort modique, dont il e- 
toit a0ez mal payé , il lui étok auf. 
fi impoffiblc qu’inutile de faire à fa 
mort des donations & des legs, qui 
auroieni été encore moins fidellement. 
acquittez j mais les Inquifiteurs & les 
Jéfuites qui s’étoient déjà mis dans 
l’iifige de décimer pour ainfi dire les 
biens des morts, ne voulurent point 
entrer dans ces raifbns. Les derniers 
fur tout, fâchés que le commerce que 
Borgia entretenoit avec lui ne leur 
eut rien produit, & oubliant les bien- 
faits de ce Prince, refblurent de fe 
vanger fecretement de lui, même a- 
près Cl mort. 

Ce n’étoît pas tant encore à Ci 
mémoire qu’ils en vouloient qu’à 
celle d’un certain Prélat, nommé 
tantin Ponctj Evêque de Dreffe. C’é- 
toit un homme d’un grand méri- 
te. & doéteur en Théologie. Il a- 
voit été Ch, moine de Séville, Pré- 
dicateur , & Confefleur de l’Empereur 
- C H A R- 
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C H A R L E s V. qui Pavoit donné à 
Philippe fécond lôn fils, pour l’ac- /f, 
compagncr en Angleterre loiTqu’il y 2.7/. 127, 
alla Epoufer la Reine Marie. Ce Pré- a.i finaiu 
latn’aimoit point les Jéfuites, & foit 
en public foit dans le particulier il 
en difoit tout le mal qu’il en favoit. 

La proteélion de la confiance dont 
PEmpereui l’honoroit, le mirent pen- 
dant un tems à couvert de leur ref. 
fentiment j mais ce Prince après fon 
abdication ayant perdu tout fon cré- 
dit, ils fe hâtèrent de fatisfaire leur 
vangeance. ils firent donc dénoncer 
& arrêter comme Hérétique Cenjan- 
tin Ponce J qui mourut dans las prifons 
de l’inquifition des mauvais traitemens 
qu’il y reçut. Sa mort n’afïbuvit point 
leur animofité. ^ Ils le pourfuivjrent 
même )ufques dans le tombeau. Il 
s’agilfoit de trouver un prétexte pour 
diffamer fa mémoire. Ils le cherchè- 
rent & crurent le trouver dans le tefta- 
ment de ce Prince, dans lequel on ne 
voyoit ni legs pieux, ni fondations 
pour des prières. Ils firent entendre 
aux Inquifiteurs avec îefquels, en 
qualité de confrères , ils avoient de 
très grandes liaifons, que le commer- 
ce que Charles V. avoit eu a- 

vec 
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1558. vcc les Proteftans d’Allemagne, & 
plus encore les avis & les difcours 
de Conjlantin Ponce fon confelfeur, 
dont les fentimens n’étoient, difoicnt- 
ils, rien moins qu’orthodoxes avoient 
perverti ce grand Prince ; que la dit 
pofition de fon teftament faifoit voir 
qu’il ne croyoit intérieurement ni à 
la prière pour les morts , ni à l’Egli- 
Se ; que tout cela étoit évident puit 
qu’il ne lui avoit point laifle d’ar- 
gent pour prier Dieu pour lui après 
fa mort. 

Gn auroit ri , ailleurs qu’en Et 
pagne, d’un raifonnement fi pitoya- 
ble i mais rinquifition qui n’entend 
point raifon quand il s’agit d’intérêts 
n’en jugea pas de même. Elle fit 
le procès à la mémoire de Conjlan- 
tin Ponce, aufli bien qu’à un autre 
prédicateur de l’Empereur nommé 
Cacula , & elle porta même la har- 
dieflè jufqu’à faire emprilbnnier pour 
le même fujet Barthelémi de Caren- 
za Archévêque de Tolcde, qui avoit 
afîitté ce grand Prince dans les der- 
niers jours de fa vie. 

Le peuple d’Efpagne plus imbé^ 
bccille que Chrétien, regarda la tran- 
quillité de Philippe II. fous les yeux 

, du 
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duquel fe fit cette adtion hardie, com- An. tççf* 
me le chef d’œuvre de fon zèle pour 
la Religion j mais le rcfte du mon- 
de n’en jugea pas de même. Cha- cruauté 
cun vit avec horreur un Archévè- de Phi- 
que qui avoit reçu les derniers fou- lippe lî. 
pirs de l’Empereur , livré , aulfi bien 
que fes Prédicateurs , au plus hon- 
teux fuplice par la main de fon pro- 
pre fils. Ce Prince naturellement tirsp. 
cruel & fanguinaire, fit d’abord peu ^o^.édit 
de cas des jugeniens qu’on portoit S*' 
fur cet attentat de l’Inquifition. Moins>°^’ 
jaloux de fa réputation, que des 
bonnes grâces de la Cour de Rome, 
qui ne jugcoit alors de la Catholici- 
té des Princes que par leur ardeur 
à répandre le fang de leurs fujets , ce 
Monarque s’étoit fignalé peu de tems 
auparavant fon arrivée en Efpagnc, 
par le fupplice de tous ceux que l’Iii- 
quifition retenoit dons fes prifons. 
Hommes, Femmes, Prêtres,. Reli- 
gieux tout étoit péri dans les fiâmes. 

Il avoit même eu l’inhumanité de 
faire brûler vifs en fa préfence vingt- 
huit Gentils-hommes de la prémière 
noblcfle d’Efpagne, dont l’Inquifi- 
tion s’étoit faifie , & pour préve- 
nir les follici'cktions; & les importu- 
nités 
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An.iÇ59. nités des païens & des amis des ac- 
tufcs , il avoit fait vœu , difuit-il , 
de porter lui même le bois pour fer- 
vir au bûcher de Dont Carlos Ton 
Êls unique, s’il arrivoit jamais à ce 
jeune Prince de tomber dans l’hé- 
réfic. 

Les Jéfuites cnnnoiflant les barba- 
rcs difpolitions de ce Monarque , fu- 
' rent eh proFiter pour fe vanger de leur 
ennemi. Tout mort qu’étoit Conjlan* 
tin ? orne y ils ne laiir,‘rent pas de fai- 
re inltruirc Ton procès, par les In- 
quifiteurs, qui le condannèrent avec 
fes deux complices , c’eft-à-dire Ca~ 
cula , & l’ Archevêque de Tolède, à 
i être brûlez avec le teftament de 
« Charles V. 

Conllan- • r> , 

tin l’once C^iotque PHILIPPE n eut pas 

&plu- été fâché d’abord de voir ternir la 
fuiursau- mémoire de fon père qu’il ne re- 
gardoit qu’avec on œil d’envie , né- 
anmoins la hardielTe & l’indignité 
«xécutés de cttte lentence, jointe a l injure 
^larî’in- qu’elle faifoit à toute fa famiHe, le 
■quifition. révolta. Réfléchilîliiit enfuite fur 
les conPjquences d’un pareil atten- 
tat, il en empêcha l’exécution. Il 
employa pour cet elFet les voies les 
plus douces & les plus fecretes, dans 

h 



Digitized by GoogI 







tjOiftpitgti'e de Jéfm. LÎÿ* IV. . 
la crainte de choquer les Inquifi- 
teurs , qui s’étoient déjà rendus for- 
tnidaWes à leurs Souverains mêmes. 

Auffi tout ce qu’il put obtenir d’eux, 
fut qu’on épargneroit le teftament • 
de fon pcre. A l’égard de Conjlaiu 
4in & de Cacuia , leurs fentences fu^ 
ïent exécutées. Cacuia Kit brûlé 
vif, & Conjiantin en effigie. On a- 
Voit repréientc le dernier prêchant 
dans une chaire, ayant une main 
' levée & l’autre apuiée fur le bord 
de cette même chaire. Ce fpeclacle 
tira des larmes de la plupart des 
' affiltans , & le termina par l’indi*- 
gnation qu’excitoit contre les In- 
quiiiteurs ce fantôme de paille ha*, 
billé en Prédicateur. Pour Careuza, 
Archévêque de Tolede , il auroit eu 
le même fort s’il n’en eut appelé à 
Rome, où il mourut comme ôn le 
verra dans la fuite de cette hilloire. Cardi^ 
Sans doute qu’il n’auroit pas tenu nalftV/V^o 
aux Jéfuitcs que la mémoire du Car- Ciaconius 
dinal Dom Juan Martinez Siliceo, fon vit. Voiu 
préd éceifeur , n’eut été traitée com- tificur^, 
me on vouloit faire celle de ChaR- 
LES V. Tant que ce Prélat avoit vé* yjubcri 
eu, ils n’avoient jamais pu avoir KA/rfex 
d’étiibiiifement à Tolède. Il avoit Carut* 

fiüt 
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An. IJ ç 9. fait au contraire tout ce qu’il avoit pu 
pour les en éloigner i mais fa mort arri- 
vée en 15^7* Iss avoit débaralTez de 
ce vertueux & refpedlable ennemi. 
Jamais la Société n’avoit eu un plus 
digne adverfaire, & la réfîftance qu’il 
avoit faite à leur établUTement leur 
étoit d’autant plus fenfible, que fà 
conduite ni fa dodrine n’avoicnt ja- 
mais pu leur donner la moindre 
prife. 

Sorti d’une'famille obfcure , n’é.. 
tant que le fils d’un pauvre jardi- 
nier , fou mérite feul l’avoit élevé 
jufqu’à la Pourpre Romaine , dont 
le Pape Paul IV. l’avoit revêtu. Il 
avoit commencé fes études à Ileré- 
na , petite Ville de la Caftille, près 
du Vitage de Villagarcia, où il é- 
toit né, & où il retournoit tous les fa- 
. médis chercher du pain pour toute 
fa femaîne. Il alla dans la fuite fai- 
re fon cours de Philofophie à Sévil- 
le, d’où il réfolut d’aller à Rome ; 
mais en palTant par Valence la né- 
ceffité l’obligea d’entrer en qualité 
de Précepteur chez un Gentil-homme 
dont il éleva les enfans. Ce fut là 
qu’il fit une étroite liaifoii avec un 
Religieux, qui lui voyant beaucoup 

d’ef- 
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(fefpric & d’amour pour l’étude, lui 
•confeilla d’aller à Paris plutôt qu’à 
Rome. Silicéo. profita de ce confeil 
& n’eut pas lieu de s’en repentir. 
Outre les {ècours qu’il trouva dans cet- 
te grande Ville pour y fubfifter , a- 
près avoir pris les degrés , il obtint 
une chaire de ProfelTeur dans l’U- 
ni verfité. Néanmoins l’amour dc^ja 
patrie le fit revenir en Efpagne , où 
il enfeigna .la Philolbphie à Salaman- 
que. De là il pafla à la Théologale 
de Covia , -&-.;fut enfin choifi par 
l’Empereur Charles V. pour être- 
le Précepteur de Ton fils. Il devint 
enfuite Aumônier & Confeireur dp 
ce Prince, qui lui fit donner l’Evè- 
ché de Cartagène. En 1543. il a- 
voit été envoyé pour recevoir à Ba- 
dajos Dom Maria j Infante de Por- 
tugal, qiie Philippe dévoie époufer, 
honneur qui lui procura l’Archéyè- 
chc de Tolède.' _ * 

Ce. Prélat fut un des plus 2èlés 
deffenfeurs de la Religion Catholi- 
que , & s’oppoHi avec force au pro- 
grès de l’Héréfie. Il fit aulîl un faint 
ufàge des grands revenus de fon Ar- 
chéyèché , dont il emploioit la plus 
grande partie au foulagemeyt des pau- 
Tome H. I vres , 
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vres, & à la décoration des Eglifesi’ 
Celle de Tolède fe reflentitde là li- 
béralité &, de la piété. Il la fit ren- 
trer dans les Terres qu^elle avoit été 
ôbligée d’aliéner en rembourfant les 
propriétaires. Il en exclut tous les 
mauvais fujets , les remplaçant par 
d’autres d’une probité & d’une pié- 
té exemplaires. Voulant y perpé- 
tuer le bien qu’il y avoit commen- 
cé , il fonda une maifon pour l’é- 
ducation de quarante jeunes gens, 
qu’on élevoit dans la -piété, pour les 
employer enfuite au Miniltère Ec- 
cléiiaftique. Outre cet établiiremeiit, 
il en fit un autre pour autant de 
filles nobles & orphelines, de famille 
irréprochable , qu’on marioit lors 
qu’elles étoient en âge, & auxqueU 
les on donnoit un honnête revenu* 
Il en fit encore un troifième pour 
les femmes débauchées qui le cou- 
vertilToient. Pendant une année en* 
tière, il nourit tous les pauvres de 
la ville de Tolède à fes dépens , 
outre dix fept mille écus qu’il fit 
diftribuer à ceux de Ibn Diocèfe. 

Tant de vertus lui avoient juge- 
ment aquis l’eftime de Paul IV* 
''qui l’avok créé Cardinal au mois de 

De- 



Digitizcci ' * C^'Ogfc 




Compagnie de Jéfits. Liv. IV. 19^ 
Décembre de rannée 1^5.; mais 
il ne jouit pas long-tems de cet 
honneur , étant mort à Tolède deux 
ans après de la pierre, dont il étoit 
incommodé depuis long-tems. Il 
étoit âgé de près de quatre - vints 
ans , & fut enterré dans l’Eglife des 
filles qu’il avoir fondée, & auxquel- 
les il lailîa tout fon bien par tefta- 
mcnt , afin qu’elles pufl'ent trouver 
des partis plus avantageux. A pei- 
ne eut-il les yeux fermés, que les 
Jéfuites qui travailloient depuis dix 
huit ans à fe procurer ni établif. 
lèment dans cette grande ville , l’ob- 
tinrent enfin de Barthelémi de Ca- 
renza qui lui fucceda , & avec qui 
cts Religieux en ufèrent de la façon 
qu’on verra dans le neuvième Li- 
vre de cette Hiltoire. 

Si la mort du Cardinal Silicéo avoir 
été pour eux un fujet de triomphe 
& de joye , celle de Paul IV. ne 
leur en caufa pas moins. Ce Pape 
leur étoit devenu odieux, depuis les 
changemens qu’il avoit voulu intro- 
duire dans leur Ordre , & la mena- 
ce qu’il leur avoit faite de leur ôter 
leurs privilèges , s’ils s’écartoient de 
l’obéïlîance qu’ils faifoient vœu de 
I % ren- 
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rendre aux Souverains Pontifes. Auf- 
fi s’ils ne fe révoltèrent pas ouver- 
tement contre lui , comme ils ont 
fait depuis , lorfqu’ils fe font vus plus 
puilfans, contre Tes fucceiTeurs, ils 
ne furent pas fâchez de voir les mau- 
vais traitemens qu’on fit à Rome à 
la mémoire de ce Pape. 

A peine le peuple eut-il appris fk 
mort, qu’il courut comme un furieux 
* à la prifon de PInquifition, que ce Pa- 
pe avoir fait bâtir, & à laquelle on 
mit le feu , après en avoir aupara- 
vant tiré les prilbnniers. Peu s’en 
fallut qu’il n’en fit autant au cou- 
vent des Dominicains de la Minerve, 
en haine de PInquifition dont ils é- 
toient les Miniftres. Après cette ex- 
pédition il courut en foule au Capi- 
tole, où il brifa la ftatue de ce Pa- 
pe,qui avoit été faite par un des plus ha- 
biles fculpteurs, & que le Sénat de 
Rome lui avoit fait élever avec beau- 
coup de dépenfe. On en détacha la 
tète qu’on roula pendant trois jours 
dans toutes les rues de Rome, & 
qui fut enfuite jettée dans le Tibre. 
Le CommifTaire de PInquifition fut 
blefle , fa maifon pillée ; & les armes 
des Carajfes furent arrachées de tous 
. les 



Digitized iSy 




Compii^ie de Jéfiis. Liv. IV. 197 ' 

les endroits où elles étoient aupara- AU.IÇ59. 
vant. On publia même deux jours 
après un Edir, par lequel on ordon- 
noit d’clFacer toutes ces armes , en 
quelque lieu qu’elles fuflent, foiis 
peine d’ètre traité comme criminel 
de leze-Majefté , fi on n’obeïflbit ’ 
pas, ce qui fut ponduellement exé- 
cuté. Ces troubles durèrent pendant ' 

douze jours confécutifs , fans qu’on 
put arrêter la fureur de la popula- 
ce. C’eft ce qui fut caufe que le 
corps de ce Pape fut porté fans au- 
cune pompe dans l’Eglife du Vati- 
can , où contre la coutume , il fut 
gardé par des archers jufqu’à ce 
qu’on le dépofât dans un tombeau 
de briques -, parce qu’on apréhendoif 
que le peuple ne vint encore exer- 
cer fa fureur fur Ton cadavre. . 

La conduite & le caradère de ce 
Pontife, avoient occafionné les trai- 
temens indignes qu’on fit alors à fi pc. 
mémoire. L’établilfement qu’il avoit 
fait à Rome de l’Inquifition qu’il a- 
voit mife fur le pied où nous l’a- 
vons repréfentée , fbn humeur hau- 
te & impérieule , fa févérité excelfi- 
ve , & la tyrannie que fes Neveux 
avoient exercée fur fes fujets, l’a- 
I 3 voient 
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ln.içç9. voient rendu extrêmement odieux 
au Peuple, qui n’ayant pu lui mar- 
quer fon reflèntiment de l'on vivant, 
s’en vengea après fa mort de la fa- 
çon dont nous venons de le rappor- 
ter. 

LX. Les Jéfuites, fi l’on en croit leur 
dcs*H "f Hiftorien , fe reflentirent, ou du moins 
teTàïli^' extrêmement allarmés de la 

furie où ils virent le Peuple de Ro- 
Sachin. l. me après la mort de ce Pape. La 
J. nmn. conformité de leur habit avec celui 
lies Théatins que ce Pontife avoit 
inftitué , & dont il avoit été deux 
fois Général , leur faifoit donner 
mille malédidions par la populace , 
qui difoit qu’il falloit les chalfer de 
leurs maifons, & les rafer jufqu’aux 
fondemens. Ils en furent quittes pour 
une faulfe allarme, & comme s’ils 
euflcnt voulu faire voir au Peuple 
de Rome qu’ils n’appartenoient en 
aucune manière à ce Pape , ils caf- 
ferent aufli-tôt, de leur propre auto- 
rité, le réglement par lequel il les a- 
voit obligés à la célébration de l’of- 
fice Divin. Ils en firent bientôt au- 
tant de celui par lequel ce Pontife 
avoit rendu le Généralat Triennal. 

Leurs affaires n’étoient pas à beau- 

«oup 
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coup près en fi bon état en Fran- An. ^9. 
ce, qu’en Italie & en Efpagne. Tou- 
jours haïs du Clergé , des Magif- 
trats , & du Peuple, quelques efforts 
qu’ils Êffent dans ce Royaume pour ces Reli. 
obtenir l’approbation de leur infti- gieiix 
tut, on les renvoyoit toujours au De- s e» 

• cret de la Sorbonne, qui s’étoit ex- 
pliquée fi clairement fur leur fujet. 

Ils fentoient bien eux-mèmes que 
tant que ce decret fubfifteroit, ilsne 
pouroient jamais réutfir dans lew en- 
treprife ; c’eff pourquoi ' ils voulu- 
rent tenter de le faire caffer par 
Henri II. Roi de France, comme 
ils avoient déjà eu le crédit de le 
faire condanner par l’Inquilîtion de 
Sarragoffe. L’entreprife n’écoit pas 
tout à fait fi facile à exécuter. La 
vénération qu’on avoit avoit alors 
pour ce refpedablc Corps, avoit été 
caufe que perfonnç, pas même le 
Cardinal de Guife leur Protedeur 
auprès de ce Monarque , n’avoit 
voulu fe charger d’une commilfion 
C délicate. Ils crurent donc devoir 
prendre une autre voye & profiter 
d’une circonftance qui leur parut f% 
vorable à leur deffein, 

Philippe II. Roi d’Efpagneve- 
I 4 lunt 
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ÎÔO Jiijloiredes B^îigietix de la 
An.îçç9. 2ioit d’époufer en troifième noces 
Elizabeth de France, fiHe de Henri 
H enri 11 ceremonie de ce Mariage a- 

koi (k yant attiré plufieurs Seigneurs Efpa- 
France. gnols à Paris, ces Religieux voulu- 
jDe I bon j-cfjt profiter pour obtenir leur 
demande > mais la Providence reii- 
ad hune verla encore une lois leurs projets 
rnmum par un accident des plus imprévus. 
Meznai Parmi les divertiflemens que la 
Hijhtre Cour de France donnoit à la nou- 
velle Reine d’Efpagne , on célébra à 
Paris pendant trois jours un Tour- 
grunds nois , c’eft-à-dire , un de ces com- 
Capituinas bats d’honneur où les Gentils-hom- 
Frmeozs entroient en lice pour fignaler 

tom. 2. courage & leur adrelFe. On 

y couroit à cheval , & les lances & 
les épées, qui étoient les armes des 
Combatans, avoient la pointe & le 
taillant rabattis ,• précaution qui n’eni- 
pèchoit pas toujours qu’il n’arrivât 
quelque accident, caufé ou ,par la 
ehalcur du combat , ou par l’animo- 
lîté des Combatans. Henri voulut 
être lui même du nombre, & en- 
tra en lice avec .plufieurs Seigneurs 
de (a Cour. Il en avoit déjà renver- 
fé plufieurs , lorfqu’il ordonna au 
Comte de Montgomraerri Capitai- 
ne 
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ne de fes gardes , qui avoitla répu- An. 1^59 
tation d’ètre fort adroit, de rom- 
pre une lance avec lui. Ce Seigneur 
s’en excufa par refped; pour la Ma- 
jefté } & tous les Seigneurs & la Rei- 
ne Mère ell e-mème , commet s’ils euf- 
fentprelfenti ce qui devoir arriver, fi- 
rent tous leurs efforts pour en détour- 
ner le Roi ; mais ce Prince réfolu d’en- 
trer en lice avec lui , lui fit porter 
une lance, promettant que ce leroit 
la dernière. Ils entrèrent donc en 
lice tous les deux • mais en courant 
l’un contre l’autre, ils fe choquèrent 
fi rudement, que leurs lances s’étant 
brilees, un éclat de celle du Comte 
de Montgommerri donna dans rœü 
droit du Roi, par la vilière de Ion 
cafque qui étœt entr’ouverte. Le 
coup fut fi violent que le cerveau en 
fut offeiifé, & que le Roi tombant 
par terre, perdit la connoifTance & 
la parole, qu’il ne recouvra plus jus- 
qu’à fa mort, qui arriva dix jours a- 
près. Cet accident dérangea tous les 
projets des Jéfuites, qui furent o- 
ïjlîgés d’en dilurcr l’exécution juf- 
qu’à ce qu’ils euffent vu le cours que 
prendroîeut les affaires, fous le Éiè- 
ï ^ igJie 
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20% Hijîoire rîes ^Îifieîix de U 
ne de François IL fou fils & fort 
fuccefleur. 

Les traverfes qu’ils efluioient en 
France étoient bien recompenfées par 
le crédit immenfe qu’ils avoient à 
la Cour de Portugal où ils étoient 
plus puilFans que tous les Seigneurs 
du Royaume enfèmblc. Sebajîien a- 
voit, comme nous l’avons dit, fuc- 
cedé à l’âge de trois ans à Jean IIL 
fon aieul. La Princeflè Catherine fa 
grand mère gouvcrnoit le Royaume 
pendant fa minorité , ou pour dire 
les chofes félon la vérité , le Jéfuite 
Torrez qu’elle avoit pris pour fon 
ConfelTeur y regnoit fous le nom de 
la Regente, & du Jeune Prince. 
C’eft à cet adroit Jéfuite que fa com- 

pa- 

’’ Voici comme ConePaqw s’exprime fur 
la manière dont ces Religieux gouvernoient 
la Cour & le Royaume de Portugal. „ Pour 
„ régler, dit-t’il, la dépenfe des uns & des 
„ autres, &fur tout celle de la table,ils firent 
,, des Loix & des ordonnances fi féveres (ju’el- 
,, les n’auroient pas été reçues autrefois à 
„ Lacédémone. Ils y marquoient en détail 
„ toutes les efpèces de viandes & d’alimens 
„ qu’ils leur permettoient de manger,& cel- 
„ les qu’ils leur deffendoient De plus ils 
„ marquoient à un chacun remploi qu’ils. 
„vouloient qu’on fit de Ion argent & les 
„ chofes qu’ils leur permettoient d’acheter. 




f ' • 



Compagnie de Jifiis. Liv. IV. 203 
pagnie eft redevable, après Saint An. iççf, 
François Xavier des riches établifle- 
mens qu’elle a fait dans les Indes. 

Ce Saint en avoit commencé unaf- 
fés grand nonlbre 5 mais fon Ordre 
ne s’en contentoit pas. Il vouloir 
les multiplier & les enrichir j & c’eft 
à quoi Torrez s’apliqua. Pour y réuf- 
fir plus furement il ne trouva point 
de meilleur moyen que de, s’emparer 
de l’efprit du jeune Monarque com- 
me ils avoient fait de celui de fon 
Aieul. C’eft ce qui le détermina à ne 
. ' confier fon éducation qu’à un Reli- 
gieux de fon Ordre. Ainfi quoique- 
ce jeune Prince ne fut encore âgé 
que de cinq ans, la crainte d’ètre . 

I 6 pré- 

„Ils leur defFendoient fui tout l’ufage de 
„ toutes les chofes qui viennent des Pais 
„ étrangers, & qui fervent aux plaifirs & aux 
commodités de la vie. AulTi ces remè- 
„ des violents furent trouvez non feulement 
„ inutiles , mais ridicules , & ne firent en- 
„ core que confirmer l’opinion de ceux qui 
,, difent que les Eeelefiaftiques font auffi 
„ inhabiles à gouverner un Etat que les Ma- 
„ giftrats féculiers font j'teu propres à condui- 
„ res les affaires de l’Eglife. 

Tuleruut Jumptunrias Jeges i!a feveras £e? 
intprimis de cibh , ut oüm ne quidtm in tftr. 
ri mu Sparta recepta fuifjevt. Exfriniebani 
Zeges nominatim gênera cibo rnn; qui veiper, 



Digitized by Google 




204 Hijloire des Religieux de la 
An. ISS 9* prévenu par quelque autre lui fit 
\etter les yeux fur un fu’iet très propre 
à Tes deffeins , nommé Louis Gow^æ- 
îez de Camara. 

LXÎV Jéfuite étoit au fait de la Cour 

Ils font ' Portugal , où il avoit déjà fait un 
nommer ^ong féjour lous le Règne de Jean 
un pré- III. ce Monarque, dit THiftorien de 
cepteur cette Compagnie, l’avoit voulu choi- 
de leur Confelfeur , emploi qu’il 

Roi Se- avoit retule. Torrez qui connoilfoit 
bajheu. fcs taleiis, crut ne pouvoir mettre le 
jeune Prince en de meilleures mains 
pour ce qu’il en vouloir faire. Il 
1 6 en- 

mittcboMtttr vtl vetdbantur , item quibtts re- 
lus comparmdis quemque peatniam fuam 
jmpesidere fas ejfet.. Adimthant ipjis ufutn 
‘omnium qiut ex aliis Regnis importantser., 
quaque vel deiicih vel commoditati hnmimm 
inferviunt. Itaque remédia tant violenta non 
folwn inutilia ftterunt ^ ridkula , verum 
etiam confinnarunt ophiionem illorum qiti 
Jiatuunt Imnnzes ecc/ejtajiicos non ejjeaptos 
ad Reipuh/kte adminijirationera nuipjs qztam 
Magijb-attts civiles ad trafhnda nclejîajli- 
ca. Coneftagius De Conjunclione PortugaHia 
cum Regno CaJielU. Lib. I. Vide Hifpastiam 
illttjhatam. Tom. a, pag. io66. 

Ceux qui voudront prendre une idée du 
crédit énorme que les Jéfuites ufurpèient à 
la Cour de cc ieune Monarque peuvent lire 
ce que le même Conejiagio en raporte trois 
X)U 4 pages plus bas. 
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engagea donc la Reine Régente à leAN.iîÇÿi 
demander au Général pour être le 
Précepteur de Ton petit fils. Gonza- 
lez étoit alors à Rome où il avoit 
été fait Aliiftant par le dernier Cha- 
pitre. Lnynez voulant , en adroit & 
rufé politique, fe faire un mérite 
d’une faveur qu’il aurait été fâché 
de voir pafler à d’autres, fit répon- 
fe à cette Princeffe qu’il étoit très 
mortifié de ne pouvoir lui accorder 
fî-tôt ce qu’elle lui demandoit,- que 
îe Père Gonzalez faifant beaucoup de 
bien à Rome , c’étoit une perte pour 
cette Capitale du monde Chrétien 
que de l’en retirer, que d’ailleurs 
ïa qualité d’Afliftant à laquelle il a- 
voit été élevé par le Chapitre géné- 
ral , ne lui lailToit pas le pouvoir de 
difpofer de ce Religieux comme des 
autres j que néanmoins, pour lui 
procurer' la fatisfivdlion qu’elle de- 
mandoit , il en alloit écrire à tous les 
Profés de l’Ordre, pour avoir fur]ce- 
la leur confentement. 

Les obftacles même chimériques, LXV, 
irritent les pallions, La Reine crai- Intrigues 
gnant un refus de la part du Géné- des jefui- 
ral , prelTée d’ailleurs par le 'Jéfuite cette^^ 
V&irezj qui Im exageroit Ikns celfe le 

méz 
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20^ Hifloire des Religieux de îa 
mérite defon Confrère comme du feul 
homme capable d’élever fon petit 
fils, écrivit, dit l’Hiftorien de cette 
Compagnie , à fon Ambafladeur à 
Rome , de folliciter vivement cette 
grâce auprès du Père Layytez. Ce 
qu’il y a de plus divertiflanc dans 
toute cette intrigue , c’eft que , au 
raport du même Auteur, Gonzalez 
feignoit de fon côté de ne point 
vouloir fc charger de cet emploi, & con- 
jura plufieurs fois, dit-il , le Général 
de l’en dilpenfer. Il fallut néan- 
moins qu’il vainquit fa répugnance, 
& fe rendit enfin aux ordres de 
nez y qui lui enjoignit de l’accepter, 
après avoir, dit- on, obtenu pour 
cela le confentcment de tous les Pro- 
vinciaux de la Compagnie. Quel- 
ques grands que fulTent les préten- 
dus talens du P. Gonzalez pour l’é- 
ducation du jeune Prince , le Général 
crut devoir avant que de l’envoyer 
en Portugal , lui donner quelques 
avis fur la manière dont il falloit 
l’élever. Les deux principaux étoient 
de lui ' infpirer une grande Ibumif. 
fion, & beaucoup de refpedl pour le 
Je Papft , & de ne rien épargner pour 
attacher le jeune Monarque & tous 
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fes Courtifans à la fociété. Le nou- 
veau Précepteur s’appliqua particu- 
lièrement à ce dernier point , & il 
y réuflit 11 bien, que ce Prince in- 
fortuné , toute la Nobleflè , & tous 
les grands de fon Royaume, en furent, 
comme on le verra, les malheureufes 
vidimes. 

- Tandis qu’ils afluroicnt aiiiH leur 
crédit & leur puilTaiice en Portugal, 
ceux des Indes étendoientla leur, par 
l’établiflement Iblennel qu’ils y firent 
cette année d’un Tribunal d’Inqui- 
fition. Quoiqu’ils euffent déjà éta- 
bli la voye de la rigueur pour con- 
traindre les infidelles à fe faire bâti- 
2 cr , néanmoins ils n’avoient point 
reçu d’ordres précis fur cela de la 
Cour de Lisbonne. La mort de Jean 
III. qui étoit arrivée fur ces entre- 
faites , 8c la multitude d’affaires qui 
marche toujours à la fuite d’un nou- 
veau gouvernement, avoientété cau- 
fe que la Reine Régente n’avoit ppint 
encore fait de réponlè aux vives 
inftances de ces Religieux , pour cet 
établiflement. Torrez voyant donc 
fon autorité bien affermie, fongea 
à augmenter dans les Indes celle de 
lès confrères. Pour . cet effet il’ fit 
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io8 HiJIoire des E^li^eux de la 
A4T.IS59I expédier par la Reine des ordres’ 
aux Vice-Rois & à tous les Gouver- 
neurs des Indes, de prêter main for- 
te aux Jcfuites pour les aider à con- 
vertir les Infidelles , & de punir fé- 
vèrement ceux qui s’y oppoferoient. 
Ces ordres abrégèrent beaucoup les 
prétendus travaux de ces Religieux. 
Toute leur peine fe réduifoit à dé- 
couvrir les endroits où les Indiens 
s’aflembloient, pour rendre aux Ido- 
les leur culte ordinaire. Alors un 
détachement de foldats commandé 
par quelque Jéfuite faifoit le refte de 
leur Apoftolat. C’eft ainfi, que de leur 
propre aveu , ils en ufèrent entr’au- 
tres dans l’Isle de Cyorano, lîtuée 
auprès de Goa. Ayant appris qu’une 
quarancaine de ces Idolâtres s’étoient 
alfemblés pour invoquer leurs faux 
Dieux, ces Pères envoyèrent deman- 
der main forte au Gouverneur qui 
la leur envoya. Auffitôt deux Jéfui- 
tes> nommés, l’un Pierre Almeida-f & 
l’autre Correa y s’étant mis à la tète 
de cette fold'atefque , vinrent les fur- 
prendre, les înveîlirent, & les a- 
yant chargés de chaines les emmenè- 
rent à - la- ville. ^ ■ ' ■ ' 

- Parmi ces piifonniers il y avoît 
. un 
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un vieillard vénérable qui paroiflbit 
avoir autorité fur les autres. A l’af 
pedl des chaînes dont on alloit le 
charger, & qui n’étoient que le pré- 
lude des fupplices qu’on leur deftl- 
iioit , il s’écria qu’il vouloit être 
Chrétien. Les autres aulfi-tôt , pour 
fauver leur vie , demandèrent tous 
le Batême, de forte que leurs cris 
s’étant fait entendre dans tout le 
village , les autres Infidelles animés, 
dit impudemment rHiftorien Jéfui- 
te , par le Saint Efprit qui les a voit 
miraculeufement embrafez du feu de 
fon amour , accoururent au nombre 
de trois cents pour demander le ba- 
tème. Un grand fujet de chagrin 
pour ces Religieuï, c’eft, dit enco- 
re cet Auteur, que dans ce grand 
nombre de Payens il n’y avoit point 
de Bracmanes , ou Prêtres Idolâtres i 
mais ces nouveaux Apôtres étant al- 
lés quelques jours après à la décou- 
verte , & leur ayant fait donner la 
chafle par les foldats , en faifîrent 
une trentaine , qui jointe à cinq cents 
fèpt autres Infidclles, qu’on prit en- 
core en diverfes courtes , faifoit en 
tout huit cents trente fept profélites 

que 
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que ces Pères bâtifèrent en grande 

pompe. 

Cette cérémonie Te fit en préfen-i 
ce du Vice-Roi, devant lequel on les 
fit tous paffer en proceflîon. Ils 
marchoient deux à deux ayant la 
bannière à leur tète, & avançoientau 
fon des timballes , des çaftagnettes & 
des crcfTelles. Dans cet ordre ils fe 
rendirent dans l’Eglife de Nôtre Da- 
me de Goa, où les Jéfuites , a- 
près les avoir batifez^leur donnèrent 
un grand repas, après lequel ils les 
renvoyèrent chacun chez eux. Cet-* 
te grande ville étoit le Théâtre or- 
dinaire de ces fortes de cérémonies. 
Les voyes de rigueur que ees Reli- 
gieux employoient depuis plufieurs 
années les avoient rendu très fré- 
quentes. Celle que nous venons de 
raporter avoit été précédée peu de 
tems auparavant par Iç Batême de 
trois mille trois cens trente trois au- 
tres Payens, fans compter les Bracma- 
nes. * Mais fi elle étoit témoin de 

leur 



* L’afFeèlatîon de ce nombre } n V ^ 
que ebofe de fi fingulier que je ne doute 
point qu’il n’ait été inventé à plaifir par 
î’Hiftorien de cet Ordre. 
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leur Régénération, die devint bien- An. tçç 
tôt le Théâtre de leur fupplice ; de 
forte qu’après avoir trouvé dans cet- 
te ville la vie de l’ame, ils y per- 
doient aflez fouvent celle du corps 
que ces mêmes Apôtres leur otoient 
par les plus cruels tourmens. LXIX. 

Pendant qu’ils exerçoienr ainfi les Ouvrage 
rigueurs de leur Inquifition fur leurs de St. 
Néophites des Indes , peu s’en fal- 
lut que celle d’Efpagnc n’ufat de re- conda^nné 
préfailles fur un des plus refpeéla- par l’In- 
bles fujets de leur Compagnie. C’é- quifition 
toit François de Borgia. Ce Saint é- 
tant encore Duc de Candie avoit 
compofé pour Ton édification parti- 
culière un petit livre intitulé les Oett- feq. 
vre ehi Chrétien. Cet ouvrage avoit 
été imprime quelque tems après, & 
fur le nom de fon Auteur à qui là 
qualité de Jéfuite avoit donné un * 
nouveau mérite dans l’efprit du peu- ' 

pie, on en avoit fait plufieurs édi- 
tions. Les liaifons que ce Saint a- 
voit eues avec Barthelemi de Carême 
Aichévèquc de Tolède, que les In- 
quifiteurs venoient de faire empri- 
fonner, furent caufe qu’ils exami- 
nèrent ce petit ouvrage de François 
de Borgia J qu’ils voulurent même 

iHj. 
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inquiéter au fujct du commerce d’a- 
mitié qu’il avoit eu avec ce Prélat. 
Borgia fe tira de ce dernieri pas , de 
la façon que nous verrons ci après 
dans l’hiftoire de Carenza > mais il 
ne put empêcher qu’ils ne condan- 
nalTent fon ouvrage & n’en deffen- 
diflent la Icdlure. Le Saint , peu 
fenfible à cette cenfure que fon ou- 
vrage pouvoir mériter , l’Auteur n’é- 
tant en aucune manière au fait de 
la Théologie loifqu’il le compolà ,en 
fit le facrifice à Dieu j mais La^nez 
plus jaloux de la gloire de fon Or- 
dre qui commençoit dès lors à fe 
donner pour infaillible , écrivit au 
Jéfuite Araos qui étoit en Efpagne , 
d’engager les Inquifiteurs à retrader 
ou à expliquer leur cenfure. Il pa- 
roit que ce Religieux ne rcuflît pas 
dans fa commilfion , dont l’Hiftorien 
Jéfuite ne nous auroit furcment pas 
laifle ignorer le fuccès. 

Un* établilfement des plus confidé- 
rablcs qu’ils firent environ dans le 
même tems à Evora , ville célèbre 
dans le Portugal , leur fit bien-tôt 
oublier cette petite mortification. Le^ 
Cardinal Henri leur protedeur, qui 
en étoit Archévêquc, leur y avoit 

dé- 
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'déjà fondé un Collège ; mais coninie * 5 ?^* 
il ne flati;oit pas aflez leur vanité', , 

ils avoicnt engagé ce Prince à l’éri- 
ger en Univerfité , ce qu’ils obtin- 
rent. Ce Prélat y ajouta & fonda 
trois ProfelTcurs pour la Théologie, 

& un quatrième pour les cas de con- 
fciencc ; quatre pour la Pliilofophie, 
fept pour les Humanités & la Gram- 
maire, & un enfin pour apprendre 
à lire & à écrire aux petits enfans. 

A peine ce Collège, dit leur Hiftorien, 
eut-t’il le titre d’Univerfité que les 
Ecoliers y accoururent en foule de 
tous les côtés j de forte qu’ils fe trou- 
vèrent au nombre de huit cents , 
làns compter les enfans qui étoient 
à l’A B C, lorfque ces Pères firent 
la cérémonie de cette éredion. El- 
le fc fit le jour de la Touflaint, & a- 
vec beaucoup de pompe. Ces Reli- 
gieux voulant la rendre plus folennelle, 
choifirent ce Saint jour pour faire 
jouer une Tragédie ornée de Chœurs 
qui fut exécutée par leurs Ecoliers, 

& goût éecomme le font ordinai- 
rement ces fortes de pièces. Les 
.Chœurs fur tout, ajoute l’Hiftorien 
Jéfuitc, furent trouv^ 4 ^ beaux & 

Tl édifians qu’on les . chanta depuis 

dans 
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dans les l’Eglifes les jours des grandes 
Fêtes. Cette reprérentation fut fui- 
vie d’une magnifique Cavalcade, que 
les Etudians firent en Armes dans 
toutes les mes de la ville, au fon 
des trompettes , des timballes & des 
haut-bois ; & le tout fut terminé 
par la cérémonie du bonnet de Doc- 
teur que ces Religieux donnèrent à 
vinc-lèpt de ces jeunes Champions» 
Leurs afiaires n’alloient pas tout 
à fait fi bien au Japon, où l’on n’é- 
toit pas à beaucoup près fi prévenu 
en leur faveur. Ils y avoient néan- 
moins plufieurs établilfeniens ; & le 
Roi de Bungo leur avoit déjà donné 
deux maifons dans fes Etats. Ils au- 
roient fort fouhaité que celui de Fi- 
rando leur en eut donné autant dans 
fa Capitale. La raifon qii’ils en ap- 
portent eft auffi curieufe que fingu- 
lièrc i c’eft que cette ville , dit leur 
Hiftorien, eft un Port de mer des 
plus fameux, parle concouts des Mar- 
chands Européens & Jappbnnois qui 
y viennent commercer j mais le Mo- 
narque ne jugea pas à propos de leur 
accorder leur demande. Ils y firent- 
néanmoins 5 fi on les en croit, de 
grandes converfions, 6c pendant le 

peu 
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jpeu de féjour qu’y fit leur Père ViU 
UU , ce Jéfuitc y batiza jufqu’à trei- 
ze cens Payens. Il les quitta aiiffi- 
tôt pour pafler à Facate , autre port 
célèbre dans le Japon, où le Père 
Balthazar Gage fon confrère avoit fon- 
dé une habitation pour lui & pour 
deux frères de fon Ordre. ^ Villélà 
n’y réjôurila pas plus qu’il n’avDÎt 
fait à Firando > efi ayant été chafle 
avec fes trois autres Confrères par les 
Japponnois qui leur enlevèrent leurs 
effets , leur ôtèrent jufqu’à leurs 
habits , & leur firent d’autres traite- Sachmüt 
. mens dont on peut voir la longue 
& lamentable defoription dans l’Hif- ^ 
torien de cet Ordre. 

Leur fituation n’étoit guère mcil- LXXII. 
ïeure dans la Valteline, pais 
Grifons , où ils avoient commencé à 
s’établir & d’où leur avarice & leurs Valteline. 
rapines les firent chaflèr. Sous le fpe- Saebinus 
deux prétexte d’aller combattre l*Hé- 4- 
rélie ils s’étoient introduits dans ce 
Pais à titre de Milfionnaircs ; mais 
plus attentifs à leur fortune qu’à la 
converfîon des âmes, le premier de 

leurs 



* Il faut fe rappeller ici ce que M. Mar- 
tin dit de ces prétendus MilTionnaires , & 
^ue nous avons rapporté dans nôtre Préfacé. 
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Aji. i;6o. leurs foins fut de travailler d’abord 
à s’y faire un riche & folide établif- 
fènient. Dans cette vue ils s’infinuè- 
rent auprès d’un des plus riches habitans, 
de la ville de Pont, C’étoit-un bon 
vieillard ,airez fimple, nommée Antoi- 
ne Qtiadrius , d’une des premières fa- 
milles du Pais, & qu’ils engagèrent 
à leur donner tous fes biens pour 
l’établifTement d’un Collège. 

A peine cette donation fut-ellç 
LXXÎTI faite qu’on vit arriver fept nouveaux 
De quel- Jéfuites, qui fe hâtèrent de s’en met- 
reilss’v policliion ; mais cette gmn- 

pteanent. précipitation gâta toutes leurs af- 
faires : car comme ils ne s’étoient pas 
donné le tems de la faire entériner 
au Confcil des Grifons , les parens 
& les héritiers de Qttadrius indignés 
de voir ainfi palfer fes biens à des 
étrangers, & à des Religieux , en fi- 
rent leurs plaintes au Gouverneur 
de la Valt.eline. Celui-ci choqué de 
cette injuftice & de la hardielfe de 
ces nouveaux venus, leur envoya un 
Ordre au nom de toute la Nation 
de fbrtir incclfamment , non feule- 
ment de la ville de Pont, mais de 
toute la Valteline. 

Quoique l’ordre fut pofitif, les 



LXXIV, 
On leur 
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Téfuites n’en tinrent aucun compte. 

Bien plus, ils eurent lahardiefle de 
pondre qu’il ne fortiroient point, qu’au- 
paravantils n’en euflènt reçu un corn- béïr. 
mandement exprès de toute la Républi- 
que des Grifons î qu’en l’attendant ils 
refteroient dans le païs jufqu’à l’aïTem- 
blée des Etats, qui dévoient fe te- 
nir l’année fuivante. Cependant com- 
me ils fe doutoient bien que ce coup 
leuravoit été porté par les parents, 

& les héritiers de leur bienfaiteur, 
ils voulurent faire un accommode- 
ment avec eux. Tarquin R^tynaldi j 
Redeur du nouveau Collège , leur 
repréfenta dans cette vue ,, qu’ils a- 
,, voient eu très grand tort de s’i- 
,, maginer qu’on voulut les dépouil- Sadmus 
„ 1er entièrement de l’héritage 
„leur parent ; que des Religieux qui 
„avoient abandonné leurs propres 
,3 biens, n’étoient pas venus dans la 
^3 Valteline pour voler celui des au- 
,3 très } qu’ils ne s’y étoient rendus 
,3 que pour obéir aux ordres de leurs 
,3 fupérieurs, qu’ils regardoient conv 
„ me ceux de Jéfus-Chrift mèm<f j 
33 que bien loin d’çn vouloir à leurs 
„ biens , ils étoient prêts de donner 
„ pour eux jufqucs à leur vie, fi cela 
Tome II, K „ ctoit 
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SI 8 'Hijlotre âes IR^ligietix âe là 
„ étoic néceflaire. Qu’au refte il aU 
,, loit travailler à engager leur pa* 

„ rent à leur laiirer quelque chofe » 

„ que quoique ce fut pour lui une 
„ adion bien plus louable de le con- 
„ facrer à Dieu comme il avoit fait| 

„ il l’exhorteroit néanmoins à ne les 
„pas fruftrer de tout, & que pat 
J, raport à eux , Dieu qui les avoit 
J, envoyés dans ce pais-là, pourvoi- 
„ roit à leur fubfillance. 

On eut pour ces proteftations tout 
l’égard que méritoit leur fincérité. 
Les héritiers de Qiiadrius renouveU 
lèrent leurs plaintes au Conlèll des 
Grifons, qui expédia un fécond or* 
dre aux Jéfuites, de forcir de la vil* 
le, faute de quoi on lauroit bien les 
y contraindre. Il fallut obéir , mais 
ce ne fut pas fans beaucoup de pei- 
ne. Comme ils ne quittoient qu’à 
regret un pais où ils fe flattoient de 
rentrer, à la tenue des Etats, ils^fe 
retirèrent à quatre lieues de là, dans 
un village de la domination de la 
République de Venife. Là ils pafle* 
rent le refte de l’année, qu’il s em- 
ployèrent à fe frire des Protcdleurs, 
& à mendier des rccommand-rtions. 
Ils s’adrelTèrent pour cet eftec au 

Roi 
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Roi de France, a l’Empereur, au 
Roi de Boheme , au Marquis de Pcf- 
caire , au Gouverneur de Milan, au 
Duc de Bavière , aux Cantons SuiR 
' fes Catholiques, & à plufîeurs autres 
'Princes & Seigneurs,qu’ils engagèrent, 
dit leur Hiftorien , à écrire en leur 
£ivcur à la République desÇrilbns,* 
enfin ils remuèrent prefque toutes les 
Puilfances de l’Europe pour fe la 
, rendre favorable. 

Après avoir ainfi drefle toutes leurs 
batteries , comme il leur étoit abfo- 
lument deifendu de paroitre dans la 
Valteline , ces Religieux firent plai- 
der leur caufe aux Etats, par un de 
ces hommes à qui l’argent fait- trou- 
ver de la juftice dans les chofes les 
plus iniques. Celui-ci fit un long 
détail des bonnes & louables inten- 
tions du Fondateur du Collège qu’on 
a voit ôté aux Jéfuites, de fes émi- 
nentes vertus, dont il faifoit un élo- 
ge auffi ennuyeux que furpeèt. 11 
imputoit enfuite le banniiTcment des 
Jéfuites à l’avarice des héritiers de 
’ ^adriîis , qui par cette donation fe 
voyoient fruftres de fes grands biens, 
& contre lefquels il déclamoit avec 
beaucoup de véhémence. Ce plai- 
K 2 do/er. 
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An.iç5o- doyer, qu’on peut voir fort au long 
dans l’hiftoire de cet Ordre, étoit 
terminé par une peroraifon , dans la- 
quelle l’Avocat , ou l’HHtoricn Jéfui- 
te , fait paroitre le Roi de France, 
l’Empereur Ferdinand, Maximilien 
Roi de Boheme, Albert DuedeBavier- 



LXXVIII 
On s’y 
oppofe. 



re la République des Suides, le Gouver- 
neur de Milan , qui tous viennent fe 
proRerner aux pieds du Sénat des Gri- 
fons , pour lui demander le rétablilTe- 
ment de'ces Religieux. Il y fait même 
venir les pères, les mères, & julqu’aux 
enfans qui leur demandent la même 
^race les larmes aux yeux. 

Les Pareils du Fondateur qui a- 
voient demandé & obtenu l’expul- 
fion des Jéfuites, ne jugèrent pas à 
propos de confier à d’autres la def- 
fenfe de leur caule. Comme c’é- 



toient deux Jurilconfultes très habi- 
les , ils voulurent la plaider eux-mê- 
mes , ce qu’ils firent avec autant de 
fuccès que d’aplaudilfemens. Ils i*e- 
préfentèrent que leur parent qui é- 
toit extrêmement âge n’ayant point 
e« d’enfans, c’étoit à eux que Ion 
héritage appartenoit félon toutes les 
Loix qu’il étoit injufte que fes biens 
paflaflènt à des coureurs & à des a- 



vaii- 
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'vantuders qui , fous prétexte d’inf- *5^^* 
truire la jeuneflé, ne cherchoient qu’à 
s’enrichir des dépouilles des particu- 
liers , & à changer en leur faveur les 
maximes & les Loix fondamentales 
des Etats ; que le grand âge de leur 
parent lui avoit alFoibli l’efprit, & 
que ces Religieux avoient profité de 
cette foiblelfe pour fe faire donner 
fon bien. Ils ajoutèrent plufieurs au- 
tres raifons fol ides, qui n’étoient rien 
moins que favorables à cet Ordre. i 
Le jugement qui fut rendu en 
conféquence , ne le fut pas davanta- 
ge à ces Pères. Les Etats ayant é- chaÊdc 
gard à la juftice des remontrances tout le 
qu’on venoit de leur faire , confir- Pais des 
nièrent non feulement les deux ar- Grhons. 
rets qui les avoient bannis de la Val- 
teline, mais ils en rendirent un troi- 
fième, qui enjoignoit à ces Religieux 
de fortir de tous lès Etats des Gri- . 
fous , comme étant des ennemis de 
l’Evangile i des gens turbulents qui 
avoient été chalfés de différentes Pro- 
vinces, ou qui s’en étoient enfuis pour 
éviter le châtiment qu’ils méritoient ; 
en un mot comme des hommes plus 
capables de corrompre la jeuneffe 
que de l’inlhuire. A l’égard du 
K 3 vieil- 
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Àn. iç6o. vieillard Qjiadrius, la donation qu’il a- 
voit faite de tous fes biens aux ]é- 
fuites, fut calféc , & il fut interdit de 
l’adminillration de Ibn bien , dont 
la propriété fut dès lors adjugée à fes 
héritiers. 

LXXX. Tandis qu’on chaflbit de la Valte- 
Impudi- ]j,-,e ces Religieux , comme des gens ca- 
Jef îtes corrompre la jeunelTei les 

de Mon- h'^bitans de Monte-Pulciano dans le 
te-Pulcia- Duché de Tofcane, travailloient à les 
no. chalTef de leur Ville, comme des hom- 
SacbîMU! qj^jj corrompoient leurs femmes 
<& leurs filles. Des accufations qui, 
log. comme on le va voir , n etoient que 
trbp fondées, quoique leur Hifterien 
les traite de bruits populaires, nous 
montrent que ce n’étoit pas fans 
fujet. On accufoit un de leurs Pè- 
res d’avoir voulu faire violence à u- 
iie très honnête Dame, qui croyant 
échaper par la fuite à la pallioii 
brutale , en avoit néanmoins enco- 
re été vivement pourfuivie. Un de 
leurs frères convers en avoit , di- 
foit-on , voulu faire autant à une 
fille qu’il avoit rencontrée dans la 
campagne. Enfin on avoit vù un 
Jéfuite de leur Collège, fortir le loir 
pour aller dans un lieu de débauche 

où 
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où il avoit paflela nuit. Toutes ces ac- An- 1 
cufations n’étoient certainement point 
de fimples bruits populaires, puis- 
que l’Hiftorien de ces Religieux cro- 
yant les juftifier de cette infamie , 
eft obligé de la rejetter fur une per- 
fonne qui avoit , dit-il , prit l’ha- 
bit. de Jcfuite, pour diffamer par là 
cet Ordre. Ce qu’il y a de certain, 
c’eft que , de l’aveu même de cet 
Ecrivain, ils étoient extrêmement fa- 
miliers & répandus avec le fexe , 
confeffant prefque toutes les femmes 
& les filles de cette Ville. Ce Tri- 
bunal Sacré fut toujours l’écueil des 
Miniftres impudiques, & il paroit 
que les Jéfuites de .Monte-Pulciano, 
avoient donné par leur condi ite peu 
chaft e , occafion à tous les difeours 
fcandaleux qu’on tehoit fur eux. AuC- 
fi le peuple aprenant tous ces fean- 
dalcs, les regarda avec cette indi- 
gnation & cette horreur qui fuit 
toujours le crime. Ce qu’il y eut 
de plus trifte pour eux , c’eft que 
cette horreur paffa du peuple aux 
, habitans les plus diftingués de la Vil- 
le. 

Un d’entr’eux craignant avecrai- 
fon, les fuites de cette trop grande 
K 4 fa- 



D^itized by Google 




An.iç6o 
LXXXI 
Ils y cor- 
xompent 
leurs pé- 
'nitentes 
hiftoire 
du Père 
Ooinbar. 
Sach. hco 
tit. 



224 Hijloire des B^ligieiix de la 
familiarité , crut devoir prendre fes 
précautions, & mettre à couvert l’hon- 
neur de fa famille. Il avoit deux 
fœurs très aimables, qui toutes les 
deux s’étoient miles fous la direc- 
dion du Père Gombar , Redeur du 
Collège. Soit par bizarerie , ou par 
quelqu’autre motif, ce Jéfuite fe dé- 
barralfa d’une, & garda l’autre qui 
étoit mariée. Cette préférence fit 
naître de la jaloufie entre les deux 
fœurs , & occalîonna plufieurs diC 
Cours défavantageux , que tint con- 
tre ce Père celle qu’il avoit renvo- 
yée, & qui s’en étoit crue méprifée. 

Pour faire cefler tous ces difcours 
& leurs dilFerens , le frère leur def- 
fendit à l’une & à l’autre , non feu- 
lement de fe confelTer , mais de ren- 
dre même aucune vifite au Père 
Gombar. Plufieurs maris & plufieurs 
Pères entendant cc qu’on difoit des 
Jéfuites , firent les mêmes delFenfes 
à leurs femmes & à leurs filles, de- 
forte que de l’aveu de leur Hiftorien, 
leur Eglife fe trouva en peu de tems 
auflî delêrte, qu’elle avoit été aupa- 
ravant fréquentée. Ils crurent y ra- 
mener ce cher & aimable troupeau, 
eii'faifant faire en chaire l’apologie 

. de 
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de leur Société, par un Capucin. An. 

Mais les habitans, loin de fe laiflcr 
éblouir par ce Paiiégirifte, travaillè- 
rent fecrettement à faire des informa- 
tions contre les Jéfuites, & princi- 
palement contre leur Père Gombnr. 

Leurs recherches ne furent point 
fans fuccès. On trouva un nombre 
de lettres galantes, d’autres difent ob- ^on- " 
fcènes , que ce Père avoit écrites à tr’eu'. Ce 
plufieurs Dames , outre une fomme qu’on dé- 
très confidérable qu’il avoit tirée d’u- couvre, 
ne autre , & qu’il fallut que le grand 
Vicaire de Monte-Pulciano l’obligeât 
de lui rellitucr. S’en étoit plus qu’il 
n’en falloir pour rendre la chaftetédu 
Redeur fort fufpede. Auffi les habi- 
tans le firent-ils citer devant l’Evè- 
que. La difficulté de fe juftifier fit 
prendre au Père Gombar le parti de la 
fuite. Il alla , dit-on , à Rome, trou- 
ver le Général LayneZj qui, plus pru- 
dent que n’a été celui d’aujourd’hui, 
dans une affaire toute femblable, arri- 
vée depuis peu danscet Ordre à Tou- 
lon, Ville de France, le chaffa de 
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Cette fage précaution , non plus n font 
que deux autres Jéfuites qu’il envo- tous chat 
ya en fa place, ne furent point ca- fesdu 
: - . / , K ^ pa- 
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226 Hijloire I^eligietix de fa 
pables d’appaifei* les habîtans de Mon- 
te-Puleiano. Comme ce n’étoit pas- 
feulement du Père Gombar qu’ils é- 
toieiit niécontens, mais de tous les 
Jéfuites, ils vouloient les chafler tous. 
Avant que d’en venir là, ils commen- 
cèrent par deffendre à tous leurs en- 
fans qui fréquentoient leur Collège 
de fe confefTer à eux , après q.uoi ils 
ccflerent de payer la penfion qu’ils 
faifoient à leurs Régents. Par cette- 
voye ils vinrent à bout de les expul- ' 
fer entièrement, ces Religieux n’é- 
tant pas affés généreux ni aifés zélés 
pour inftruire gratuitement la jeuneiC- 
fe. 
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E s léfuîtes qu’on venoit 

de ciialïèr fi jullement & ijberent* 

Il honteufement de Monte- 
pulciano , n’étoieiit gue- fer les Jé- 
re plus tranquilles dans les Etats de fuites de 
la République de Venife , où l’on ^ 
demandoit aulfi leur expulfion , mais 
pour des caufes dilFérentes. LesVé- 
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236 Htjloîre des K^Ugîeux de la 
lîitiens qui, comme on le fait, Ibnt 
extrèmemejit jaloux du fecretdeleur 
gouvernement , s’étoient aperçus que 
ces Religieux faifoient tous leurs ef- 
forts pour s’en inftruire. Ils fe fer- 
vüient pour cela de la confelHon , 
par le moyen de laquelle ils s’infor- 
moient & aprenoient des femmes des 
principaux Sénateurs, tout ce qui fe 
paifoit de plus fecret dans le confeil 
de la République. On s’en étoit 
déjà plaint plufieurs fois à Jean Tre~ 
vifanty Patriarche de Venife, quia- 
près avoir examiné par lui-mèrae ce 
qui en étoit, trouva la vérité de ce 
qu’on lui avoit dit, & même des cho- 
fes dont les fuites étoient d’une con- 
féquence encore bien plus dangereu- 
fe. Frapé de cette découverte, il pré- 
dit en préfence de quelques uns de 
fesamis, que les Vénitiens fe repen- 
tiroient de les avoir reçus dans leurs 
Etats; que ees Pères en feroient un 
jour chaffez , & qu’il arriveroit mal- 
heur à la République fi l’on n’ajou- 
toit pas foi à les difeours. 

Le Sénat inftruit de cette prédic- 
tion , crut en devoir prévenir l’ac- 
complilîcment. S’étant alfemblépour 
cet ettet , un des Sénateurs qui a- 

■voit 
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voit été chargé de faire les informa- 
tions contre ces Religieux repréfenta 
J, qu’au lieu dé fe renfermer comme 
5, les autres Moines dans les chofeS 
,, de leur état , ils fe mèloient d’u- 
„ ne infinité d’aâfaires civiles , & mè- 
,, me de celles de la République ; qu’ils 
„ favorifoient la faétion ^)ïpagnole ,• 
„ qu’ils fe fervoient des choies les 
,, plus refpeélables & les plus faintes 
5, pour fuborner les Dames, afin de 
,, lavoir par leur moyen toutes les 
,,réfolutions qu’on prenoit dans le 
,, confeil ,• que non contens d’avoir 
,, avec elles à ce fujet des entretiens 
,, foit longs dans le Conlélfional , ils 
,, les fadi ijiit encore venir chez eux, 
,, pour en coriferer avec elles ; qu’il 
,, étoit très dangereux de laiiler pren- 
,, dre toutes ces libertés à des étran- 
,, gers, & fur tout de leur laiifet 
,, confelfer indilféremment toutes for- 
j, tes de peiTonncs -, que c’étoit fur 
,, tout aux femmes des Sénateurs 8 c 
,, aux Dames de la prémière quali- 
té que les principaux perfonnages 
,, de cet Ordre s’attachoient, baillant 
„ le relie à leurs jeunes Religieux , 
,, comme n’étant pas digne de leur 
,, attention j enfin qu’il falloir remé- 
dier 
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S38 Hijîoire des ^îigteux dx h 
,, dier plutôt que pliitard à ces a- 
„ bus , ou en les chalKint du pais , 
„ou en prépoHintune perfonne d’au- 
„ toricé de mérite , tel que le Pa- 
,, triarche, pour veiller fur leur con- 
„ duite. “ ' 

De fi Pages remontrances auroienc 
eu fans doute un plein effet', fi les 
jéluites toujours attentifs à leurs in- 
térêts , n’euifent trouvé le moyen 
de détourner une partie du coup 
qui les mcnaqolt. Au défaut de la 
vérité & de l’innocence , la politi- 
que vint à leur fecours, fachant 
que le Sénat de Vende a toujours 
été extrêmement jaloux de tout ce 
qui a quelque air d’autorité , ils lui 
firent entendre, que toutes les plain- 
tes qu’on avoit faites contr’eux n’é- 
toient qu’une fuite de l’envie que le 
Patriarche avoit de les dominer j qu’il 
n’en falloir point d’autres preuves 
que la demande qu’on avoit faite pour 
lui au Sénat , d’être chargé de l’inf. 
pedion de leur conduite 5 que pour 
en venir plus aifément à bouc il a- 
voit pris le prétexte fpecieux , qu’au 
lieu de fe borner uniquement aux 
fondions de leur état , ils les abatl?- 
donnoient bien fouvent pour s’im- 
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Tnifcer dans le Gouvernement. Au 
rcfte, pourfuivoient ces rufés politi- 
ques , fuppofé que l’acculiition fut 
vraie , cette aifaire -ne regarderoit en 
aucune façon le Patriarche , mais le 
Doge, & la Séréniifime République , 
à l’autorité & à la jurifdiéHon de la- 
quelle ce Prélat voudroit nous lùuf- 
traire , mais à laquelle nous nous fe- 
rons toujours une gloire d’être par- 
faitement fournis. 

Ce mélange adroit de politique & 

■de flaterie fit illufion à plufieurs Sé- 
natcurs, & furtout au Doge. C’étoit 
alors Jerome Priuli, homme aflez in- 
différent, comme la plupart des gens 7«/'- ». 
qui font en place, fur les affaires 
qui concernent la Religion. Il ne 
put néanmoins s’empêcher de fe 
plaindre de la négligence de ces Pè- 
res pour les fonélions Eccléfiaffiquesî 
il trouva fort mauvais que ceux qui 
palToicnt parmi eux pour avoir du 
mérite, ne confelfalfent qu’un certain 
nombre de perfonnes cfioifies , & que 
pour le refte ils laiîfaffent exercer 
cette fondion à de jeunes jéfuites, 
qui avoient à peine vint cinq ans. 
Palmio leur Supérieur s’efforça de fe 
' juftifier de ces reproches, en alléguant 

les 
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les grandes occupations de la Com- 
pagnie , & finit l’entretien qu’il eut a- 
vec ce Seigneur, par l’éloge de tous 
les confelTeurs de fa maifon, qui, félon 
les conlHtutions de cet Ordre, dé- 
voient avoir trente deux ans. Si 
ces raifotîs & leurs intrigues auprès 
du Doge, arrêtèrent leur expulfioii 
des Etats de Venife , elles ne purent 
du moins empêcher un affront qui 
ne leur fut guerre moins fenfibles; 
Ce fut une delîènfe que les Sénateurs 
qui , fur ces entrefaites avoient apris 
ce qui venoit de fe palfer àMonte- 
Pulciano, firent à leurs femmmes 
d’aller doresnavant à confeffe à ces 
Religieux ; deffenfê qui ne mortifia 
peut-être pas moins ces Dames que 
les Jéfuites. 

Soit qu’on fut plus clairvoîant en 
France, qu’on ne l’étoit à Venife, fur 
la conduite de ces Pères; foit qu’on 
voulut s’épargner la peine de les 
chaffer un jour de ce Royaume, on 
ne les y avoit point encore reçus. 
Toutes les tentatives qu'ils avoient 
faites fous le Régné d’HENRI II. 
avoient été aulîi infiudlueufes que 
le furent celles qu’ils firent cette an- 
née Ibus celui de François II. fon 

fils 
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•Éls 8 c fon fucceilèur. Tout le mon- 
<îe , fi on en veut croire leur Hifto- 
ricn , les delrroit j cependant , ils ne 
pouvoient venir à bout de s’établir 
en aucun endroit. La raif)ii étoit 
^ue le Parlement de Paris s’étoit tou- 
jours oppofé à leur’ réception. Nous 
avons déjà raporté , félon l’ordre des 
tems , ce qui s’étoît paifé à ce fu- 
jet, de part & d’autre, & nous fom- 
mes perfuadés que le Ledeur en le 
voyant, n’a fu ce qu’il devoit le plus ' 

admirer, ou la vigoureufe fermeté 
de ces lllullres Magiftrats, ou l’obf. 
tination de ces Pères, à ne fc point 
départir de leur projet. De nouvel- 
les tentatives , que nous leur allons 8achimt 
voir faire vont fournir de nouveaux 4 ». 
fujets d’étonnement. 

(^oiquc le lort de leurs premières 
lettres Patentes , eut dû les dcconccr- /ede Pcu. 
-ter, ils revinrent une fécondé fois à us. 

I.i charge, en foHicitèrent de non- 
Telles, du Roi FraîIçois U. La con- 
joncture ne pouvoit être plu? ravo- ^26.^ 
râble. Les Guf -ès , dont le crédit & fuh. 
l’autorité , furent par la fuite fi fu- Voyez les 
Méfies à la France, avoient alors tout 
pouvoir auprès de ce Prince, auquel 
41 s venoient de faire époufer Mttrie feausr 
Tom IL L Stuardf 
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^4^ TJiJîoité âes ^lîgicux de îâ 
Stuard, Reine d’Ecoife , leur ‘niecéî 
De plus ces Religieux avoient choi- 
fi le Cardinal de ce nom , pour leur 
protecteur dans cette Cour. Ils fe fer- 
virent donc du crédit de ces deux 
Princes , pour obtenir du jeune Mo- 
narque de nouveaux ordres , qui leur 
furent expédiés. Mais le refus que 
le Parlement fit d’obéir , les rendit i- 
îiutiles. Nouvelles follicitations dé 
la part des Jéfuites à la Cour, dont 
ils obtiennent de nouvelles lettres. 
Second refus de la part des Magif- 
trats. Troifième Julfion, aufii in- 
Frudeufe que les deux premières. 
Enfin ces Religieux folliciteiù & en 
obtienneflc une quatrième , & dans 
la crainte qu’on y ait pas plus d’é- ’ 
gard qu’aux précédentes , ils joignent ' 
à cette quatrième Julfion, des lettres 
de la Reine Mère , du Cardinal & 
du Duc de Guife , des Cardinaux 
Tournon & d’Armaînac, au Parlé- 
ment & au Procureur Générai. i 

Avis & Le Parlement prefle par des orr ' 
oppofi- dres réitérés coup , fur coup ,* prefi 4 
Tentant d’une part, combien Pétablifi J 
P.!;?* 1 fement de cette comoagnie feroit un f 
réception prejudiciable a la f rance, Su \ 
des jéfiii- craignant de l’autre, que les Jéfuites \ 
tcfc ne ] 




t^ompa^nîe âe Jèfiù. Lîv. V. 24^ 
ne lui fiflënt en Cour un crime de *5^* 
ïa rcfiftance , renvoya une fécondé 
fois cette affaire à l’Evèque de Paris. 

Ce Prélat avoit déjà donné ion avis 
à la Cour, fur l’Inftitut de ces Re-* 
ligieux j avis qui avoit été confir- 
mé par le célèbre Decret de la Sor- 
bonne ; toutefois pour montrer que 
fa réfiftance n’étoit point l’effet d’u- 
ne prévention particulière, il voulut 
encore confulter fur cela les Curés 
de cette grande Ville. Les ayant 
donc fait affembler', il leur donna les 
Bulles & Conftitutions des Jéfuites à 
examiner , afin que chacun d’eux en 
put dire fon avis ; ceux-ci , après 
les avoir long - tems & férieufement 
examinées , jugèrent & décidèrent 
tous qu’elles étoient abfolument con- 
traires aux libertés de l’Eglife Gal- 
licane. VlIT 

Le plus terrible coup de foudre, CesPeii, 
lie porte point utie conlternation pa- gieux ne 
reüle à celle où furent les Jéfuites , peuvent 
en aprenant la décifion des Curés, l’obtenir. 
Ils ne s’en feroient peut-être jamais 
irelevés, fi les Guifes qui prévoyaient 
dès lors l’uiage qu’ils feroient un jour v 
de cette Compagnie , pour la réufiite 
de leurs projets ambitieux, ne les 
L 2 eujr^ 

\ . : ■' ■ 
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Ü4i Tfifîoîre des E^Hgteux de îi 
eulîeiit aidés à le tirer d’embarras, eil 
obtenant du Roi uiië cinquième lcè« 
trj de Julfioiij qui enjoignoit aU 
Parlement, d’enregillrer leurs lettres 
Patentes , fans avoir aucun égard 
aux oppofitioris qui avoient été fai<» 
tës à ce fujet. L’enregitlrCment al- 
loit enfiri palTer, lorf^ue la Provi- 
dence renverfa encore une fois tous 
les projets de ces Religieux; La 
mort du jeune Monarque, qui arriva 
- fur ces entrefaites j rompit toutes^ 
leurs mefures, & recula encore un é- 
tablilTement qu’ils follicitoient aveé 
tant d’ardeur , depuis près de vingt 
ans. 

jY 11 n’y en avoit guère moins qu’il* 
Leurs cherchoient à s’établir en Flandres , 
Tcntatî- & ^°nt à Louvain , Ville alors 
ve« & très célèbre ear fon Univerfité. Tout 

leurs iii- dévoué que leur étoit PHILIPPE II, 
trigucs^ Roi d’Efpagne, & Souverain des Pais^ 
n’a voit pu encore fe refou- 
Louvatn. dre à les laifler établir dans cette Vi'* 
Suebinut le ; Au contraire , pour fe débarafleL* 
Hijlfoc. de leurs importunités , il les avoit 
*'J*’ renvoyés au Confeil de Brabant, qu’il 
fe^. favoit bien ne leur être pas favora- 
ble. En etfet depuis long tems qu’ils 
rôdoieiit , pour aind dire , dans cet- . 

t0 
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^ompn^ne âe JéJttf. LîV. V. 24 T 
te Ville , ils n’y avoient point en- 
core de maifon rentée, ayant été 
obligés de tenir à louage tontes cel- 
les qu’ils y avoient occupées jufju’a- 
lors. Enfin à force de chercher quel- 
que dupe, ils la trouvèrent dans la 
perlîmne d’un Confeiller, qui leur 
donna une de fcs maifons. C’étoit 
quelque chofe j mais cela ne fuffi- 
f()it pas , étant ablolument néceflai- 
re , pour que cette donation fut 
iblide & durable, qu’elle fut confir- 
mée par le Confeil. La perfuafion 
où ils çtoient qu’ils y trouveroicni 
de grands obftacles , les fit recourir 
à la voie d’autorité , pour les lever» 
Dans cette vue ils employèrent le 
crédit de Marguerite d^Ajitriche, Gou- 
vernante des Pais-Bas, celui du Com- 
te de Feria , & du Marquis de Ber- 
gue , frere de l’Evêque , & Prince de 
Liège î ce dernier voulant les favo- 
rilèr, députa deux Chanoines de fon 
Chapitre, pour appuier la caufe de ces 
Religieux j mais la probité & l’amour 
du bien public, l’emporta fur la pré- 
vention & les préjugés de l’Evêque j 
car CCS deux ÜEccléfiaftiques s’étant 
prefentés au Confeil, au lieu de re- 
commander l’affaire des Jéfuites , 
L 3 con- 
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24 ^ 'Hijloire des Religieux de la 
An.iç(5o. coiifeillèrent de ne leur point accor- 
der l’établiflèment qu’ils demandoient, 
& en firent voir les dangereufes con- 
féquences. 

X. Ces Religieux fe voiant ainfi def- 

üvis & fèrvis par la Puiflance Eccléfiaftique, 

oppofi- eurent recours à l’autorité féculière. 
tion du T », • I Tl ' ^ 

Clert>éà Marquis de Bergue étant venu, 

cet éta- à leur follicitation , à Louvain , où 
blifie- fe tcnoient cette année les Etats du 
nient. Brabant, fignifia à l’alTemblée lesin- 
aL ■ tentions de l’Archiduchefle, & pro- 
telra qu il ne s en retourneroit point, 
que l’affaire des Jéfuites ne fut tetr 
minée. Les Etats inftruits de ce qui 
’venoit de fe palf’r en France, dans 
une occafion & une affaire toute 
femblable, tinrent à peu près la, mê- 
me conduite. 

Pour juftifier leur refus, ils firent 
convoquer une affemblée de tous les 
Curés de la Ville, qui , après avoir 
examiné les Bulles & les ftatuts de 
cet Ordre , ne furent point du tout 
d’avis qu’on reçut ces Religieux. Leur 
Doyen même fit voir, par l’expé- 
rience qu’on en avoit déjà faite dans 
tous les endroits où on les avoit laif. 
fé établir, & par leurs intrigues fe- 
çrettes, ce qu’on devoit attendre de 

cette 
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pette Compagnie, i, S’il étoit vrai , 
y, pourfuivit-t’il , que ces hommes qui 
5, fe donnent pour des reformateurs , 
J, & qui fe vantent de convertir tout 
,,le monde, par tout où ils font, 
,, fuflènt auffi honnêtes gens qu’ils 
„ difent , & qu’ils alFedent de le pa, 
„ roître , s’il étoit vrai qu’ils ae re- 
„ cherchaflent réellement que le bien 
„ public, & celui de l’Eglife ,• qui les 
„ empècheroit d’entrer dans les an- 
,, ciens Ordres Monaftiques qui ont 
„ fi grand befoin de reforme, & où 
,, ils trouveroient dequoi exercer & 
,, occuper leur zèle , fans établir dans. 
„ l’Eglife , comme iis le veulent fai- 
„ re , un Inftitut nouveau au mé- 
,, pris des Saints Canons & des Con- 
„ cilcs qui les ont expreflement def- 
„ fendus. “ 

Qiielques folides que fuflent ces 
raifons, la préfence du Marquis de 
Bergue qui avoit , difoit-il, des or 
dres précis de l’ArchiduchefTe , l’em- 
porta fur le bien public. Le Con- 
foil fc vit forcé de recevoir la nou- 
velle Compagnie ; mais il le fit avec 
des refiridions & des conditions qui 
parurent fi dures aux Jéfuites, que 
peu s’en fallut qu’ils ne renonçaient 
L 4 à 
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248 WJîotre clés ^îigîeux de la 
à un étabüfiemcnt qu’ils avoient pour- 
fuivi avec tant d’ardeur. La pre- 
mière étoitj qu’ils n’auroient point 
de Collège dans laV ille de Louvain j 
& la fécondé qu’ils renonceroient à 
tous leurs privilèges. Autant ils 
avoient montré d’empreffement à s’é- 
tablir dans cette Ville, autant mar- 
qucrent-ils d’indifférence, lorfqu’il 
furent à quelles conditions on leur 
permettoit d’y refter. Il fallut, dit 
leur Hiftorien , que leurs amis les 
priaffent d’accepter cet étabülfement, 
alléguant qu’ils feroient maîtres par la 
. fuite d’obferver , ou d’enfreindre ces 
conditions î que d’ailleurs ils trouve- 
roient moien quand ils voudroient, de. 
s’en faire relever par le Pape, ce 
qu’en effet ils firent peu de temsa- 
près. Ce qu’il y a de plus fingu-. 
îier, c’eft que pour ne point renon- 
^ cer à leurs privilèges, ils aimèrent 
mieux, de leur propre aveu, s’abf. 
tenir de prêcher & de confefîer, que 
de demander à l’Evêque Diocézain 
les pouvoirs néceflaires pour ces for- 
tes de fondions. 

Ils fe dédommageoient bien à Ro- 
me de toutes les mortifications que 
nous venons de; leur voir effuier en 

tant 
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Compapîie cle Jèfus. Lîv. V. 249 
tant de pais différents. L’élévation 
de P 1 E IV. au Souverain Pontifi- 
cat , a voit enfin fait ceffer toutes les 
cabales des cinq autres concurrens 
qui briguoient le Siège de Saint Pier- 
re. Elle avoit aulîi rendu Laynez à 
La Compagnie, à laquelle, félon PHif- 
toricn de cet Ordre , on l’avoit vou- 
lu enlever, pour le mettre dans cette 
cminente place. Le Cardinal Othon, 
dit ce faftueux Ecrivain , ayant man- 
dé nôtre Général au Conclave, pour 
lui communiquer des affaires de la 
dernière conféquence , il s’y rendit 
^ulfitôt. Alors cette Eminence lui 
propofa d’accepter la Papeauté j II ru 
jouta que connoiffant comme il fai- 
Toit, fon efprit, fa fageflè , fa vertu, 
fon mérite , fon zèle pour la reforme 
^de5 mœurs, fon ardeur pour l’extir- 
pation des Hérétiques , en un mot 
toutes les qualités pour faire un bon 
Pape, il fe faifoit fort de le faire é- 
lirc pourvu qu’il y voulut conlèn. 
tir. 
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Laynez, plus judicieux que î’Hif. 
torien qui nous débite ces raenfon- 
iges, ayant entendu le difeours du 
Cardinal , s’enfuit tout honteux cora- 
'ame s’il lui eut dit dss injures , ou 
L f N qu’Jâ 
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1^0 Nijîoîre des Religieux de la 
qu’il le fut mocqué de lui. C’eft 
ainfi que les Ecrivains Jéfuites favent 
faifir tout ce qui peut dater la vani- 
té de leur Ordre , & qui a un faux 
air de grandeur. Qj-ielques voix per- 
dues qu’eut peut-être La^nez dans ce 
Conclave, qui fut un des plus fac- 
tieux, ont fourni à leur Hiftorieti la 
matière de la fable qu’il débite à ce 
fujet ; mais pour b rendre vraifeni- 
blable , il devoit du moins fe fouvenir 
que le Collège des Cardinaux, qui 
s’eft donné depuis long-tems le droit 
d’élire feul les Papes, ne les droit 
que de fon propre Corps , & que le 
Jéluite Laynez n’ayant jamais eu le 
Chapeau, c’étoit par conféquent ren- 
dre lui-même foij impofture mani- 
fefte. 

Quoiqu’il en foit , le nouveau Pa- 
pe ne fut pas plutôt créé , qu’ils s’ap- 
pliquèrent à gagner fes bonnes grâ- 
ces. Ils cnavüient befoin pourplu- 
fieurs raifons. La première étoit 
qu ils ignoroient comment ce Ponti- 
fe prendroit l’attentat qu’ils avoient 
commis contre le Saint Siège , en a- 
.bolilfant de leur propre autorité la 
célébration de l’Qffice Divin, qui leur 
avoit été très expreffément .ordonnée 
, - • par 




Compagnie de Je fus. Lîv. V. 2^1 
par Ton prcdécefleur. La fécondé 
çoncernoit le Généralat, que le mê- 
me Pape avoir rendu Triennal. Le 
terme étoit prêt d’expirer, & Laynez a- 
préhendoit que le nouveau Pontife, 
pour maintenir le ftatut que Paul 
IV. avoir fait ajouter aux conftitii- 
tions de cet Ordre, ne fit élire un 
autre Général. Cette crainte i’allar- 
moit d’autant plus, que PiE IV. étant 
Cardinal n’ avoir jamais favorifé la So- 
ciété, qu’il n’avoit feulement pas dai- 
gné connoitre. Il chercha donc des 
protedeurs auprès de Sa Sainteté, 
& le fervit pour cet effet des Car- 
dinaux Moron , Fameze , Sahelli & 
du Cardinal de Ferrare, qui parlè- 
rent avantageufement de lui & de 
fa Compagnie au Pape. Pour fe le 
rendre encore plus favorable, il eut 
recours à un artifice qui lui réulîlt 
admirablement. Ce fut de flater la 
■vanité du Pontife, en lui préfentant 
tout ce qu’il y avoir de Jéfuites pro- 
fés à Rome. Il alla donc avec ton- 
te fa troupe à l’audience de Sa Sain- 
teté, aux piéds de laquelle il leur fit 
renouvdler leurs vœux d’obéilîance 
à fes ordres. Flatté de cette céré- 
monie jufqiralorsinufitce, & du long 
i .6 étïi.- 
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2)2 \Hifioire des I{eli^ieux de U 
An. 1 560. étalage jui j^ayuez des grands 
fervices que fa Compagnie avoit , 
dit-il , rendus à fes Prédécefleurs , & 
qu’elle étoit prête encore de lui ren- 
dre , Pie IV. leur promit fa protec- 
tion dont ils firent auilîtôt ufage 
pour leurs intérêts. 

XIV. Il y avoit à Rome un grand Cou- 
lis enlè- Religieufes qui avoit été 

vent à fondé par la Marquiie des Vrjms , 
des Reli- niée ede Pavl IV. Ce Couvent étoit 

dè^Rome vafte, & par fa fitua- 

imma- agréable 8c commode, tentoitde- 

:gnifique puis longtcms la cupidité des Jéfui- 
•couvent tes. Comme ils làvoient que le nou- 
ihidtm Yeau Pape étoit ennemi mortel des 
qu’il retenoit en prifon & 
®u procès desquels il faifoit travail- 
.ïf, 1er , ils profitèrent de cette difpofî- 
tion pour lui demander ce Couvent, 
dans le delfein d’y tranfporter leur 
Collège Romain. Pour l’engager à 
leur accorder cette demande qui é- 
toit des plus injuftes, il lui repré- 
fentèrent les prétendus grands avan- 
tages, que l’Eglife tiroit de l’établit 
lèment de ce Collège, „qui contenoit 
>, déjà plus de cent foixante jeunes 
», jefuites , qu’ils avoient ramaflez *, 
difoient41s, dç toutes les parties 
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Compagnie de JéJùs. Liv. V. 
i, du monde Chrétien. Il ajouta que 
„ c’étoit l’Elite de tout ce qu’on pou- 
„ voit trouver de gens d’efprit & de 
,, mérite j qu’ils travailloient depuis 
plufieurs années à les former à la 
„ piété & à l’étude i que le but qu’ils 
,, fe propofoient dans les peines que 
J, leur donnoit cette éducation, étoit 
„ de les préfenter un jour à Sa Sain- 
5, teté, qui les pouroit envoyer où el- 



An.içtfo,' 

XV. 

Plaifanté 
& curieu- 
fc haran* 
gue des 
Jcfuites 
au nou - 
veau Pa- 
pe. 

Sachinus 
loco citais 



,, le jugeroit à propos , pour annon- 
„ cer , rétablir , conferver , perpétuer 
,, la foi & la Dodrine de l’Eglife i 
„ que ce Collège avoît été jufqu’a- 
,, lors la pépinière dont l’Italie, la 
„ Sicile, l’Allemagne, la France & 
„ les Pais Bas avoient tire un grand 
„ nombre de fujets, tant pour peu- 
„ pler leurs Collèges que pour com- 
,, battre les Hérétiques que l’Ef- 
„ pagne , le Portugal , les Indes & 
„ les Pais les plus reculés & les plus 
,, inconnus de l’Orient , avoient tiré 
„ de même de ce précieux Arcenal 
„ de quoi combattre les Démons & 
„ l’Idolâtrie. ' Mais, pourfuivit-t’il , 
„ ces braves foldats n’ont ni habits, 

„ni 



* On ne pouvoit pas , comme on vient 
de le voir, mentir plus impudemment &>*■ 
tout pour CCS deux derraers Païs. 
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2^4 Hijloîre des l{eli£ieux de la 
„ ni dequoi fe jiouiir , ni d’endroit 
,, pour fe loger. ^otT^nie ce Régi- 
,, ment ( ce font les propres termes de 
,, l’Hiftorien Jéfüite) vous appartient 
„ d’une manière particu.ière , & fera 
,, toujours prêt à marcher au pré- 
„ mier ordre que donnera vôtre Sain- 
5, teté, il fe recommande à vous Très 
,, Saint Père , & vous conjure de 
,, vouloir bien lui donner une part de 
,, cette attention générale , que vous 
„ av62 pour tout le troupeau de Jé- 
,, fus-Chrift, Jamais œuvre ne fut 
,, plus digne de la piété d’un Ponti- 
,, fe Romain, que Dieu a établi dans 
5, la Reine des Villes pour être le PaR 
,, teur de toutes les Nations du mon- 
„ de, & le feul Oracle de l’Eglife U* 
„ niverfellc. Par là vous çonlèrve- 
„ rez à tous les Peuples de l’Uni- 
„ vers , un refuge & un afile contre 
„ tous les accidents qui pourroient 
„ leur arriver , & par une feule ac- 
„ tion vous rendrez une infinité. de 
„ ferviçes à toutes les Nations de I4 
„ terre. “ Telle étoit la modefte o- 
pinion que ces Religieux avoient dès 
lors d’eux-mêmes, ^ 

Ce mélange adroit de préfonjp- 
tioii 3 de xneiifonge & de flaceric pro- 

duifit 
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Compagnie de JéJus. lÀ'V.V. 25^$ 
duifit l’effet que Laynez s’en étoit 
promis. Les' Papes comme les au- 
tres hommes ont toujours été fenfi- 
bles aux louanges , même les plus 
fauffes. C’eft une fuite de la corrup- 
tion de leur nature, & de l’amour 
propre qui les dominera toujours. 
Pie IV. que nous verrons bientôt 
envoyer toute la famille de fon pré- 
décelfeur au fuplice, fut fi eny vré des 
fades éloges que Laynez venoit de lui 
donner, que , fans autre formalité de 
Juftice , il fit chalfer de leur Couvent 
les Religieufes que la Marquife des 
Vrfms y avoit affcmblées avec beau- 
coup de peine & de dépenfes , pour 
donner leur maifon aux Jéfuites. 
Non content de cette donation , il 
y joignit une rente de fix cents é- 
cus d’or, pour l’entretien de ces nou- 
veaux Soldats qui venoient de le 
nommer leur Colonel ,• enfin ( & 
c’eft ce qu’il y eut de plus affligeant 
pour l’Eglife de Rome ) il fc repo- 
fa fur eux de l’examen de tous les 
fujets qui fe préfenteroient à l’avenir 
aux Saints Ordres. Il porta même 
encore plus loin l’aveuglement j car 
le Général étant venu pour le remer- 
cier de fa bienveillance pour fon Or- 
dre, 
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Faveurs 
qu’ils ob- 
tiennent 
de Pie IV 
Si<cbinus 
ut jup. n. 
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2^^ WJîotre des ^Ugteux de la 
dre, ce Pontife, fi l’on en peut croî- , 
re l’Hiftorien Jéfuite , lui répondit 
qu’elle lui étoit afllirée , & qu’il la 
protègeroit jufqu’à répandre pour el- 
le la dernière goûte de fon fang. 
Mais ces proteftations -vraies ou faut 
fes, ne furent pas de longue durée 
comme on le verra bientôt. 

Gn en peut dire autant des bel- 
les efpérances o^Emaniiel Duc de 
Savoye leur avoit données , & que 
leur cruauté & leur avarice firent 
prefque auflitôt évanouir. Ces Re- 
ligieux fâchant que ce Prince vou- 
loir faire quelques pieux établilTe- 
mens pour ramener dans le fein de 
l’Eglife les Hérétiques qui étoient 
dans fes Etats, lui dépêchèrent au t 
fitôt leur Père Pojfevm pour traiter 
avec lui de cette affaire. Ce Jéliii- 
te comptant s’attirer la confiance du 
Duc, commença par lui faire un 
long panégirique de fa Compagnie, 
l’alfurant qu’elle étoit le plus grand 
Ei, l’unique boulevatd qu’on put op- 
pofer à l’Héréfie. Celle de Calvin 
s’étoit beaucoup répandue dans la 
Savoye, & principalj^ent dans les 
vallées du Mont Ccnis , de Luzer- 
ne, d’Aitgrogne, dç la Péroufe, & 

de 
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de Freifîïnières. Tant que ce Pais An.i55cL.’ 
avoit appartenu à la France, qui l’a- 
voit enlevé au Duc, on avoit laifl 
fé aux habitans le libre exercice dé 
leur Religion j mais il n’en fut pas 
de même lors qu’on le lui eut ren- 
du, après la paix de Chateau-Cam- 
brefis. Ce Prince à la follicitation 
du Pape, & à la perfuafion du Jé- 
fuite PoJfevittj qui avoit parcouru tou- 
tes ces vallées pour rcconnoitre le 
Pais , ce Prince , dis-je , (è mit en 
devoir de contraindre fes fujcts à 
retourner à la Religion Catholique. . 

Dans cette vue on en fit périr un 
grand nombre par le feu & par difi. 
fércns fuplices. On en condanna 
quantité aux galères, & fi l’on fit 
grâce au refte, ce fut parce qu’on 
ne voulut pas entièrement dépeupler 
le Pais. 

Une maladie qui furvint à ce Prin- XIX. 
ce, fufpendit pendant quelque tems Guerres 
toutes ces fanglantes & injuftes exé- 
ciitiom ; mais il ne fut pas plutôt 
rétabli , que prefle de nouveau par le 
Pape, qui lui ordonnoit d’employer 
contre les Hérétiques la voie des ar- 
mes, puifque celle des fuplices n’a- 
Yoit pas fuffi, il leva promtement 

des 
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2^8 Hifioire des B^eH^eux de ht 
des troupes pour leur déclarer la 
guerre. 

A cette trifte nouvelle les habitans 
de Luzerne & d’Aiigrogne s’étant at 
l'emblcz , décidèrent d’un commun 
çonlèntement, qu’on ne prendroit 
poinç les arrnes contre le Prince , 
quelque in)ufl:eque fut la guerre qu’on 
leur déçlaroitj mais qu’on fe retire^ 
roit fur les montagnes vodînes, 5ç 
qu’on y emporteroit ce qu’on pou- 
roit de fes biens.- En conféquence. 
de cette délibération, les uns fe reti- 
rèrent chez les Grilbns, les autres 
chez les Suilfcs. Ceux qui reftoient 
voyant qu’on ne s’en difpofoit pas 
moins à venir les exterminer , prirent 
les armes pour dçlFcndre leur vie; 
après avoir néanmoins déclaré par 
un Manifefte , qu’ils ne la -faiforent 
que parce qu’on les reduifoit au de- 
fefpoir, & qu’ils étoient prêts démet- 
tre bas les armes, fi le Prince vou- 
loir les lailfer vivre en repos. 

Ce n’étoit pas alors la maxime des 
Souverains , que Dieu fembloit n’a- 
voir mis fur le Trône dans ce fiè- 
cle malheureux, que pour être les 
fléaux de leurs Peuples. La Cour do 
Savoye, loin d’avoir égard à çes pro- 

tefia- 
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teftations, donna deux mille hommes An-isé% 
,au Comte de /a Trïnitéy qui vint a- 
vec le Jéfuice PoJJevin attaquer les 
habitans de Luzerne. Ils furent 
tour à tour & vainqueurs & vaincus, 
ce qui engagea les deux partis à né., 
gocier un accommodement. Pendant 
qu’on y travailloit à la Cour du Duc, 
les troupes du Comte, & le Comte 
lui-mème, exerçüient mille duretés 
contre leurs prétendus ennemis. A., 
près les avoir dépouillés de prelque 
tous leurs biens, il leur demanda en., 
core une fomme d’argent, pour fe 
dédommager de fes peines & des frais 
de la guerre. Malgré l’impoilibilité 
où ils étoient de payer cette fomme, 
à caufe de l’extrême pauvreté où la 
guerre les avoit réduits, il fallut né- 
anmoins la trouver. Ils l’empruntè- 
remt donc , à gros intérêt , de quel- 
ques marchands , engagèrent pour 
cela & vendirent même jufqu’à leurs 
troupeaux. 

C^oique la fomme fut payée, le XX, 
Comte ne les en perfécuta pas moins Defordres 
Après avoir fait porter toutes les ar- commis 
mes des habitans dans la Citadelle, 
il les força de lui promettre une fom- jgs. 

. m.e pareille à celle qu’ils veiioient, 

de 
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2^0 Jlijïotre tîef^ I{eIt^ietiX de tu 
de lui payer. Il exigea d • plus quSIj 
chairalTent tous leurs Miniftres , &t 
leur déclara qu’il ne fortiroit point, 
de leur ?ais, qu’il ne les eut vû for- 
tir. Il fallut obéir ; mais ils n’ert 
/ obtinrent pas plutôt pour cela le 
repos qu’on leur faifbit acheter de 
tant de manières dillerentcs. En ef- 
fet , fous prétexte qu’on n’avoit pa$ 
exécuté afl’ez exaélement les condi- 
tions du traité, les foldats du Com- 
te fe mirent à fouiller par tout dans 
les maifons des particuliers , & com- 
me ils faifoient tout ouvrir, ils pre- 
noient de là orcafion de piller. Ceu3Ç 
d’Angrogne ne furent pis mieux trai- 
tés. On enleva leurs meubles dè 
tout ce qui fe trouva dans leurs mal- 
fcns. On vioii les femmes & les 
filles , en un mot les foldats après y 
avoir commis toutes fortes de crimes 
& de défartres , mirent le feu à c© 

XXL 

Conduite milieu de toutes çcs horreurt 

' fcldatef. Jéfuite Pojfevin couroit de côté & 
que du d’autre, dit l’Hiftorien de fon Or- 
Jéfuite dre , prêchant & exhortant ces infor- 
Pofleyin à rentrer dans le fein de l’El- 

dc Romaine. Pendant que les fol- 

ces defor. ^ots du Comte exerçoient leur bri- 
dres. ' gan- 



DigitizGd by Goo^; .-j 
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Ifandagc, ce loldat du Pape entroit 
avec eux dans les mairons, cherchant 
& emportant tous les livres qu’il troü- 
voit > & il les faifoit brûler enfiiité 
par un Officier de l’Inquifidon, dont 
il étoit toujours accompagné. Pour 
dédommager ccs pauvres gens de cet- 
te perte, il leur domioiten échange 
le petit Catechifme du Jéfuite Canijîus 
qu’il ehjoîgnoit aux Maîtres d’écoles 
de leur enfeigner. Par cette voie, digne 
d’un pareil Apôtre, il en convertit 
un très grand nombre , fi on en veut 
croire le MetapKrade de cette Compa- 
gnie, & entr’autrès trente quatre des 
plus confidérables, qui vinrent, dit-ilj 
ab urer leur Héréfie à Verceü'es, en 
préfcncc Emmanuel j menfonge dont 
l’iirpodence ell démontrée par Mon- 
ficur le Prélident De qui noiif 
«prend que ces trente quatre Dépu- 
tés vinrent à Vercdllcs, ou étoit la 
Cour de Savoye, pour y traiter la 
paix avec le Üùc, & non pour y ab- 
jurer leurs erreurs. 

Une fécondé preuve de la faulTe- 
té de CCS convérfiohs chiineri jues , 
. cft, que l’armée du Comte ne fefut 
pas plutôt retirée du Pais, que les 
lubiuas firent alliance avec les Vau- 

doi» 
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^ijîoîre /tes Jiÿltgieux de là 
att. i$(îo. Vau(£ois leurs voinlins , (jui écoienfi 
fous la domination de là France, & 
qui leur promirent du fecours. De- 
venus alors plus hardis, ils commencè- 
rent, pour fe vanger des mauvais trai- 
tements qu’on leur avoir fait eflliyer, 
par ravager les Eglifes des Catholi- 
ques, & rcnvcrfer les Autels > & les 
Images. La guerre fe ralluma alors 
plus que jamais. Les fuccès en furent 
dirferens , félon les jours & les cir- 
conltances ; mais une vidloire ligna- ' 
lée que les Vaudois remportèrent fur 
le Comte, leur procura enfin ce que 
toutes leurs remontrances, & leurs 
négociations n’avoient pu obtenir. 
Malgré les exhortations du Pape , & 
l’argent qu’il fournilfoit à Emmamiel^ 
pour lui aider à continuer cette guer- 
re, & à exterminer abfolument ces 
pauvres habitans, le Duc apprenant 
que fes troupes avoient été fouvent 
batues & entièrement défaites dans 
la dernière bataille, fit fonder les 
. difpolîcions des habitans des Vallées; 

& fur ce qu’il apprit que malgré leurs 
';grands avantages, ils n’étoient pas é- 
loignés de faire la paix, il leur fit 
propofer un accommodement. 

Il fut conclu à ces conditions, qu’iC 

' ■ t 
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^ompagniè âe Jéfm. Liv. V. 
y auroit une amniltic générale pour 
tour ce qui s’étoit pafl^ de part &Lal'aix* 
d’autre, avant & pendant la guerre, rendue à 
Qu’ils jouïroient par là fuite d’une laSavoye 
entière liberté de confcience *, qu’ils Traité 
pôuroient faire des Prêches & tenir ^ 
leurs alTcmblées dans les endroits qu’on Thoà 

leur afïigneroit , hors defquels la mè- nb. *7; 
me choie ne leur lèroit plus permi- 
fe ; que néanmoins ils pôuroient al- 
ler par tout confoler & vifiter les 
malades j' qu’ils pôuroient mèrhe y 
faire les autres fondions de leur Re- 
ligion , à la réferve des Prêchas, Q^i’il ' 
leur feroit libre de répondre fur 1 ur 
dodrine lans encourir aucune peiné, 
hi en leur vie , ni dans leurs biens j 
qu’il feroit permis à ceux qui s’é- 
toient retirés pour caulè de Reli- . 
gion, de rentrer dans leurs maffons & 
autres biens , quand même ils au- 
rbient abjuré le Carhnlicifme avant 
la guerre ; que les proferits feroient 
de même rétablis dans leurs biens, 

& qu’ils pouroient reprendre fur leurs 
voilins' leurs belliaux , & leurs meu- 
bles i qu’ils jouïroient tous à l’ave- 
nir de leurs privilèges , libertés , & 
immunités. Q^ie le Prince leur re-vj| 
mettoit les huit mille éctis que le 

Comte 
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1^4 HtJIoin âei B^îïgînix âe U 
âfl Comte leur avoir fait promettre ds 
payer î enfin que les prifonuiers & 
ceux qu’on avoir condannés au ga- 
lères feroient remis en liberté. 

N’en déplaife à nos Pape> & à nos 
Princes Chrétiens , il étoit fort né.^ 
ÎOeîV’. facrifier à leur pieufe fu- 

Eéflc- reur, comme ils fajfoient alors, des 
xionsfiir miliers d’hommes, pour être obligés 
te Traité, enfuite d’en venir à de pareils ac* 
commodemens ! mais tel . a toujours 
été le fort des guerres de Religion g 
que l’ambition des Papes, l’irnbccilr- 
’ té des Souverains , le fanatifne des 
Peuples, & l’ignorance des uns Sc 
des autres ont occafionnées , & dans 
lt.*f,;ucllcs les intérêts du vrai Dieu 
n’entroient pour rien. 

XXV. Si le Pape ne fut pas coûtent d« 
Lesjefui- ce traité dont il ,fe plaignit en plein 
tes refu Confilioire, les jéfuites lè furent en- 
fent dcs core moins. I s comptoient que cet- 
tn Savû! expédition fuggérée par leur Père 
yc. Rd- Fojjevhît que Pie IV. avoît ênv » 
fonsde yé exprès à la Cour de Savoye , leur 
ce refus, vaudroit de bons & fvjlides étab'iife- 
Siuh. lib. „^cns. Ce Prince en effet, en a voie 
71. 74. avant la guerre a leur Gene- 

ral, à qui il avoir demandé des fu- 
jets pour reiiipiir deux Collèges qu’il 

vou- 




f 




üompa^}é Je Jéfus. Lîv. V. 2S‘) 

VDuloif leur donner i mais Laj)/nez 
iie les ayant pas trouvé afles bien 
rentés , fachant d’ailleurs qu’il auroit 
fallu que fes Religieux euflent été 
fous la dépendance des Magiltrats , 

^ui fournilToient une partie des ap- 
pointements dellinés à l’entretien de 
ces Collèges , il les rèfuia , dilant que 
3a Société ne pouvoit accepter ces 
Ibrtes d’établilTcments , parce qu’ils 
ctoient contraires à fes conftitutions. 

J*oJfevin ne fut pas plus heureux que 
fes confrères. 11 s’etoit flaté que 
fon fanatifme lui vaudroit au moins 
un Evêché , & l’Hillorien de fon 
Ordre , nous dit que plufieurs Sei- 
gneurs de la Cour du Duc i le de- 
mandèrent pour lui au Pape > mais 
ce Religieux ne fut pas à la peine de 
le refufer, toute fa recompenfe ayant 
été ‘d’accompagner le Nonce , & de 
repalfer avec lui en deçà des monts, 
travaillant toujours dans le même 
goût à la prétendue converfion des 
Hérétiques. 

L’invafion qu’ils ’faifoient de la XXVI. 
côte de la Pêcherie dans les Indes Ih s’em- 
Orientales, les dédommageoit bien de 
cette expédition infrudueufe. Fran- 
çois Xavier avoit , comme on l’a vû, ji^. 
Tome U, M .piir- 
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266 Hiftotre des B^îigiem de lÀ 
parcouru cette riche côte. Il y asi 
voit fondé quelques réfideiices pour 
fes confrères , qui en avoient batilo 
les habitants. Ces Religieux plus at- 
vtentifs à leurs intérêts qu’au falut de 
leurs Néophites, s'étoient principale- 
ment appliqués à gagner leur con- 
fiance, choie d’autant plus facile, 
que de tous les Peuples du Monde, 
il n’y en a point de meilleur, ni de plus 
crédule que les Indiens. En étant 
venus aifément à bout , ils réfolurent 
de fe {èrvir de la fimplicité de ces 
bons habitants, pour les tirer de leur 
Pais, & s’emparer eux-mèmes de leurs 
richelfes. Voici de quelle raanière.dls 
s’y prirent. 

La Pèche des Perles précieulès, qui 
a donné le nom à cette côte , & qui 
y avoit attiré les Portugais, attiroift 
aulïi très fouvent aux Indiens de fâ- 
cheux ennemis , & fur tout les Ba- 
dages , qui les defoloient par de fré- 
quentes incurfîons. Les Jéîuites , ha- 
biles à profiter de tout , faifirent cet- 
te dccafion pou1^pelTuader à ces bon- 
nes gens , d’abandonner un Pais où 
ils étoient continuellement expofés 
au pillage , & à la fureur de leurs en- 
nemis. Ils s’ofirirent en même tems. 
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•de les faire tranfporter dans unau- An.iç6»i 
tre ,oùils ne trouveroicnt , difoient 
t’ils J pas moins de richelTes , & où - 
ils vivroient beaucoup plus tranquil- 
les. Pour les déterminer à prendre ce XXVH 
parti , ils ajoutèrent que leur Pais 
alloit devenir le Théâtre de la guer- 
re , parce qu’on fe difpofoit à remet- Roiaume 
tre fur le Thrône de Trinquilema- de Jafk- 
.le,un jeune Prince qui en avoit été napata»* 
chafle par le Roi de Jafanapatan fon 
voifin. Ce prétendu Prince , que 
' leur Hiftorien nomme Alphonfe , & 
qui n’ayoit que huit ans, étoit a- ’ 
lors , félon cet Ecrivain, à Goa dans 
leur Collège, où il s*étoit, dit-t’il , 
réfugié pour fuir la perfécution de . 

l’ufurpateur de fa Couronne. Le ré- • , ^ 
tablilTement de cet enfant , fut le pré- 
. texte dont ils couvroient leur cupi- 
dité, & l’envie qu’ils avoient de li- 
-.vrer le Pais aux Portugais, avec ' 
qui ils comptoiènt en partager les ri- 
chelTes , aulfi bien que celles du Roi 
.de Jafanapatan , dont ils vouloient 
auffi- envahir les Etats., , . xxviii* 

Elles auroient été immenfes fî leur 
projet eut eu plein fuccès. . En.efr 
fet le. Roiaume de Jafanapatan , où Royaux 
ils prétendoient aller porter la guer- .mc. 

Ma 
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AiLiç^o. j.g^ g{^ jjij p[^5 bt'dux & de* 

^lus riches Pais du monde. Tout 
ce que la terre produit de plus déli- 
cieux en fruits , & ert Aromates , y 
croit avec plus d’abondance qu’en au- 
cun autre endroit de l’Univers. De 
plus on y trouve tout à la fois les 
: Kubis, les Hyacinthes, les Saphirs ^ 

/les Crifolites, les Emeraudes, les 
Topazes, les Grenats, les Perles & 
l’Or le plus pur ; £n£n tout ce que 
l’imagination des hommes leur fait 
regarder comme précieux , croit dans 
ce riche Pais, avec une profulion di- 
gne du feul Auteur de la nature» 
Qy®Wiïcs Voyageurs aflurent même, 
dê Du qu’il y a. des montagnes de criftah 
FayHi. C’efl; auHi ce quia fait croire à quel- 
■ ques Interprètes de l’Ecriture, que ce 
Fais étoit celui d’Ophir , d’où il e(l 
dit que Salomon tira toutes les ri» 
chedes , pour en orner le magniE- 
que & fuperbe Temple qu’il éleva, 
en l’honneur du vrai Dieu. Quel- 
ques uns même ont alfuré que Itf 
raradis terrellfe, où Dieu mit le pré- 
mier homme, ne pouvoit être ail- 
leurs, n’y ayant point dans tout le» 
inonde, d’endroit il riche ni H déli- 
cieux. 

Conf- 
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Conjiantin Brigantez , pour lors An. içfio. 
Vice Roi des Indes Portugailes, inH- 
trult de la rithefle imraenfe de ce 
Royaume , avoir, de concert avoir les 
Jéfuites de Goa , qui l’avoient aflfo- portugais 
cié dans leur entreprife, fait conf- pour cet- 
truîre une flotte pour y aller faire u- 
ne defeente , & s’emparer du Païs. 

Comme la côte de la Pèdierie n’en 
eft pas éloignée , il voulut commen- 
cer fon expédition par cette conquê- 
te , & pour qu’elle lui coûta moins 
de peine , il fuivit le plan que les Jé- 
fuites , chargés de cette million, lui 
avoient communiqué j il envoya d’a- 
bord quelques vailTéaux pour en tranC- 
porter ailleurs les habitants, que ces 
Religieux avoient déjà dilpofés à 
quitter le Pais. Alors un détachement 
de Portugais, que ces bonnes gens 
prirent pour les Badages, étant ve- 
nu fondre fur eux, acheva de les dé- XXX. 
terminer. Dans le defordre où les Ibfont 
mit cette irruption imprévue, ils s’ef. 
limèrent trop heureux de trouver digns 
les vailfeaux que le Vice-Roi leur dans une 
avoit envoyez. Ils s’y jettent à la Isle de- 
hâte avec les Jéfuites, qui faifant 
mettre aulfitôt à la voile , les enlè- 
yent & les tranfportent dans une Is- mourir 

M 3 le de mifère* 
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^7*^ Hijloire des B^îigîeust de la 
A'n.i 56 Ô. le deferte, où ils périrent tous de faim 
& de mifèrc. 

„ Soit que le rétabliflTement du jeu- 

îk font Trinquîlemale ne fut , com- 

punîs de > qu’un prétexte inveii- 

cctte bar- té par les Jéfuites , pour effrayer les 
>arie. habitants de la Côte de la Pêcherie, 
Sc les déterminer à quitter leur Païsj 
■ foit que Dieu qui fait quand il veut 
mettre un frein à la cupidité des 
homiûes , n’approuvât point cette in- 
jiîfte expédition , elle n’eut pas à 
beaucoup près le fuccès de la pré- 
mière. ■ En effet, la flote & les trou- 
pes que le Vice-Roi de Portugal vou- 
loit faire paffer dans le Royaume de 
Jafanapatan , périrent en chemin, a- 
vec les Jéfuites qui l’efcortoîent. Di- 
gne & manifefte punition de la fcé- 
lérateffe des uns & des autres ! 
3CXXII. Comme ils venoient de dépeupler 
Ils s’cta- la Côte de la Pêcherie de fes véritables 
Wffent habitants , & qu’ils avoient befoiii de 
Royaume Pèche des Perles, dont 

d’Angola. faifon approchoit, il fe jettèrent 
Pourquoi, cette année dans le Royaume d’Ango- 
la en Afrique , dont la plus grande 
S»cbtuHs richefle eft le trafic qu’on y fait des 
309^5 efclaves. Il y eft fi confidérable, que 
fef. les Portugais fculs , çn tirent tous les 

ans 
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Ils cher- 
ehent à 
s’établir 
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àns vingt à vingt cinq mille, & les au- An.içtfo. 
très Nations qui ont des établifïè- 
ments & des Colonies, dans les In- 
des Orientales & Occidentales , une 
quantité proportionnée. Ces Reli- 
gieux fe couvrant donc à leur ordi- 
naire du manteau de la Religion, y » 

envoyèrent un Jéfuite avec deux frè- 
res , lefquels , de l’aveu même de leur 
HHlorien, n’y gagnèrent pas une feu- 
le ame à Dieu , pendant quatorze ans 
de féjour qu’ils y firent. 

Ils n’en convertirent pas beau- 
coup plus dans le Païs des Cafres, & 
dans le Royaume de Monomotapa , chez les 
où ils envoyèrent cette même année Cafres & 
trois de leurs Religieux , lavoir Gon- 
zakz Sylveria , Ædré Fernandez , & 

André Acojla. Ce vafte Païs qui a 210.1^ 
plus de mille lieues de circonférence feq. 
depuis II Capo Negro , fur la rive oc- ' 
cidentale de l’Ethiopie, jufqu’à II Ca- 
po dos Corientes , fur la rive Orienta- 
le eft aflèz ftérile dans fon contour j 
mais il n’en eft pas de même du Mono- 
motapa, qui en forme , pour ainft di- 
re , le centre. Ce Royaume auquel 
les Géographes donnent trois cents 
lieues du Septentrion au Midi, & 
cent cinquante de l’Orient à l’Occi- 
M 4 den^ 
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XXXlIr elt excrément fertile enfucreJb 
Dcfcrîp- y croisent fans aucune 

tinn du cultu’-e j mais ce qui y a principa- 
Wonomo- lemcnt attiré nos Européens , c’eft que 
l’Or y eftfi abondant , qu’on ne làu- 
roit prefque faire un pas, fans en ren- 
, contrer fous fes piés. Il croit mê- 
me jufquesdans les arbres, dansleC.’ 
quels on en trouve de grofles veines. 
Ce Pais eft encore célèbre , par la 
quantité prodigicufe d’Eléphans qu’on 
y voit. La déledation avec laquel- 
le l’Hiftorien Jéfuite parle de la ri- 
chelTe extraordinaire de ce Royaume, 
lailfe un peu trop entrevoir, le véri- 
table & l’unique motif, qui y avoit 
conduit fbn confrère Gonzalez. Tou- 
tefois , fi l’on veut l’en croire , il y 
fit beaucoup de bien, & convertit en- 
tr’autres le Roi du Pais, avec la Prin- 
celfe fa mère, & cela par le moien 
LeJéVui- tableau de la. Sainte Vierge , 
teConza- dont ce Prince barbare devint amou- 
lezSilve- reux. 11 n’en fallut pas davantage 
ria pendu pour les batifer l’un & 

motapa. “ îî® lut pas longtems 

Pour quel fans recevoir le Châtiment que raé- 
fujet. ritoit cette profanation indigne, car 
Sachima ]g Monarque, qui bien que batizé , 
n’étoit rien moins que Chrétien , 

ayant 
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ayant appris que ce Père étoit un ef- 
pion , envoyé par les Portugais pour 
reconnoîtrefes Etats, & leur procu- 
rer les moiens de s’en emparer dans 
la fuite ; le Monarque le fit pendre 
auflitôt , & retourna à l’idolâtrie qu’il 
n’avoit , pour ainfi dire, point a- 
bandonnée. Ce Religieux en effet, 
comme nous l’apprend l’Hiftorien de 
fon Ordre , avoit en moins d’un an 



parcouru prefque tout le Royaume 
de Monoraotapa. XXXVT. 

Peu s’en fallut que l’Angleterre ne Jéfuite^ 
donnât aufli un nouveau martir à envoyé 
la Société. Elle l’auroit certaine- 
ment mis dans fon Martirologe, fi la raâère 



Reine Elizabeth , qui venoit de fuc- d’Eliza- 
ceder à fa fœur Marie, eut été aufli beth Ref. 
cruelle & aulli fanguinaire qu’elle * ; ”5 ^ 
mais la févérité ne fut jamais fon ca- 



radère , & fey ennemis même , fi 



Pon en excepte les Hiftorîens Jéfui- 
tes , & quelques Ecrivains Catholiques 
tmbuts de leurs préjugés, ont toujours 
M f [ ren- 



* Voyez le XXXT. Volume de rhîftoîrc 
Eccléfiaftiqiic livre iça. romb. 64. 6ç. & 
fuiv. mais furtout le nombre 68. Burnet, 
hiftoire de la Rérorme. lerti vie d’Eliza- 
beth tome I. Si prefque tous les Hiftoriçns 
d’Angleterre. 
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rendu juftice à fa modérât on & à fà 
douceur, dont nous verr ns gnuid 
nombre d’exemples dans, c tte hiiloi- 
re. 

A peine cette Princefle étoit t’elle 
montée fur le Thrône d’Angleterre , 
qu’elle avoit donné avis à tous les 
Princes fes voifins, & au Pape même, 
de fbn avènement à la Couronne.'' 
Mais Paul IV. qui régnoit alors, 
loin de recevoir cet honneur comme 
un moyen que la Providence lui of- 

froît 

* Voici Comme Lettî s’exprime fur le 
compte de cette Princefle dans Phiftoire 
particulière qu’il a donné de fa vie. „ Ja- 
„ mais Reine n’eft montée fur le Thrône 
„ d’Angleterre avec d’auflî excellentes qua- 
5 , lités, tant de beauté, tant d’elprit.tant d’al 
„ grémens , tant de prudence , tant de zè- 
,, le , & tant de bonne fortune. Jamais per» 
a, fonne n’eft forti mécontent d’auprès d’el» 

,, le. Tout le monde étoit charme de fli 
J, douceur , de fon honnêteté , & du boa 
„ accueil qu’elle fàifoit à un chacun. Elle ' 

ne fut pas plûtôt montée fur le Thrône, 

„ qu’elle mit en liberté tous ceux que la 
„ Reine Mnrie avoit fait emprifonner pour 
. ,, caufe de Religion, & par la feule raifon 
„ qu’ils n’aimoit pas la Religion Catholique. 

, Én quoi Elizabeth fut plus politique que 
,,, cette Princefle , qui ne fût pas plutôt en- 
,, née à la Tour, que fans attendre qu’el- 
^ le fut ni couronnée , tù en poiQfcnion du 
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Iroît p our confer ver en Angleterre la 
Keligion qu’on avoit eu tant de peine 
à y rétablir, avoit perdu par fon ambi> 
tion & fon étourderie, le fruit de tant 
■At fang & de tant de travaux. Dès 
qu’il eut appri l’élévation de cette 
Princefle, par l’Ambafladeur qu’elle a- 
voit à fa Cour , il s’emporta fort 
contre la Nation Angloifc, & con- 
tre Elizabeth ,, qui n’avoit , difoit-t’il, 
II, aucun droit à cette Couronne, at- 
„ tendu qu’elle étoit bâtarde. Il a- 
„ }outa qu’il ne pouvoit révoquer les 
,, bulles de Clement VII. & de Paul 
M 6 III. 



An. i$6o. 
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,4 Royaume , mais fuivant uniquement les ^ 
,, mouvements d’une paffion dcmefurée, el- 
„ le lit ouvrir les prifons à tous les Catho- 
„ liqucs, qui y étoient détenus pour crimes , 
par la feule raifon qu’ils écoient Cathofi- 
,, ques , & y fit retenir les Proteftants , 
„quelqoes légères que fulfent les feuteé 
,, dont ils étoiènt accufés. Elle eut mé- 
„ me la cruauté d’empêcher qu’on ne mit 
„ en liberté des bourgeois qui n’étoientde- 
,, tenus que pour dettes , parce qu’elle les 
croioit trop bons Hérétiques: au lieu que 
„ la Reine E^l^abetb fa fœur ; ne fit aucu- 
„ ne diftindion , ayant fait ouvrir les pxî- 
,,fons,& élargir îndifFéranment tous les pri- 
fonniei s, fans diftindion de perfonnes ni 
„ de Religion, Letti , Vie d’Elizabeth. Tom. ' 
jL JJvr e 4. gag. 2 J a. 23 3.. 
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Hijîoire des S^îigieux de là 
m. fes prédécelTeurs, qui avolent dé-> 
,, claré illégitime le mariage dlAnne 
„ De Eoiilen la mère , avec le Rot 
,, Henri VIII. Il ajouta qu^il la trou- 
,, voit, bien hardie, & bien imper tin en- 
„ te , d’avoir ofé monter fur le Thrô- 
,, ne , làns lui avoir demandé fur ce- 
„ la fon confentement i que cette 
„ feule audace la rendoit indigne de 
„ recevoir aucune faveur. C^e ce- 
,, pendant fi elle vouloir renoncer à 
„ ces prétentions, & lui remettre & au 
Saint Siège, la décifion de cette 
affaire, il tacheroit de lui donner 
„des marques de fan affedion,mais 
„ qu’il ne pouvoir fouffrir qu’on don- 
„ nât aucune atteinte à l’autorité du 
„ Vicaire de Jéfus-Chrift, auquel lèul; 
il appartient de régler les droits de 
ceux qui prétendent aux Couroni 
„ nés.. 

Ce difeours, dans lequel on voit 
à découvert leis folles prétentions de 
nos Papes , fur les Koiaumes & fur 
les perfonnes même des Souverains, 
prétentions fi funeftes à l’Eglife & 
à toute PEurope , dans ces derniers 
fiècles, ce difeours, dis- je, piqua û 
vivement £/it/t^e/è>qu’elle rappella au- 
£bii Anabaifadeur, & rompit tout 

' CQtXW 



» 
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commerce avec Rome. Le fchifme 
qui avoir fini fous le Règne de Ma-, 
rie, recommença de nouveau, & le 
Pape perdit une -fécondé fois par fes 
injuftes prétentions l’Eglife d’Angle- 
terre. En vain P i E IV. fon fuc- 
celTeur voulut reparer ce mal, en en- 
voyant deux ans après un Nonce à 
cette Princelfe, pour la prier de laiL 
fer venir les Evêques de fon Roy- 
aume au Concile de Trente, dont 
il venoit d’indiquer la continuation, 
elle ne voulut point le recevoir & 
çn allégua trois raifons. „ La pré- 
„ mière , que le Concile avoit été 
,, convoqué làns qu’on l’en eut in- 
formée , pendant qu’on y avoit in- 
„ vite par lettres , tous les Princes 
,, Chrétiens , & que pour elle on l’a- 
„ voit traitée comme fi elle n’eut pas 
ÿ, été Chrètienhe. La fécondé qu’el- 
„ le ne regardoit pas cette aflemhlée, 
„ comme un Concile libre, général 
J, & faint J mais feulement comme ■ 
„ afTemblé à la follicitation de quel- 
„ ques Princes pour leurs intérêts par.^' 
ticuliers. La troifième qu’elle étoit 
perfuadée que la Cour de Rome en- 
„ voioit moins fon Nonce en An- 
^ gleterre , pour inviter les Evêques 
! 




278 Hifioîrc des S^gieux de la 
AN.1560. avenir au Concile, que pour inC» 
„ pîrer aux Catholiques de foh Roy- 
„ aume, plus d’averfion encore qu’ils 
„ n’en avoient pour les Proteftants. 
,, La fuite de cette hiftoire, nous fe- 
,, ra voir que plufieurs de ces raifons 
,, n’étoicnt pas fins fondement. 

Xxxix. s’appercevaiit par cette ré*. 

PielV. ponfe de la faute que Ibn prédécef. 
envoie le feur & lui avoient faite, voulut fai- 
^olfcn année un dernier effort pour 

Iliade y apporter quelque remède. Le fchif. 
vecles n’a voit point encore entièrement 

pouvoirs gagné l’Irlande , où il reftoit encore 
dcT^once. un nombre de Catholiques affez con- 
^Inum fj(j^j.j^ble. L’elpérance de conferver 
ML 4*. w. portion du troupeau de jelus- 

4S* Êf Chrift , & de faire revenir ceux qiû 
s’en étoient égarés , lui fit dem-mder 
au Cardinal Mororij proteéleur de 
la Nation Irlandoife , un homme qui 
voulut fe charger de cette commif- 
ifion. Les Jéfuites prêts à tootfairc 
pours’infînuer en Angleterre, oà nous 
avons déjà vù qu’ils s’étoient effor- 
cés d’entrer fous le Règne de Marie^ 
offrirent au Cardinal un de leurs lu- 
|ets, qu’ils crurent très propre à con- 
duire cette entreprife. Il étoit Ic- 
landois de Nation, & fe nomraok 
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T)avid iVolf. Le Pape, dit THiftorien An.iç<f». 

de cet Ordre, voulut le faire facrer 
Evêque, & l’envoyer avec' le titre & 
tout l’appareil d’un Nonce du Saint 
Siège i mais pour croire cette orgueil- 
kufe Anecdote, il faudroit ignorer 
^quelle étoit alors la lituation des af- 
faires dans ce Pais. En effet ç’aü- 
roit été le vrai moyen de n’y ja- 
mais entrer , comme n’avoit pu faire 
le Nonce deux ans auparavant. Le 
Pdlitife fe contenta donc de lui don- 
ner tous les pouvoirs de la Noncia- 
ture fans lui en donner l’appareil ni 
le titre. • XL. 

Le Jéfuke JVoîf muni de ces pou- Avantu. 
voirs & d’une grande provifion de 
chapelets , prit fa route par la Fran- dans 
ce, & vint à Nantes, où on lui fitfbnyoya- 
l’affix)nt de l’arrêter comme Luthé- gc, Sachû 
rien, & de le retenir comme tel ' 

dans les prifons. Il n’y demeura que*'*^’ * 

quatre jours, au bout defqiicls il con- 
tinua la route , & vint à Saint Ma- 
lo, où il embarqua tout Ton petit 
équipage, qui maiheureufement fit 
naufrage. Enfin étant revenu* fur 
lès pas, il vint à pié jufqu’à Bor- 
deaux , où il trouva un vailTeau qui 
le jCouduidt en Irlande. Loin de 

nous 
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280 Jiifioire Jes B^Iigîettx de la 
nous arrêter - ici aux c<^nverfions 
chimériques, aux Miracles Apocri- 
fes , aux travaux fans nombre que 
THiftorien de fon Ordre lui piète, 
nous dirons par avance ( & la 
fuite de cette hiftoire le démon- 
trera dans peu ) que ce Religieux y 
jetta les premières femences de la Ré- 
volté des Catholiques , contre Eliza~ 
beth leur Souveraine, Révolté dont- 
les éclats furent très fréquents, & pour 
l’extindion de laquelle il fallut en veilir 
à des batailles, qui ne furent pas mo'iiS 
fatales à la Gourde Rome, qu’aux Ca- 
tholiques d’Irlande,qui y périrei.t preR 
que tous. Nous ne pouvons cepen- 
dant nous empêcher de relever ici 
une choie fingulière, échapée à ce 
grand Thuriféraire de la Compagnie, 
11 nous aprend que les foufrances du 
Nonce Jéfuite en Irlande étoient ü 
grandes , que bien fouveiit il n’avoit 
pas feulement du pain. Ce qui le 
mortifioit, dit-il, encore d’avantage, 
c’eft qu’il n’ofüit en mendier, parce 
que dans ce Royaume on n’en trouve 
qu’aux heures du repas, & la crain- 
te de palfer pour parafite, l’en\pê- 
chüit d’en aller demander. 

Si ce fait eft aulli vrai qu’il nous 

• pa- 
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paroit taux, il faut convenir que les An ifrfo» 
Jétuites de ce tems là, n’avoient guer- XLI. 
re de charité les uns pour les au- 
très. Ils étoient en eifet bien eiié- cautfon» ‘ 
tat de prévenir ces fortes d’accidents, du Roi 
fur tout ceux d’Etpagne , qui fai- d’Efpagno 
foient paifer à Rome des Ibmmes fi contre le» 
confidérables , & fi fréquemment, que 
la Cour crut devoir y mettre Or- des Jé* 
dre. C’eft ce qu’elle fit, par un ar- fuites, 
rêt que le Confeil d’Efpagne rendit Sac/j/». 
contr’eux. Il leur dctfendoic expref- ^ • J** 
fémenc de tranfporter , fous quelque ^ 
prétexte que ce fut , de l’argent hors ■ 
du Royaume. De plus il leur étoit 
deffendu de fbrtir des Etats du Roi, 
fous prétexte d’aller inftruire la jeu- 
nclfc , dans les autres Royaumes : 
Précautions extrêmement lages., & 
qu’il feroit à fouhaitcr que tous les 
Souverains culfent prifes 5 Ces Reli-. 
gieux n’auroient peut-être pas por-» 
té par tout, comme on le leur ver-i 
ra faire , le feu de la difcorde & 
de la révolté. Dixième 

Tandis que la Cour de Madrid Tentative 
travailloit à reprimer la cupidité &desjéfui-. 
Pavarice des Jéfuites, la France fe 
préparoir fans lefavoir, ^cs mal- 
keurs qui lui arrivèrent depuis, & Ordre ca 

dont France* 
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2g 2 Hijloire des Religieux de U 
dont elle fe reflent encore aujour- 
d’hui. Ces Religieux, toujours in- 
fatigables , fembloicnt prendre de 
nouvelles forces, dans les obftacles 
mêmes, qu’ils trouvoient à leur- éta- 
bliflement dans ce Royaume. Neuf 
tentatives que le Parlement de Paris 
avoit rendu inutiles, loin de les re- 
buter, n’avoient fait qu’augmenter 
encore l’envie qu’ils avoient d’y ê- 
tre reçus. Ils refolurent donc de fai- 
re un dernier & vigoureux effort, 
pour en venir à bout. Les circont 
tances ne pouvoient leur être plus 
favorables. Charles IX. qui a- 
voit fuccedé àFRANçois II. fon 
frère , étoit encore fous la tutelle de 
Catherine de Medicis-, Régente du 
Royaume , & la Cour de France 
ii’avoit prefque point changé de fa- 
ce. Ils y avoient la proteélion des 
Cuifesy qui s’étoient rendus encore 
plus puiflants, que fous le Règne pré- 
cédent. Ils s’adreflerent donc au Car- 
dinal de ce norn , pour obtenir l’O- 
mologation de leurs lettres Patentes , 
que le Parlement leur avoit déjà re- 
fufée tant de fois. 

L’avarice avoit plus de part à la 
démarche de ces Pères, que le defir 

de . 
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Je fe rendre utiles au public. Guil- An.içfii. 
imme Duprai , Evêque de Clermont, 
dont nous avons parlé ailleurs , ^cur 
avoit fait _^en mourant un legs de chamc- 
cent cinq mille livres. Les exécu-.mentà 
teurs du teftament de ce Prélat, vo- cette re- 
yant que les Jéfuites ne pouvoient ception. 
îouïr de cette donation, parce que 

« t •• t f 

leur Ordre netoit ni approuve, ni hb.Cn, 
reçu en France, vouloient la faire 194 . 
calfer. De plus les Chanoines de 
Billora aprehendant que ces Religieux XLIV, 
ne prilTent la fuite après avoir reçu 
cette fomme , & n’abandonnaflent le 
Collège qui leur avoit été donné par jéfuites 
PEvèque, à ces conditions, dans cette enFiaOç 
même petite ville , les Chanoines , ce. 
dis-je , demandoient , pour plus gran- 
de fureté, à être les dépofitaires de 
cette riche donation. Les pauvres 
du Diocèfe , auxquels Duprat avoit 
lailTé le refte de fes biens, deman- 
doient qu’on leur donnât encore • 
ceux-ci, puifque la donation faite 
aux Jéfuites ne pouvoir avoir lieu , 

' pour les raifons que nous avons rtu 
portées. Les Religieux Mendiants, 
vouloient auili en avoir leur part. 

Enôn les Adminiftrateurs des Hopi- 
tau:i(;, demandoient que l’onpac^eât 

aux 
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aux pauvres cette lomme confidçrj^. 
ble , alléguant qu*elfe feroit bien plus 
utilement employée , qu’à l’entretien 
de ces Pères. 

Toutes ces cîrconftances détermi. 
nèrent les Jéfuites à obtenir enfin, 
à quelque prix que ce fut, l’enregifi 
trenient de leurs Lettres Patentes, 
Ils n’ignoroient pas qu’un des mo- 
tifs qui le leur avoit fait refufer, étoit 
l’abus de leurs privilèges excellifs, 
qui étoient manifellement contraires 
aux Libertés de l’Eglife Gallicane, 
Le Parlement , toujours ferme fur 
çet article, n’eut pas plus d’égard 
aux lettres que ces Pères lui firent 
écrire à ce fujet, par les Cardinaux 
de Bourbon, de Lorraine, de Tour- 
non Si. par la Reine même , qu’il n’eu 
avoit eu pour les juirions de Fran- 
çois, IL Défblés de voir qu’aucune 
de leurs mefures ne leur reuflilfoic, 
ils fentirent bien que le fcul moyeu 
d’arriver à leur but, étoit de facri- 
fier quelque chofe d^ leurs préten- 
tions, Si ce lacrifice leur coutoic, 
il leur paroiflbit encore plus dur, d© 
perdre les trente cinq mille écus que 
i’Evèqnc de Clermont leur avait lé- 
gués, Pour tâçhet. donc dç fç çoufer- 
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vèr l’im & l’autre , ils prefentèrent à 
la Cour une reçjuèce, dans laquelle » 
fans renoncer abïolumcnt à leurs pré- 
tentions , ils avançoient , contre tou* 
te vérité „ que leurs privilèges > 

>, auili bien que leurs llatuts y h’a- 
voient rien de contraire aux Loii 
^y du Royaume, aux droits de PE* 
glifc Gallicane , non plus qu’à ceux 
„des Evêques, des Curés , des Cha* 

I, pitre ÿ des Eglifes , tant Cathédrales 
que Collégiales. En conféquencé 
*, ils demandoicnt au Roi , d’ètre re* 
i^y qus comme Religion approuvée, aux 
ÿ, conditions qu’ils venoient d’expo- 
^,fer. 

- La Cour ayant retîvoié cette Re- XLVÎ»^ 
^uête à l’Evèque de Paris , pour leur t'ondi- ^ 
impofer les conditions & les rcftric- ‘’ç®* 
tions auxquelles on pouroît les rece- humilian* 
voir , ce Prélat fatigué de leurs ioi- tes que 
portunités & ne voulant pas déplai hui- im- 
ite abloluiiiertt à la Cour, propofà les 1'^' 
•Conditions fuivantes. „ Qnc les Fié- * 

„rcs foi difiits de la Compagnie de \jcrcitri 
Jéfus , ne pouroient exercer aucu- jèfwtiquè 
pe Juiir.lidUon Epifcopale ; qu’ils « jV 
>,ne pouroient prêcher & annoncer la 
parole de Dieu fins la pefmilfioii 
]»,de rGrdiiuire ; qu’au cas qu’ils fuf* 

ient 
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lîtjloîre dés j^eltgiewé de ts 
>, feiît poarvus par la fuite , de quel- 
,, ques Bénéfices Eccléfîaftiques , mè- 
j, me de Cures , ils rendroient comp- 
n te comme de droit , de leur con- 
„ duite à leurs Evêques i qu’ils fe- 
roieiit fujets à leurs vifites j qu’ils 
„ ne pouroient adminiftrer aucun fà- 
,, crement , même celui de la Péni- 
,, tence , & de l’Euchariftie , lans la 
,, permiflion des Curés auxquels ils 
. ,, ne feroient aucun tort, tant pour le 
■ „ fpirituel que pour le temporel, foil 
„ pour les offrandes , foit pour le droit 
„dè fépulture, & autres fcmblables 
„ fonélions qu’ils pouroient faire dans 
„ leurs Eglifes ou dans leurs Chapellesî 
,, qu’ils ne pouroient enfeigner ni ex- 
„ pliquer publiquement l’Ecriture (àin- 
^ te , fans en avoir auparavant obtenu 
„ la permiffion , de la Faculté de Théo- ' 
„ logie de quelque Univerfité fameu- 
), (e , le tout fins porter préjudice 
„ aux autres Ordres Religieux i qu’ils 
„ ne pouroient attirer à eux., ,ni re- 
,‘, cevoir dans leur Compagnie les 
„ Religieux Profés de ces mêmes Or- 
. „ dres i Qu’à ces conditions les dits 
„ Frères pouroient être reçus par 
forme de Société ou de. Compagnie 
^ feulement, & non à titre de Re- 
< «ligiott 
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ligion nouvelle. Que préalable- 
ment ils quitteroient le nom de 
Jéfus , ou de Jéfuites pour en pren- 
dre un autre i qu’ils ne pouroient 
n faire aucune eonftîtution nouvel-, 

J, le, ni changer, ni^altérer celles 
9, qu’ils avoient déjà faites , lefquel- 
9, les feroient approuvées , & foulfii 
gnées par les Evêques \ qu’ils re- 
,, nonceroient à tous privilèges, mê- 
me à' ceux qu’ils prétendoierit leur 
avoir été accordez par les Papes. 
„PaüL III. & Jules IIL le tout 
9, fans porter préjudiçe aux droits de 
-9) rentes , r ceniives , proteftations an- 
nuelles , & tous autres droits des 
,,, Seigneurs tant féculiers qu’ecclé»- 

fiaftiqùes. ^ Yi* rrm» 

Quelques onereules que fùdènt ces XLVIK 

.conditions pour les Jéfuites , l’em;. 
-preifement qu’ils ayoient de toucher obflacle» 
Je legs de Guillamne Duptat , & le qu’on 
plan fecret qu’ils s’étoient fait de leur fuCi 
n’obferver de toutes ces condi- 
_tions que celles qu’ils voudroient , 

JeS; firent palferfur tous ces artides. 

Ils fe préfentèrcnt donc au Parlement, 
où ils crurent ne plps renoontrer 
-d’obftacles i mais on ,leur èn fufçi- 
ta un nouveau auquel jls ne s^utten- 

doieuC 

V,. 

N 
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tiifiatre âes î{e!igîett)6 âà td 
(Soient pas. Le Parlement qui né 
Vouloit point abfolument conientirà 
rétablilTement de cet Ordre en Fran* 
ce ) comme s’il eut preirenti les mau3£ 
qu’il y devoit caufer, fit ilaitre u- 
he nouvelle dWîculté» qui, en le dé* 
barrairaiît des importunités de cei 
Religieux , feroit tomber fur d’autres 
que fur lui , tous les malheurs dont 
leur réception pouvoir être fuivie. Il 
irepréfenta à la Cour que Comme il ne 
S’agiUint point de l’établiifement d^un 
lîmple Collège , mais de l’approba- 
tion Si de la réception d’un Ordri 
ïiou veau , cette affaire regardoit tou- 
te l’Eglife dé France , qui y étoit in- 
té rclfée j que c'étoit - donc à elle à 
, décider fi “ces Pères pouvoient & de- 

• ‘ Voient être reçus dans 'le Royaume. 

En coiif;<juence de cés repréfenta- 
r tiens ils furent renvoyez devant PAf» 

femblée du Clergé, qui devoit le te- 
nir incclîltmment à Poilïî. 

XtVîlL ■ Cette alTembiée , jdus connue Ibui 
Collo(iiic le noni de Colloque de Poilîî , a- 
dcroilh. été convoquée pour tâcher de 

concilier les Catholiques avec les ! 
Calvinifles, qui étoient en âifez grand 
nombre en France: Pie IV. qui a- 
voit été informé qu’elle devoit le te* 

nir. 



I 
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llîr , la regardant comme un attentat An.içfi'r,' 
contre fon Autorité , s’y étoit for- 
tement oppofé , & avoit fait à ce fu- 
jct de vives remontrances à la Rei- 
ne Régente j mais cette Princefle lui 
ayant fait entendre qu’elle n’avoit 
pu refufer cette grâce aux Calvinif. 
tes , & qu’il avoit paru que c’étoit le 
meilleur moyen de concilier les deux 
partis , cç Pontife , ne pouvant faire 
autrement , envoya à cette aflemblée 
le Cardinal de Ferrare , avec le titre 
de Légat , lui enjoignant furtout 
de veiller & d’empêcher qu’il ne s’y 
paflàt rien au préjudice du Saint Siè- 
ge , & de fes prétentions. 

Comme les Jéfuites de France n’a- XLÎX. 
voient rien eu de plus prelTé , que de Leur Gé. 
marquer à leur Général , tout ce qui 
s’étoit paffé au Parlement de Paris 
à leur fujet , Laynez trouva que l’af- 
faire étoit des plusféricufes, & deve- pour y 
lîoit un coup décifif pour la Société, pourfuî- 
II crut donc que fa préfence étoit né- 
Celïàire , pour obtenir un établilfe- 
ment qu’on follicitoit depuis fi long- 
tems , & qui pouroit bien encore man- 
'quer, fi l’affaire n’étoit conduite avec 
beaucoup d’adrelTe & de prudence. 

Dans cette vue il demanda au Pape 
Tome lU N la 



i 

I 
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An»xçtfi, permiflîoii d’accompagner fon Lé- 

gat en France , où il lui promit d’ap-» 
puyer Tes droits , & de maintenir fon 
Autorité. PiE IV. n’eut garde de 
tejetter une propofitlon fi flateufe. 
Laynez partit donc de Rome, vint 
en France à la fuite du Légat, & 

' fe rendit au Colloque de Poiffi. 

L. Ce Colloque, qu’on peut ’regar- 

Hafdief- der comme une cfpèce de Concile Na- 
fs» tional, étoit compofé d’une part, de 
éda^- Evêques , de fix Cardinaux 

tifine du François , du Cardinal de Ferrare , 
Général Légat du Pape , de vingt-lîx Tliéo- 
des Jéfui- logiens j & de l’autre côté, de treize 
tesauC^l- jgj pjyj fameux Miniftres Calvinif. 
Pmlfi ^ parmi lefquels étoit le célèbre 
Théodore de Beze , difciple de Calvin , 
& le favant Pierre , Miniftre, 
de Zurich. Layrtez arrivé à Poiiïî, 
s’apliqua à gagner par fes flatteries 
la faveur des Prélats, & comme il 
étoit très infinuant , il les difpofa à 
faire recevoir fa Compagnie dans le 
Royaume. Peu s’en falut néanmoins 
que fon zèle outré pour les préten- 
tions Papales, &fon manque de ref. 
ped pour la Reine , & les Princefles 
de France , qui aüiilèrent à cette af- 

fem- 
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fèmblée, ne lüi fiflent perdre tout le An. jçfr. 
fruit de fes intrigues. 

Quoique fa qualité d’étranger lui 
Otât tout droit de parler , il voulut 
cependant prendre part à la confé- 
rence , & faire parade de fon érudit 
tîon y c’eft ce qu’il fit dans un long Paîavicità 
difcours, où, s’adreflant d’abord à Hi/î. rf» 
la Reine , il lui repréfenta ,, que Concile de 
„ rien n’étoit plus prejudiciable à la 
,, Religion, que de conférer avec les 
ÿ. Hérétiques j que l’Ecriture Sainte Sacbinue 
N % ap- Hiji. See, 

Jfju, 

* Il paroît par ce que dit ici Laynez, que 
ce Jéfuite n’étoit guère inftaiit de l’ula- 
ge qui s’obfervoit dans les Conciles , ni 
de la douceur de la primitive EgliCe. Nous 
voyons au contraire dans fon Hiftoii e qu’el- 
le commenqoit toujours par appcller les 
Héritiques à ces Saintes Affcmbiées , pour 
conférer , pour s’expliquer avec eux , & 
tâcher de les ramener par les voies delà 
douceur & de la Charité , dans le chemin 
de la vérité dont iis avoient eu le mal- 
heur de s’égarer. Cette pratique^ a été Q 
univerfellement obfervée,que nous la trou- 
vons jufques dans le Concile General dé 
Confiance, tenu l’an 14.14. JeanEns. 
fut appelle , & où il alfifta , fur les fuuft 
' conduits qui lui furent donnez par le Con- 
cile & par l’Empereur Sigijmond, H cil 
vrai que le fort funefte , que û troji bon.. 

■e foi attira à cét hérénîixque , qui fut ar« 
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flifiotrâ des litigieux âè U 
,, appelle ceux qui onn abandonné l*È-’ 
„ glifc , des loups revêtus de 1a peau 
„ des brebis & des Renards , pour 
„ nous faire comprendre qu’on doit 
les éviter , à caufe de leur hipocri- 
^ fie & des artifices quMls 'ont mis 
„ en ufage dans tous lés fiécles. En* 
fuite venant aux Calvinlftes , il dit 
J, qu’ils prétendoient être de l’Eglilè 
^Catholique, qu’ils avoient desPaf- 
jjteurs & des Miniftres, qu’ils re* 
„ gardoient f Autorité des Livres 
,«raints, excepté de quelques uns , 
„ comme Divine; que chacun des 
,, deux partis , foutenoit fon Eglife 
„ Catholique; que leurs Magifirats 
„ & leurs Minières étoient véritables 
„ & légitimes , que le fetls qu’ils 

„ don- 

tété & brûlé vif (bus les yeux du ConcH 
le a appris depuis i ceux qtii auroient 
quelque chofe à démêler avec TEglife , à 
lie pas toujours fier à la parole de (es 
IVliniftres , même les plus refpeétables. 
Trîfte exemple ! dont ont profite les Hé^ 
téfurqucs qui font venus depuis , & qui 
devoit (aire trembler Théodort de Beze ail 
Colloque de Poiflfi ; m Jis la Cour de Fran^ 
ce n’étoit point encore parvenue au point 
de (ànatifine & de barbarie où nous la ver- 
rons bientôt venir à l'inftigcition du Suc- 
cefleur de Pi u IV. Var IU.AS, WJhireda 
tHéréJie, LW. 1. pag. 9 é. ^Cx 




. i 
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donnoient à l’Ecriture, étoit le vrai An.iî^iii 
„ lèns & le feul Catholique j que j 

„ néanmoins il étoit vrai & conftant, 

9, qu’ils n’avoient ni Eglile , ni Mi- 

,, niftrcs légitimes , ni le vrai fens 

9, des Ecritures , & qu’on devoit les - • ' 

9, regarder comme des Singes qui con- 

9, trefaifoient les Catholiques ; qu’ils 

9, admettoientjou du moins feignoient 

9, de reconnoitre dans le Sacrement de 

9, l’Euchariftie , une Préfencc Réelle 

9, de Jéfus-Chrift , qui nous eft corn- 

9, muniquée véritablement; mais qu’ils 

9, ne l’entendoient que d’une maniè- 

9, re purement Spirituelle , & par la 

9, Foi, & foutenoient que Jéfus'Chrift 

9, étoit au Ciel & non ailleurs. C’eft 

9, pourquoi , dit-il , en adrelTant la 

9, parole à la Reine , il convient à 

9, votre Majefté d’appliquer deux re- 

„ mèdcs , dont l’un eft bon , & l’autre 

9,n’eft pas mauvais. Le prémiereft, 

9, que votre Majefté doit bien le 
9, mettre dans la tète, qu’il ne lui ap- 
9, partient point , non plus qu’à’ au- 
9, cun Prince du monde , de traiter 
9, des affaires de la Religion ,• que 
9, vous n’en avez point tous tant 
9, que vous êtes, le pouvoir, quin’ap- 
9, partient qu’aux Prêtres; & quand 
N 3 ks 
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„ les càüfes font majeures , comme 
,,1’héréfîe, on doit les déférer au 
„ Pape, ou au Concile Général , & 
„ non pas à des alTemblées pareilles 
„ à celle-ci, qui n’ont point l’afiftan- 
„ ce du Saint Efprit. Le fécond rc- 
„ mède eft , que quand on veut te- 
„nir dépareillés alfemblées ,& avoir 
„ des conférences , fur les matières 
de la Religion, elles ne doivent 
„ fe faire que devant des Doéleurs, 
„ & non devant une Cour & des 
y, PrincelTcs, à qui l’on doit épargner 
„ l’ennui que de femblables dilputes 
„ ne peuvent que leur procurer. 

Voulant enfuite réfuter ce qu’a- 
voit dit P/erre Marthe Minillre Pro- 
tertant, au fujet du Sacrifice de la 
Meflè, il le fit par cette comparai 
fon pédantefque. ,, Suppofèz , dit-ily 
„ qu’un Roi qui a remporté une vie- 
„ toire fignalée , veuille que tous les 
„ ans on célèbre une Fête en mé- 
„ moire de cette vidoire. La chofè 
„fe peut faire en deux manières , 
„ ou en la faifant repréfenter par des 

i, Adeurs , ou en voulant être un des 
„ Adeurs &: le repréfenter lui - m&- 

j, me , comme dans l’adion où il a 
y, été vidorieux. N’cft - il pas vrai, 

yy eon» 
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continuoit-il , qu’il y aura une vé- An.M«it 
,, ritable image , une véritable repré- 
,, fentation, avec la véritable préfence 
,, du Prince? & voila, ajoutait- il , 

,, ce qui le pafle dans le Sacrifice 
,, non Sanglant de la Mefle. “ Les 
Miniftres & plufieurs Catholiques 
même ne purent s’empêcher de rire 
de cette comparaifon , qui fentoit lî 
fort les Collèges , dont ilparoit que-' 
ce Général , auffi bien que fes Con- 
frères , avoit l’imagination toute rem- 
plie. 

C’étoit en effet le lèul motif 
non le defir de deffendre la ReKgîon, 
contre les Héritiques , qui l’avoit at- à bout de 
tiré en France. Auffi n’eut-il rien faire re- 
‘de plus preffé, que de demander qu’on «voirfon 
examinât l’affaire de la réception de 
(à compagnie , que le Parlement de jjjjoîre 
Paris avoit renvoyée à cette Afïêm- la ViU 
blée. Loin de produire toutes les le dePa- 
oppofitions qu’on avoit apportées à 
leur établiffement , La^nez fe con- 
tenta de faire préfenter par le ra- plaidoyer 
porteur du Cardinal de Tournon , jpowri’l^- 
, lequel Préfîdoit à l’Afïèmblée , qu’il niverjiti. 
avoit mis dans fes intérêts , les Sta- 
tuts, les Bulles & privilèges de 
Compagnie, avec les proteftations 

' N 4 qu’eU Titres ÿ 
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256 Hijloîre des J^ügieux de îtt 
qu’elle faifoit de fe foumettre à tout 
ce qu’on voudroit , & les reftriélions 
& conditions proposes parl’Evèque 
de Paris. Cette dernière pièce ayant 
été lüé, la Société fut enân reçue 
aux conditions fuivantes. ,, Que les 
„ membres de cette compagnie, fè- 
,, roient tenus de prendre un autre 
,, nom que celui de Jéfus ou de Jé- 
„ fuites i que l’Evèque diocéfain au- 
„roit fur eux une entière furinteii- 
,, dance , jurifdidlion & droit de cor- 
„ reélion fur la ditte Société , & fur 
„ leur Collège. Qu’il en pouroît chat 
„ fer & même de leur Compagnie , 
„tous les forfaiteurs & malvivants, 
,, ( ce font les termes mêmes de l’at 
,, ferablée ) j que les dits Frères de 
J, la Société n’entreprendroîcnt , ni 
,, pour le fpirituel , ni pour le tem- 
„ porel , aucune chofe préjudiciable 
,, aux Evêques , Curés , Chapitres , 
,, Paroilfes , Univerfités , ni aux au- 
,, très Ordres Religieux j mais qu’ils 
,, feroient tenus de fe conformer en- 
„tiérement au droit commun, fans 
,, qu’ils eulfent droit ni jurifdidion 
„ aucune j qu’ils renonceroient préa- 
„ lablement &; expreifément _ à tous 
„ les privilèges portés par leurs Bul- 

5» l®s » 
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,, les, & qu’à l’avenir ils n’en foL 
,, liciteroient & n’en obtiendroient 
J, point d’autres à ce contraires , fau- 
„ te de quoi la préfente approbation 
„ & réception , deviendroit nulle , & 
,,de nul effet. Cet aâe eft figné 
& datte ayant la 6n des Colloques 
de Poiflî.- 

Le Ledeur fera fans doute éton- 
né & avec raifon que l’Hiftorien des 
Jéfuites , fi diffus dans les moindres 
événemens , arrivés à cet Ordre dans 
les Indes, & autres Pais inconnus, 
ait paffé fous filence prcfque tous ces 
•faits. L’acharnement avec lequel on 
les a vu pourfuivre leur établiflement 
en France , rendoit néanmoins cette 
Epoque , & toutes fes circonftances 
extrêmement intéreffantes. Mais d’u- 
ne part , elles n’étoient pas hono- 
rables , pour ces Religieux , & de 
l’autre il n’y avoit pas moyen de dé- 
biter fur cette affaire , aux François, 
des contes venus des Indes. Cette 
obfervation, que nous faifonsen paf- 
lànt , montre le peu d’exaditüde & 
de fidélité qu’on trouve dans cet Au- 
teur, & dans toüs fes Confrères, lorf 
qu’i! s ‘écrivent des événemens , dans 
lefquels ils font intéreflçs, & jufti- 
N î fi« 
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25? 8 Hifoire des S^Ii^îeux de fs 
£ic !c ji.^cmci t que nous en avons 
porté dam la Piélace , qui fert d’in- 
trodudion à la Icûure de cette 
toire. 

Autant la Reine de' France a- 
voit été mécontente du difcours& 
de la conduite de dans Tat 

icmblée dePoilTi, autant la Cour de 
.Rome futelle charmée d’apprendre ^ 
que ce Jéfuite avoit occafionné & 
hâté la rupture des Colloques. P i E 
IV. donna à ce fujet de' grands é- 
loges à ce Général , & le compara 
aux plus grands Saints, parce qu’il 
avoit , difoit-il , foutenu la caufè de 
Dieu , fans fe foucicr ni du Roi ni 
,des Princes, & furtout parce qu’il 3- 
voit réfillé à la Reine. 

Il s’en falloit bien qu’on eut à 
Naples une idée fi avantageulè de Ibn 
confrère Salméron , qui y avoit f'de- 
meure quelque tems, & furie comp- 
te duquel on débitoit mille médifan- 
ces. On y difoit entr*autres choies 
que ce Religieux, après avoir ra- 
niafle une grande fomme d’argent , 
étoit palTé à Genève pour y abjurer 
la Religion Catholique. On produi- 
foit même des lettres , que des Car- 
dinaux avoiçnt écrites à ce fujet. 

D’au« 
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D’autres difoient que ce Jéfuîtc ne 
donnoit point d’abfolutions , qu’il ne 
tirât auparavant de l’argent de fes 
pénitents. On apportoit en preuve' 
l’exemple d’une Dame fort riche , à 
qui il l’avoit refufée, jufqu’à-ce qu’elle 
lui eut donné mille écus d’or , qu’il 
lui avoit demandé. On ajoutoit , 
que le Pape ayant été informé de 
cètte conduite, l’avoit cité à Rome 
pour y recevoir le , châtiment qu’il 
méritoit i mais que ce Père , pour 
s’en garantir, s’étoit enfui à Genè- 
ve avec tout l’argent qu’il avoit ra- 
maâe par cette voie odieulè & là^ 
crilège. 

Ces bruits fe répandirent & le 
confirmèrent, de façon que non feu- 
lement le Peuple, mais les Grands 
du Fais , le Clergé & les Religieux 
même , ne doutoient nullement de la 
vérité de ces faits. Les amis mê- 
me des Jéfuites ne fàvoient qu’en 
croire , & comme ce Religieux étoit 
en effet difparu tout à coup, c’é oit 
contr’eux un préjugé dont ils avoient de^ 
bien de la peine à fe dclFendre. En- ^ 5 ® 
fin toute la Ville de Naples étoit 
tellement imbue de ce bruit , qu’on 
ii’yparloit que des filouteries du Jé- 
N 6 fuite 
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300 Uîfloîre des l^ligiçuM de U 
'/to.ijôi. fuite Sa/Wrow. Elles failbicnt lefu» 
' jet des converiàtions aux promena- 
des. Les Cercles , les Ruelles , les 
tables même ne réteiitilToient que du 
nom & desiiours de ce Religieux. 
Ce qu’il y eut de plus mortifiant 
pour fes Confrères, c’eft qu’on fit 
fur cette avanture une chanfon , que 
les enfans ne manquoient pas de 
chanter lî tôt qu’il apercevoîent quel- 
que Jéfuite. En un mot les choies 
allèrent fi loin, que ces Pères, pour 
faire tomber tous ces difcours, cru- 
rent devoir renvoyer Salméron à Na- 
ples. Mais foit qu’il n’y fut pas en 
fureté, foit que les affaire, de la 
Compagnie dont LayneZt comme 
nous l’apprend Saçhiii , l’avoit créé 
Vicaire Général , pour la gouverner 
en fa place , pendant fon voyage en 
Erance , ne lui permiffent pas de quit- 
ter Rome , ils eurent recours au Pa- 
pe , qui chargea , dit cet écrivain , 
un Cardinal d’écrire au Vice-Roi de 
Naples, d’employer fon Autorité pour 
faire ceffer tous ces bruits. 

LVII. Ce ne fut pas la feule faveur que 
Ambitù n gf qq Pontife. Comme leur a-, 

des^éfur- > capacité & leur ambi- 
tçsl tiun t leur fufcitoient à chaque pas., 

dEô 



Dk.tNrr i t . f n 




I 



r 



T 



i 



Compacte de JéJùs, Lîv. V. 301 
de mauvaifes affaires, foit avec leurs An.is6ir 
voifins, fur le terrain defquels ils em« 
piétoient toujours , {bit avec les Sei- 
gneurs auxquels ils refufoient de payer 
les Cens & les rentes , dont ils fe di- 
{bient cxemts , foit enfin avec les 
Univerfités , prétendant que les Eco- 
liers qui étudioient chez eux, dévoient 
jouir des privilèges, de ces mêmes 
Univerfités , ils crurent fe donner 
tous ces droits injuftes en priant 
Pie IV. de confirmer & augmen- 
ter encore les privilèges que fesPré- 
décefleurs leur avoient accordes} ce 
que ce Pape fit par la Bulle fuivan- LVIIL' 
te. • BuUe ex- 



„ Fils bien aimés. Sur l’expofî- 
,, tion que vous nous fites derniere- 
„ ment, que le Pape Ju les III. no- 
,, tre prédécefleur, avoit accordé à vo* 
,, tre Société , le pouvoir de donner 
„ à ceux qui étudieroient dans vos 
„ Collèges , même dans ceux qui ne 
,, font pas dans le reflbrt des Uni- 
fi verfités, les degrés de Bachelier , 
,, de Liccntié & même de Doâeur, 
,, tant dans la Faculté des Arts , que 
J, dans celle de Théologie , & qu’a- 
„ près avoir été promus à ces de- 
grés, ils pouroient ciix> mêmes enfei- 



traordi- 
naire 
qu’ils fol- 
liciteat.& 
obtien- 
nent de 
Pie IV. 
pour l'au- 
torifer. 
Bulla- 
rium itta^ 
gnunt itu 
cofzfhtta^ 
Pii IV. 

Mevcictt 
JéJhite p. 
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30 Z Hijfoifides I(eiigieU3e âe Îm 
An,i^6i. „ gner., & jouir de tous les pri 
„lèges, prérogatives, immunités, 
,, xemptions , libertés , faveurs , ^ 
„des, & induits accordés à-^tiôu 
,, les Univerfités , dont après ' 
,, long & rigoureux examen, fait 
,, Ion les ufages , réglemens , llati 
,, & coutumes , les Etudians jouïflc 
„ ordinairement i Nous ayant, d 
,, je , fait expofer que l’intention 
J, ce Pontife ctoit que les vôtre 
„ quoiqu’ib n’euflent pas étudié da 
a, ces Univerfités, jouilïènt néa 
,, moins des mêmes privilèges, de f 
„ qon qu’il n’y eut aucune düFérei 
5 „ ce .entre leurs Etudiants & les v< 

,, très î que d’ailleurs votre Socié 
,, ayant des Collèges dans plufieu 
,, endroits où les Univerfités exiger 
„ de certains lèrrnents auxquels vc 
,, Ecoliers ne voudroient & ne poi 
,, roient point s’afiùjettir * ^ , que pü 

COI 

’ Ces ft mens dont parlent ici les Jêfu: 
les par la bouebe du Pupe, (ont ceux qu’o 
fait dans toutes les Univerfités du moud 
Chréricn,de maintenir les privilèi>es, li 
bcrrés& immunités de chaque Eglife, i 
les droits Sacrés du Souverain de chaqui 
Royaume. Tel eft le ferment qu’on fai 
fàh e dans tontes les Univerfités de France 
de maintenir & deffendre , même au péri 
de là vie , les droits gagnés de la Couron 
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l, conféquent il n’cft pas expédient 
y, qu’ils reçoivent les degrés de la 
„ main des Reékeurs de ces Univer- 
Htés. Nous ayant de plus infor- 
„ mc2 que le Pape Paul lïï. ne- 
utre Prédécefleur, a voit, comme il 
paroît par fa Bulle , exemté vo- - 
y, tre Société de toute décime & im- 
„ pôt , quel qu’il futi mais que dans 
y, la ditte Bulle , il ne s’était pas ex- 
y, pliqué clairement , fur la diftinc- 
tion de vos maifons de probation^ 

,, & de vos Collèges qui peuvent a- 
,, voir, & ont des biens en fonds, 

,, Sc craignant qu’on ne vous inquiet- 
,, te par la fuite , en voulant mettre 
„ en ufage la ditte Bulle , ce qui 
,, vous fait recourir à nous, pour y 

„pour- 

ne , & les libertés de î’Eglife Gallicane ; or 
comme ces rcfpeftables libertés ne s’accor- 
dent pas avec les prétentions de la Cooc 
de Rome, les Jéfuîtes, vih adulateurs de 
cette Cour , avaient pris le prétexte de 
ces (ermens Sacrés, pour faire de leurs Col- 
lèges autant de petites Univerfités, vendue» 
aux Papes. On voit ici des le* premiers 
commencements de cet Ordre, qu’il n’étoit 
né que pour met re la confufion dans l’E- 
glife, & dans les États , & infpîrer aux Peu- 
ples cet cfprit de révolté, qu’on verra bien- 
tôt éciatter d’une manière bien terrible & 
bien funeAc» 




304 Hijloîre des S^Ugieux de U 

An. i 5 <i, 

„ pourvoir , en expliquant , confir- 
„mant & amplifiant, les intentions 
,, de notre Prédécefleur. 

,, A ces Caufes délirant favorifet- 
,, votre compagnie , & expliquer le 
„ fens des dittes Bulles, terminer les 
,, Procès que vous avez eu à cefu- 
}, jet, & dont nous avons vû les 
„ pièces, nous confirmons & approu- 
,, vous par notre Autorité Apofto- 
„ lique , tous les privilèges , exemp- 
„ tions & immunités contenues dans 
„ les drttcs Bulles, & prenons fous 
„ nôtre protedion tous les Collèges 
„ que vous avez bâtis. En confé- 
„ quence nous renouvelions entière- 
„ ment les dites Bulles , vous accor- 
,, dant de nouveau les mêmes prî- 
„ vilèges que nos Prédécefleurs , que 
„ nous rendons inviolables, fupléant 
,, par les préfeijtes , à tous les deifauts 
„ de droit qui s’y pouroient trouver _j- 
„ & pour plus grande fureté nous 
„ vous exemptons , vous & toute vo- 
„ tre Société, & vos mailbns , Novî- 
,, ciats & Collèges , en quelque en- 
„ droit du monde qu’ils foient cta- 
,, blis , & qu’ils s’établiiTent à l’ave- 
„nirj toutes vos perfonnes, tous 
„ vos fonds , revenus , produits, tani 
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,, des biens Eccléfîaftiques , que Sé- 
„ ailiers qui leur pouroiit être réu- 
„ nis J en un mot tout ce qui peut 
. ,, & pouç^ vous appartenir i de tou« 
„ te décimé Seigneuriale , Eccléfiaf- 
„ tique, perlbnnelle, même Papale i 
J, de toute impofition à titre d’au- 
,, mône , même de celle qu’on pou- 
„ roit faire pour foutenir la guerre 
,, contre le Turc, pour la defFenft 
„ de la Patrie j enfin de tout tribut 
,, ou fubfîde que pouroientleverl’Em* 
,, pereur , les Rois , les Princes , les 
„ Ducs , & autres Seigneurs , quandi 
,, même dans cette levée ils emplo- 
„ yeroient la clauft d'' exempts ou non 
„ exeynpts , de forte que nous déchar- 
„ geons à perpétuité toute votre 
,, Compagnie, vos Maifons, Collè- 
„ges, rentes, fruits, revenus, & 
„ biens , dont nous vous difpenfons 
„ même de faire aucune déclarationi 
„ de toute fervitude & impôt. De 
„ plus nous donnons pouvoir à vo« 
„ tre Général préfent , & à tous fes 
„ fuccefleurs de conférer ou par lui- 
,, même, ou par toute autre perlbn- 
„ ne , qu’il lui plaira commettre à 
„ cet elFet , tant dans les Collèges 
que la Compagnie a, tant dans le 

„ief- 
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^06 Hijloîre des Religieux de la 
An. iç6i. „ reflbrt des üniveifités que dans 
„lcs autres, en quelque endroit 
,, qu’ils füient , dans lefquels on en- 
„ feignera les belles lettres ÿc la Théo- 
„logie, les degrés de Bachelier, de 
, „ Licentié & de Dodleur j à çondi- 
„ tion néanmoins que les Candidats 
„ qui auront moien de le faire, payc- 
„ ront aux dites üniverfités les droit* 
„ ordinaires. Etendons auffi la mê- 
„ me faveur fur ceux qui étudient, 
,, dans les endroits qui font fous la 
,, diredion & dépendance de. vos 
,, Collèges. Voulons & entendons 
„ que , conformément aux Bulles de 
„ notre PrcJéccflèur Jules III. ils 
„ puiifent jouir de tous les privilè- 
„ ges qui y font contenus. Dcifen- 
„ dons à qui que ce foit de foup- 
„ qonner & taxer nos prélèntes let- 
' „ très , & tout ce qu’elles contien- 

„ lient d’aucune Subreption,Obrep« 
„tion, nullité & defaut d’intention, 
„ Ibus quelque prétexte , & en quel- 
„ que tems & lieux que ce puiiTe é>' 
„ tre î mais voulons qu’elles foient 
„ toujours regardées, comme émanée* 
„du Saint Siège Apoftolique, accor- 
„ dées à toute votre Société , & à 
„ chacun de vous en particulier. Def. 
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^fendons pareillement à tous Ju- An 
„ ges, Commiflaircs, quelsqu’ils foient, 
ti même aux Cardinaux de la Sainte 
„ Eglifè Romaine , d’interprêter, ju- 
,5 ger , définir d’une façon contrai* 

„ re à la préfènte Bulle -, & en cas 
„ que cela arrivât , nous déclarons 
55 nul tout ce qu’ils auroicnt fait ou 
„pouroient faire, de quelque auto- 
„ rité que leurs jugemens fulTent rc- 
„ vêtus. 

,, Ordonnons en conféqiience par 
j5 les préfentes à tous nos éncrables 
frères, les Cardinaux, Patriarches , 
„Archévêques, Evêques, AbbésPrieurs, 

„ & à toutes les autres perfonnes conC- 
0 tituées en dignité Eccléfiaftique, de 
„ rendre publique cette Bulle &. tout 
„ ce qu’elle contient , toutes les fois 
que vous le rcquérerez , de vous 
„ defîèndre, & de faire religieufe- 
„ment obferver tout ce qui y cft 
„ mentionné, de vous faire jouir de 
,, tous vos privilèges , exemptions Sc 
„ immunités, leur delfendant très ex- 
„ prelTément d’inquiéter ni par eux- 
„ mêmes, ni par d’autres , de queU 
„ que autorité qu’ils foient revêtus, 

„ ni votre Compagnie en général 
),ni aucun de vous en particulier. 




308 Htjoire des I{eligieit» de îa 
An. 1561. ,, fur aucun des droits cl-deflus ex- 
„ primés ; le tout fur peine des cen- 
„ fines Eccléfi.irtKjues pour les con- 
,, trevenants i vous permettant s’il 
„ en eft befoin , d’avoir , pour les re* 
„ primer, recours au bras féculier, 
„ nonobftant toutes permiffions à cç 
„ contraires , émanées de laCbanceU 
,, lerie Apottolique , prinoipalement 
, J celle qui commence par ces mots, 
,, De mn tollendo Jure quajito , auC. 
,, fi bien que les Bulles de Bonifacef 
,, VIII. notre Prédécefleur. NonobE- 
„ tant tous les Canons des Canciles, 
,, tant Généraux que Provinciaux , 
„ toutes les Conftitutions' & tous les 
,, privilèges accordés aux Couvents, 
5, Ordres , Univerfités quels qu’ils 
„foient, nonobftant tous les autres 
,, décrets qui auroient pû être faits, 
,, tant par nos Prédéceffeurs que par 
,, nous même, par l’Empereur, par 
„ les Rois, par les Princes, par les 
,„Ducs, par les Légats même du 
,, Saint Siège , & par toute autre per- 
„ fonne conftituée en dignité j no* 
,, nobftant même la Bulle d’Or , & 
„ celle qui commence par ces mots 
„ Mare Magnum &c. Voulons de plus 
;,|[qu’on ajoute foi à la copie des 

„ pré- 
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>/prcfentes faite par l’un des Notai». An. *î^i» 
„ res , & fcelée du fceau de quelque 
y, perfonne publique , comme on fe- 
y, roit à l’Original. Donné à Ro*. 

,, me dans Saint Pierre fous l’ail- 
y, neau du Pêcheur le 29 d’Août de 
„ l’an î^6ï. & le fécond de notre 
y, Pontificat : LÎX. 

Cette Bulle qui montre le crédit Mauvaife 
extraordinaire que les Jéfuîtes avoient foi des 
pris für l’efprit de ce Pape , fait auf- J^fohes . 
fi voir leur mauvailè foi. En effet 
dans le tems qu’ils la follicitoient à eetteBul. 
Rome> ils proteftoient & juroient le. 

«n France, comme on vient de le 
Voir y aux Evêques & aux Cardinaux 
aflemblés à Poiffi, non feulement 



de renoncer aux privilèges qui leur 
avoient déjà été accordés i mais en», 
core de n’en jamais fblliciter d’au- 
tres, ni diredemenc ni indiredement. - 



C*eft ainfi que ces Religieux fc joiK 
oient dès lors de la Religion du fer- 
ment & des Miniftres les plus reïpec- 
tables de l’Eglife. 

Cette bien veiHancc du Pape, lesre- 
ftiit un peu de l’afflidionoù ils pou- 
Voient être, de n^avoîr pas réulîî dans 
une démarche que la cupidité leur a- 
Toit fait faire ,• mais qui n’avoit pas 



eu feur. 
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316 JJtfloire des B^IlgteUx de tà 
eu tout le fiiccès dont ils s’étoiêtitf 
flattés. Malgré toutes les obligations 
que Pie IV. avoit aux Caraffes , qui 
l’avoient élevé à la Papauté , ce Pon- 
tife n’étoit pas plutôt monté fur le 
T rône , qu’il les avoient fait tous ém- 
prifonner. Les Cardinaux Charles ■ 
Caraffe & Alphonfe fon coulin , plus 
connu fous le nom du Cardinal de 
Naples, avoient été renfermés dans 
le Château Saint Ange. Le Duc de , 
Montorio , le Comte d^Aliffe fbn beau ' 
frère & Leonard Cardini Ion coufin, a- | 
voient eu le même fort. Antoine de 
Monte-Bsilo n’avoit évité ce traite- 
ment que parce qu’il avoit pris la ! 
fuite, en aprenant la détention de fbn 
frere. Enfin l’animolîté de ce Pa- 
pe étolt fi grande contre la famille ^ 
de fon Prédéceifeur , qu’il fit même 
emprifonner les Cardinaux Scipioit 
B^biba , & Innocent de Monté t plus 
connu fous le nom de Cardinal Su 
mia, fous prétexte qu’ils avoient fa- 
vorifés les Caraffes. On rapporte 
que ces quatre Cardinaux fe voyant 
conduire en prifon, dirent qu’ils mc« 
ritoient bien cette punition , pour a- 
voir fait donner la Thiare à Mede.. 
thino ( c’étoit le nom de Pie IV. a- 

vaut i 
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Comfaptie Je Jsjhs. LW. V* Jlt 
yanc fou élévation au Souverain Pon~ An. iftfïi 
tificatj *) Ce reproche, qu’il ne 
méritoit peut-être que trop , ne l’em^i 
pêcha point de pourfuivre fa van*, 
geance. Apres les avoir retenus près 
d’un an en priibn , il fit travailler ^ 

& travailla lui même à leur procès, 

& les condanna tous à la mort. Le 
Cardinal Charles Caraffe fut con- 
danné à être pendu , ce qui s’exé- 
cuta dans la prifon, après qu’ort 
l’eut dégradé du Cardinalat , pour ne 
point avilir la Pourpre Romaine dont 
fon oncle l’avoit revêtu. Le Duc de 
Montorio fon frere, le Comte à'Alif* 
fe fon beau frère , & léonard Cardi- 
tü fon coufin furent condannés à 
avoir la tète tranchée , & leurs corps 
à être expofés fur le pont du châ- 
teau Saint Ange, ce qui fut exécu- 
té. A l’égard du Cardinal Alyhon- 
fij il & contenta de le condanner 
à une amende de cent mille écus, 

& de le priver du rang qu’il occu- 

poit 

* Ce Pape avoit la fotte ranité de fe dire 
de rilluftre maifon de MedicU , & pouf 
engager cette Famille à l'adopter il avoit 
j&k tout fon poITible pour ériger le Duché 
de Tofcanc en Royaume , en faveur de Co/- 
me de MetUcit . . . . Hllîoire £coléJtaJiiqu* 

Tom 31. livre 134. nombre. 106. 
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Le Duc 
Qc IVlüiî- 
torio im- 
plore la 
feveur 
des Jéfiiî- 
te« qui ne 
lui feit 
de rien. 
Sachinus 
ut fup. n. 



5 1 i Utjloke dés l^eîigietiX dé U 
poic dans la chambre ApoftoliquS 
dont il étoic Préfet. Ce Prélat là 
retira darts Ton Archevêché de Na* 
pies , où il mourut de chagrin quatre 
ans après, n’étant encore âgé qud 
de vint cinq ans. Pour les Cardi* 
naux B^biba & de Monté > ils en fu* 
rent quite pour la priibn, & le Pa- 
pe donna même aü premier le Patri* 
archat de Gonftantlnople. 

Pendant le cours du procès, le Duc 
de Montorio connoifFant le grand cré* 
dit que les jéruites avoient auprès 
de Pie IV^ & cornptant que leur 
proteélion lui pouroit fauver la vi^ 
ii^omit rien pour fe concilier la fa* 
veur de cet Ordre. Il écrivit pour 
cet etfet plufieurs fois au Général^ 
auquel il promit, que. Il Dieu luiren* 
doit la liberté > il confacreroit le reÉ. 
te de fes jours au fervice de la Com* 
pagnie , dans laquelle il promettoit 
d’entrer. La propofition étoit trop 
avantageufe pour que Laynez la re* 
jcitât. Ce Seigneur s’étoit extrême- 
ment enrichi par les concullions 
qu’il a voit faites, aulfi bien que fes 
autres parents , pendant le Pontifi- 
cat de fon oncle; de forte que dt 
quelque façon que fon affaire tour- 
nât^ 
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liât, ce ne pouvoit être qu’au pro- A n, 
fit des Jéfuites. En effet , s’il fut en- 
tre dans leur Ordre , il y auroit ap- 
. porté des biens très confidérables ^ 

& s’il périflbit ( comme il arriva ) 
on feflattoit que le Pape, ou lui, ppu- 
roient donner à la Société une par- 
tie de lès grands biens. La dépouil- 
le qu’ils avoient déjà enlevée à la 
Marquife Des Urfins fa fœur, pour 
leur Collège Romain, leur fiiifoic' ef. 
pérer qu’ils tireroient le même avan- 
tage de la dilgrace du Duc. BLXII. 

On ne lait Ci Laynez occupé d’af- fis l’ex- 
faites qui le touchoient de bien plus hortent 
près, fe donna beaucoup de niouve- ^ 
ments pour obtenir la grâce. Tout 
ce que nous en apprend l’Hiftorien très de la 
de cet Ordre , c’eft que lîtôt que rccom- 
ce Général fut que le Duc étoit con- P^nfe 
danné à être décapité , il lui envoya 
un Jéfuîte nommé Jean Baptine Pe- joieiît. 
ritfcOf pour l’exhorter & le dilpofer 
à la mort. Les travaux du Reli- 
gieux ne furent point iléiiles pour 
fa communauté. Outre un grand 
Rolàire fort précieux , outre fon col- 
lier de l’Ordre de faint Michel que 
Henri H. Roi de France lui a- 
voit envoié , & pn crucifix d’argent. 

Tome II, .0 ^ 
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Alt. f il lui fit encore préfent de fa Biblîo^ 
théque ; mais cê qui mo.rcifia beau- 
coup la Société, fut qu’elle ii’eut rien 
de fes grands biens, qui furent tous 
confifqués & reftitués au Peuple de 
Rome, aux dépens duquel ce Duc 
s’etoit enrichi par fes exadlions. 

Vnt voyage que ce Pontife leur fit 

faire cette année en Egypte, ne leut 
vont^en fut pas beaucoup plus lucratif. Voici 
Egypte, ce qui y donna occafîoii. Il y a* 
Motifs de voit à Rome un certain Sirieri nom- 
cevoya- tné' Abraham, qui eu la curio- , 

. fité de voir l’Italie , aVoit deman- 
Sacb.l. 5 * J / , .11. 1 

7 t. i?j. avant de partir , des lettres de 

'^feq. recommandation pour lé Pape , au 
BaynaU patriarche d’Alexandrie. Ce Prélat 
dut An- jgj IjjJ ayant données, Abrahani j 
pour être mieux reçu à Ronie, a- 
voit pris le titre d’Envoyé du Pa- 
triarche des Côphtes. Il l’étoit pré* 
lenté en cette qualité à Pàvl IV» 
qui règnoit alors, & qui ne s’aper* 
çut point de l’impofture. Î1 eft vrat 
que tout autre y auroit été trompé 
comme ce Pape, parce que les iet.^ 
très qu’il lui prélènta de la part dU' 
Patriarche étoîcnt écrites en Arabe j 
& comme il n’y avoit alors perfon* 
ne à Rome qui entendit cette lan* 

gue i 




Compagnie de Jtfiff. Lîv. V. 31^, 

^e, ont eut recours pour les tra* An. iç6i<' 
dui.e au fourbe même qui les avoit 
apportées. Celui-ci en fabriqua auf- 
iîtôt une, qu’il dit être la tradudion 
latine de celle du Patriarche, dani 
laquelle il lui faifoit demander au 
Pape des hommes favans, qui puflent 
bien venir travailler à la réunion de 
ion Eglife avec celle de Rome. LXIX^ 
Les Jéfuites toujours prêts à cou- 
rir s’étoient déjà olFerts pour cette tesfpéd' 
i;rande œuvre j mais la mort de eux dont 
Paul ÎV. arrivée fur ces entre-fai- üs fe fer- 
tes les avoit obligés de fulpendre 
. |)our un tems , un voyage que la eu- ^ 

-pidité feule leur faifoit entreprendre. Jes y cnn 
Elle fe raluma dès qu’ils virent la voyer. 
faveur dont P i E IV. fbn Succefleur ' 
les honoroit. Le Concile de Tren- 
te dont ce Pape venoit d’indiquer 
la continuation , fut pour ces Pères 
un fpécieux prétexte de faire le voya- 
ge d’Egypte. Ils repréfentèrent dans 
cette vue à fa Sainteté, que ce feroit 
une aélion qui lui attireroit une 
gloire immortelle, fi elle pouvoir réu- 
nir l’Eglife d’Alexandrie avec celle 
de Rome y que l’occafion étoit des 
plus favorables & promettoit un fuc- 
cès infaillible -, que le Patriarche qui 

O Z lui 
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lin. ij6i. avoit dépupé Abraham paroiC. 
foit defirer cette réunion , qui ren- 
droit fon Pontificat à jamais mémo- 
rable i que d’ailleurs cette circonftan- 
ce donneroit un nouveau luftre , & 
une nouvelle force au Concile de 
Trente, dont il venoit d’indiquer la 
continuation j que les Hérétiques 
feroient abfolument confondus, lorC. 
qu’ils verroient l’Eglife d’Orient con- 
danner de concert avec celle d’Oc- 
cident, leurs pernicieufes erreurs. 
LXV. Toutes ces raifons , qui n’avoient 
Ils s’eni- tout au plus que de la vrailèmblan- 
barquent. ^ 5 rent illufion à PiE IV. qui pro- 

ibidem n. ^ etivoier une députation au 
13 ç. ^ Patriarche des Cophtes. Il choifit 
*38* pour cet effet deux Jéfuites nom- 
mez, l’un Chrijiophe ^deric , l’autre 
Jean Baptijîe Elian , Juif de Nation, 
^ qu’il fit partir avec ce même A~ 
braham, qui s’étoit dit envoyé du Pa- 
« triarche. Arrivés tous les trois à 
Venife ils furent obligé d’y féjour- 

ner 

* Saint Ignace a voit exprelTément defw 
fendu dans fes Conftitutions qu’on reçut 
aucun ftjjet de cette Nation. Onv voit ici 
que les Jéfuites n’avoient pas plus de refi 
pedt pour les Aatuts de leur fondateur", quo 
n’en ont la plupart des autres Ordres. 
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her quelque tcms, pour attendre quel- 
que Vaiflèau qui fit voile à Alexan- 
drie. Là ils apprirent que le pré- 
tendu député du Patriarche étoit un 
fourbe , qui s’étoit joué d’eux & de 
la Cour de Rome; qu’il étoit faux 
que ce Prélat lui eut donné cette 
commiffion ; enfin que toute cette 
intrigue n’étoit qu’une pure comédie, 
dont ils dévoient apréhender quelque 
fâcheux dénouement. Quoique l’a- 
vis ne fut que trop vrai, comme 
on le va voir , les Jéfuites ne laif- 
ferent pas de pourfuivre leur route. 

S’étant donc haLllez à la façon des 
Prêtres Grecs , ils s’embarquèrent & 
pafferent en Egypte. 

Ce païs auquel l’antiquité profa- LXVI. 
ne & Sacrée doit fes plus grands Defcrip- 
' PeiTonnages, eft une des Régions des tion de 
plus délicieufes & des plus agréables fEsypt®* ' 
du monde , furtout dans fa partie 
Occidentale qui eft le long des bords cimne 
du Nil. Ce Fleuve qui fe déborde tom, J. 
régulièrement tous les ans, (èmbley 
avoir été placé par la Providence, 
pour fuppléer aux pluyes qui font 
très rares dans ce climat, & pour y 
porter par tout la fécondité & la 
richeiTe. Elle s’étend aulîî-bien fur 
O 3 les 
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' les animaux que fur la terre. Les 
brebis y portent deux fois rannce, 
& font pluGeurs agneaux à chaque 
portée, ce qui leur eft commun a- , 
vec les autres beftiaux. Les femmes 
mêmes s’y relfentent de cette fécon- 
dité. 

La beauté & la richefle de l’E- 
* gypte, Tont fait palfer fucceGivement 
fous la domination de pluGeurs Maî- 
tres. Son Empire, après avoir été 
fondé , à ce que l’on prétend , par 
Mifrdim fils de Cham , petit fils de 
. Noc, fut long-tems gouverné par 
les rharaons dont le prémier fut A- 
ménophis ou Menez. Ses Succelfeurs 
gouvernèrent comme lui tranquille- 
ment leurs Etats, jufqu’à ce que 
Cntnbifey Roi de Perfe, y étant venu 
porter la guere, en fit une Province 
de fon Empire, Elle étoit encore' 
fous fd domination, lorfque Alexan- 
dre le Grand la conquit. Elle paf. 
'fa dans la fuitte aux Romains quî 
la confervèrent jufqu’au Règne d’O- 
tnar J fécond Calife des Succefleurs 
de Mahomet, qui la conquit l’an ^ 74 . 
de Jéfus-Chrift. Enfin après avoir 
été gouvernée pendant deux cents 
foixante & fept ans, par les Matnéltis, 

que 



'"sr— , r-c;-* 
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que Saladin y avoit établis dans le 
douzième fiécle > Séîim Empereur des 
Turcs s’en empara & la fournit aux 
Empereurs Ottomans qui la font 
gouverner depuis par des Bachas. 

Autant l’Egypte s’étoit autre- 
fois fignaléc par fes fuperftitions I- 
dolâtres qu’elle avoit portées jufqu’à 
l’extravagîtnec , autant fe diftingua- 
t-elle par la piété*, la vertu, la feiv 
veur & la fcience de fes grands hom- 
mes , lorfqu’elle reçut la lumière de 
l’Evangile. C’eft à elle que l’Eg'i- 
fc eft redevable des Cléments, des 
Origenes, des Amhroifes , des Cyrilles, 
des Pauls J des Hilarions & des An- 
toines qui tous étoient Egyptiens & 
nez à Alexandrie ; mais les différen- 
tes révolutions arrivées à ce Pais , 
le Schifme & l’héréfîe qui s’y font 
' répandus , y ont rendu la Religion 
méconnoiffable. Le Mahométifme 
eft: aujourd’hui la Religion dominan- 
te de l’Egypte , & il n’y a que quel- 
ques Chrétiens Cophtes. 

Ces derniers ont fur l’Euchariftie 
la même croyance que les Catholi- 
ques , Si leur formule de confécra- 
tion diffère peu de la nôtre. Ils 
communient les hommes fous les 
O 4 deux 
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320 Uijloîre des I{eli£ieux de la 
deux Efpèces ; mais pour les femmes, 
comme leur fexe les bannit du Sanc- 
tuaire, hors duquel on ne porte ja- 
mais le Sang de Jéfus Chrift , les 
Prêtres leur portent l’Hoftie, humec- 
tée de quelque goûte de l’Efpèce 
du vin. Ils ne confervent point le 
pain confiicré , de forte que pour 
donner le Saint Viatique , il fa«t 
qu’ils difent la MelTc , & en ce cas 
ils la célèbrent à quelque heure que 
ce foir, même après leur repas. Leur 
Dodrine fur la eonfeflion eft auffi 
la même que la nôtre î mais ils n’en 
font ufage que très rarement. Ils 
nient avec toute l’Eglife Greque que 
le Saint Efprit procède du Fils , &ils 
ne reconnoilTent en Jéfus-Chrift qu’u- 
ne feule nature , une feule volonté & 
une feule opération. Ils rejettent abfo- 
lument le Concile de Chalcédoine, & 
circoncifent leurs enfans avant de les 
baptizer. Le Batême chez eux fe don- 
.ne par immerfion, & l’on pronon- 
ce à chaque immerfion , les paroles 
qui défignent chacune des perfonn es de 
la Sainte Trinité. Les Cophtes ne 
reconnorlTent point les Sacrements de 
Confirmation , de Mariage , & d’ex- 
trême Ondion, auxquels ils fubfti- 

tuent 
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tuent la Foi, rOraifon & le jeûne. 

Chez eux les maris répudient leurs 
femmes , & en époufent d’autres du 
vivant de celles qu’ils ont répudiées. 

Ils ordonnent des Diacres dès l’âge 
de fix ou fept a'is, & leur È- 
glife eft gouvernée par dix ou dou- 
2e Evêques qui ont un Patriarche à v^audoi 
leur tète. Ces Patriarches fe font 
toujours fuccédés fans interruption, Patriarch 
depuis Saint Marc leur Apôtre. d’Alexan- 
• Tel étoit l’état de la Religion en 
Egypte lorfque les deux Nonces Jé- 
luites y arrivèrent. Ils débarqué- fuites ar- 
rent d’abord à Alexandrie où ils ne rivent en 
trouvèrent point le Patriarche. Il Egypte, 
faifoit alors fa réfidence au Grand P/opofi- 
Caire. Abraham, qui jufques là , 

voit 11 bien mené ion intngue , la ^u patri- 
vouluc conduire jufqu’au bout , & arche. 

«n venir à fon honneur. Pour cet Sucbin.l 
effet il alla prévenir le Patriarche, fur f* "•‘♦'L' 
la députation qu’il alloit recevoir. 

Les Jéfuites s’étant pré entés à l’au- ’ 
dience du Prélat. Broderie lui fit un 
grand difeoursj fur l’obéiffance que 
toute la terre , dlfoit-il , doit au Pa- 
pe , Si. fur la foumilîion qu’il avoît 
témoigné vouloir lui rendre. Il a- 
jouta que fa Sainteté les avoit en- 
Q 5 voyez 
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ân.is6r, Yoyez pour recevoir fon hommage, 
& pour traiter en même tems avec 
lui des moyens de réunir fon Egli- 
fe à celle de Rome, qui étoit la feu- 
le vraiment Catholique, & hors de la- 
quelle il n’y a point de falut. Enfui- 
te mêlant les intérêts dé fon Ordre 
avec ceux de l’Eglife , il exhorta fort 
le Patriarche d’envoyer un certain 
nombre de jeunes Cophtes, dans leur 
Collège Romain ,pour les y faire int 
truire dans la Foi Catholique. 

LXXII Gabriel ( c’étoit le nom du Pu- 
Reponfe tliarchc ) plus touché des préfents que 
du Patri- le Jéfuite venoit de lui faire de la 
arche. part du Pape, que de Ibn dilcours 
r* lui répondit qu’il étoit fort redeva- 
ble à l’Evêque de Rome de l’hon- 
neur qu’il lui faifoit, & qu’il tâche-. 
roit de faire partir au printems pro- 
chain un de fes Evêques, pour aller 
•: V à Trente. A l’égard des jeunes gens 
qu’ils lui demandoient pour les éle- 
ver dans leur Collège, il dit qu’il' 
exaniineroit cet article, qui méritoie 
de lerieufes réflexions, parce qu’il 
avoit beaucoup dev ménagements à 
garder avec les Turcs fous la domi- 
mition defquels il étoit, & que corn- 
.me ce font des hommes extrêmement 

faup- 
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fbuçonncux, U apréhendoît qu’ils ne An.iç6i. 
le trouvaifent fort mauvais. 

C’étoit une défaite honnête qu’il Lxxill, 
donnoit à ces Religieux , pour fe dé- 
barafler d’eux & les congédier. 



En 



forcent 
de le fou- 



elfet pendant près d’une année qu’ils metue au 
relièrent au Grand Caire , ce Prélat Pape, 
ne les vit prefque plus. Nous {m'ç- ibidem, h 
primons comme Apocrifes , les con- 
férences que l’Hiftorien Jéfuite dit, 
qu’il leur permit d’avoir avec les 
gens les plus favants du pais , au 
fujet de la Religion j conférences 
dans lefquelles cet écrivain ne fait 
que prêcher & exalter l’autorité du 
Pape, dont il fait une efpèce de Di- 
vinité. * Ce qu’il y a de certain , > 
c’ell que le Patriarche ennuyé de les 
voir , & pour répondre aux vives 
inftances que les deux Jéfuites lui 
O 6 fai- 



* Tous ces prétendus favants , au ra- 
port de l’Hiftorien Jéfuite , fe réduifoient 
à deux. Le prémier étort un Cophte nom- 
me George , & le fécond Abraham , ce 
même fourbe qui s'étoit joué d’eux di du 
Pape Pour croire que ces prétendues 
conférences fur la Religion ayent été ré- 
elles , il fàudroit fuppofer qu’il n’y avoit 
alors dans le Patriarchat d’Alexandrie ai 
Clergé ni Evêques, qui font les Juges & 
les Àétcurs nez dans çes fortes d’Affem- 
blées 



1 

i 



I 

j 
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An.içtfi. Je leur doimer pour le Pa- 

pe des lettres , dans lefquelles il lui 
témoignât fa foumiffion, & reconnut 
fa fuprématie fur toutes les Eglifes » 
le Patriarche , dis-ie , s’expliqua clai- 
rement fur cet article. Il leur dit 
qu’il ne devoit à l’Evèque de Rome 
LXXiv. aucune obéilfance , & qn’îl n 3voit 
11 le re- Jroit d’exiger de lui que des civili- 
fufè & de- Qu’après le Concile de Chal- 
toutVla cédoine & la diftinélion des Patriar- 
fourbe de ches , chacun étoit Chef Souvemin 
cette in.» dans fon Eglife j & qnc même ii le 
trigue Pontife Romain venoit à errer il 
Sachmus ^tj-0 jugé par les autres. Qu’il 

iTiTu"" étoit bien vrai qn'Abrahatn ayant eu 
Çt'rj 6. envie de voyager en Italie & dal- 
Sponduf 1er à Rome , il lui avoit donne les 
lettres de récomniandation qu il lui 
avoit demandées , mais que ces Ict- 
ad bwtP (j-es ne contenoient que les compli- 
njyvtm uieiis ordinaires de politelTe y tels que 
les honnêtes gens s’en font lorfqu ils 
s’écrivent ; qu’il y avoit à la veiitc 
joint une profefïion de foi , félon 
le ftile ordinaire des Patriarches lorC- 
qu’ils s’écrivent les uns aux autres. 
Que fes PrédécelTeurs ayant accor- 
dé ce titre à VEvèquc de Rome i il 
lui avoit en conlequence écrit dans 
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k même itile qu’il l’aifoit aux autres , An.lî<Ji» 
fans pour cela prétendre reconnoitre 
en lui aucune fuprématie ; qu’il a- 
voit ajouté dans fa lettre, que , com- 
me il profitoit de l’occafion d’^^r^- 
hant pour l’alfurer de fes refpeds , il 
feroit charmé de recevoir de lui de 
pareilles marques d’amitié & de bien- 
veillance. „ Voila, pourfaivit - il , 

„ tout ce que j’ai écrit à l’Evèque 
„ de Rome. Si Abraham lui a avan- 
„ cé quelque chofe de plus , il l’a fait 
„ de fon propre chef, & je n’en fuis 
„ pas refponfable. “ 

Abraham J qui étoit préfènt à cet LXXV, 
entretien , & qui n’avoit plus bcfoin L’Impôt 
des faveurs de la Cour de Rome, qu’il- 5" 
avoit fi bien & fi long-tems dupée, 
avoua qu’il avoit juftement fait ce me. 
dont le Patriarche venoit de le foup- 
çonner, & lui découvrit quel avoit 
été le vrai motif de cette faperche.- 
rie. Il ajouta pour fe juftifier , qu’il 
avoit cru qu’il étoit permis de dit 
fimuler, & même de mentir en cer- 
taines occafions , ce que Saint Paul 
avoit fait en difant, étoit tout 
à tous i qu’il avoit un livre dans 
lequel il étoit marqué que cet Ap6- 
tre avoit fait le Pajen avec les Payens, 
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An, 1561. & avoic adoré les Idoles 'f>our reti- 
rer les Idolâtres de cette fuperftition. 
Ap rès des déclarations lî claires & fi 
précîfes , il étoit aufii inutile que 
honteux pour les Jéfuites , de relier 
plus long-tems dans le Pais. Us y 
demeurèrent néanmoins encore, & fi- 
rent de nouveaux efforts pour fou- 
mettre le Patriarche au Pape; mais 
ce Prélat perfilta toujours dans fon 
indépendance & les renvoya. Ces 
Religieux revinrent donc en Euro- 
pe , après avoir fait un voyage aulîî 
honteux pour Rome & pour eux , 
qu’il fut inutile à l’Eglife. 

On en peut dire autant dè celui 
LXXVI. Ordre avort fait faire fix ans 

^ auparavant, au Jéfiiite Nimez Bareto, 
Jéfuite qu’ils avoient fait Sacrer Evêque & 
Nunez Patriarche d’Etiopie. Ce Jéfuite peu 
Patriar- jaloux de la gloire du Marthe , qu’il 
che d’E- favoit que fes confrères n’avoient é~ 
*hiopie. retraite , s’étoît fixé 

V ® tranquillement pen- 

H(/î. Soc. ^^ut fix ans des honneurs de la Pré- 
jefu. lib. lature , & où il mourut cette année. 
6 .«. 164. A peine le Jéfuite Oviedo j qu’on 
S? 165. avoir donné pour Coadjuteur & 
qui étoit paffé^ en Ethiopie, eut -il 
Li^yii. appris cette mort , qu’il écrivit à Ro- 
me 
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me pour demander ce Patriarchat. An.içôi. 
Sa lettre contenoit un long & faf- 
tueux détail de fcs prétendus travaux ’ 
Apoftoliques , & des traverfes qu’il di* mande 
foit avoir elfuyées depuis qu’il étoit fii place à 
dans le pais. 11 y fuifoit auffi une 1^ ' 

peinture fort touchante, de la peifé- 
cution que Adamas Segned faifoit à tugai. 
tous ceux qui vouloient embraircr ijido!~ 
le Chriftianifmc. Mais au Heu de pro- phtu IjiJi. 
duire l’effet dont le Prélat s’étoit flat- Eibiopic* 
té , cette lettre en prcduifit un tout 
contraire. On lui récrivit, & aux je- 
fuites qui étoient avec lui, que, puif tom, j f, 
qu’il n’y avoit point ^ d’apparence s 48- 
qu’on put réduire ni convertir les 
Abilfins , ils n’avoient qu’à fecouer 
la poulîiere de leurs fouliers fur ce 2ç6. 
Peuple opiniâtre, & repafièr en Eu-Jf^. 
rope.' L0I19. 

Ce n’eft pas l’ordinaire de ces Re- 
ligieux d’abandonner ainfi les endroits 
où ils ont commencé des établiflè- 
ments. Soit que la perfécution' dont LXXVlIî 
le. Jéfuite Oviedo avoit fait une def 
cription fî pathétique , ne fût qu’i- fet^ 
maginaire , foit que fes confrères & j” qu’il* 
lui , en fuffent dédomagés par les a- écrit à cç 
vantages temporels qu’ils trouvoient Ihjet. . 
dans le pais, les premiers engagèrent 

le 
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le Prélat à demander qu’on leur per- 
mit d’y refter. C’eft ce qu’il fit par 
une lettre fort longue qu’il écrivit 
au Roi de Portugal. Il marquoità 
ce jeune Prince, „ qu’il n’y avoit 
„ point abfolument à défefpérer de 
„ la converfion des Abiffinsj que tout 
„ l’obftacle qui s’y trouvoit étoitl’o- 
„ piniâtreté de leur Empereur, qui ne 
„ vouloir point leur lailfer exercer 
,, leur miniilèrej mais qu’il pouroit 
,, arriver que Dieu qui tient en là 
,, main le cœur des Rois , le touche- 
„roit, ou qu’enfin il neviwoit, ou 
,, ne règneroit pas toujours ; que dé- 
,, ja même , pour le punir de l’obR 
,, tacle qu’il apportoît à leur prédi- 
„ cation, Dieu lui avoit fulcité une 
,, infinité de traverfes,-& avoit per- 
„ mis la révolté d’un grand nom- 
„bre de fes fu jets, avec lefquels ilé- 
„toit en guerre. A l’égard de leur 
„ retour en Europe , il mandoit qu’il 
„étoit abfolument impcffiblc, par- 
,, ce que les Turcs voulant proBter 
,, des divifions qui déchiioient l’Abi- 
„llinie, pour s’en emparer , en tc- 
,, noient , pour ainfi dire, tous les 
,, ports affiégés, de façon qu’on n’en 
„ pouvoir fortir fan? tomber entre 

leurs 
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>, leurs mains. Sa lettre finiflbit par 
J, une prelTante exhortation qu’il fai- 
,, foit au Roi de Portugal, de luien- 
î, voyer des troupes , l’alTurant que 
>, s’il avoir feulement cinq cents foU 
j, dats déterminés , il fe faifoit fort de 
J, convertir toute l’Abiflinie, & d’en 
9, faire la conquête pour fa Majef- 
„ té. “ 

Cette lettre plus digne d’un fol- 
dat que d’un Evêque, ne toucha pas 
beaucoup le Roi de Portugal qui n’y 
fit point de réponfe. Toutefois pour 
confoler Oviedo dans fon exil, & le 
recompenfèr de fes peines & de fes 
offres, ce Monarque lui fit donner 
par le Pape le titre de Patriarche, 
honneur dont il ne jouît pas long- 
tems. Il mourut , auffi bien qu’un 
grand nombre d’autres Jéfuites, qui 
paffèrent dans la fuite en Abiflînie , 
& qui pendant quarante ans de (e- 
jour , n’y firent d’autre fruit que de 
s’y être procurés quelques riches éta- 
blilfcmens. 

Il n’en étoit pas de meme desis- 
les Moluques , où , fi l’on en croit 
kur Metaphrafte , ils batizèrent en 
moins d’un an dix mille Idolâtres , 
fans compter les enfaiu^ pluficurs 
• cen^ 



An.i5^âi 
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530 Hijîoirt des B^ligietix ete la 
j\n.içô2. centaines de Mahometans, & un© 
jVIolu- infinité d’autres. Ces converfions, 

qucs. auilî chimériques que les Miracles. 

Saibinm dont cet Ecrivain les accompagne ^ 
hb. 6 . n. atliroient , dit-il , à ces nouveaux 
* 7 ‘ ^ Chrétiens de grandes perfécutions de 
M' la part des Maures , & de leur pro^ 
pies concitoyens, ce qui engagea lo 
jéruite Magalltanez à fortifier leurs 
villes, & à faire chaffer du Pais tous 
ceux qui ne voiidroient pas rece- 
voir le batèrae , ce qui s’exécuta, 
txxxi. C’étoit par ces voies , dignes de» 
Dans rif- Apôtres du feizième iîècle , que ces, 
le des Ce- K eligieux grolîilfoient leurs regiftre», 
lebes. fans donner à PEglife un fcul véri- 
$ach.l 7. t^ble Chrétien. On en jugera par 
n. I ax. les converfions fuîvantes faites par le 
même Jéfuite. Ce Religieux s’étant 
Ant. iC. 2 la fuite d’une Efcadre Portu- 
Alvedera gaife, qui ail oit à la conquête de l’Is- - 
V oyage Je dcs Célèbes , fameulè par fon com- 
merce à par fes mines d’or, y dé- 
barqua avec eux. Sans entrer dans 
le détail de cette expédition qui fut 
des plus fangiantes , nous nous con- 
tentons de dire , que de ces malheu-i 
reux infulaires qui échapèrent à la 
fureur des Portugais , le Jéfuite Mal 
gallianez en hatiza quinze c&uts , qui 
• pri- 
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prirent le nom de Chrétien pour fau- 
ver leur vie , qu’on ne leur laiiTa qu’à 
cette condition : De là ce foldat E- 

vangeliqiie continuant fa route, dé- 
barqua dans un petit port de mer, 
où il fut obligé de relâcher, & dont 
les habitants effrayés par ce qui ve-. 
noit d’arriver aux Célèbes, accou- 
rurent pour lui (femander le batè- 
mc. Il alloit le leur adminiftrer ^ 
mais l’Efcadre Portuguaifè ayant re- 
gagné la pleine mer pour aller con- 
tinuer fes conquêtes , Magalliamz 
n’eut le tems que de bâtizer le Roi 
de ce petit Pars, après quoi il par- 
tit , promettant aux autres de leur 
faire la même grâce à fon retour. 

11 ne la leur fit pas attendre long- 
tems. Etant repaffé quelques jours 
près, il en batiza deux mille, après 
les avoir inftruits en huit jours de 
tous les mifteres, de toutes les vé- 
rités , & de tons les préceptes de la 

Religion Chrétienne. tVvyt*: 

Le Japon ne foumilToit pas moins ^ ^ ^ 
de converfions & de richeflès à la CQnqué- - 
Société. Comme ces prétendus A- 
pôtres ne marchoient plus qu’à la fu*- Jes JéfuL 
te de quelque flotte Portugaife , les ^es dans 
Rois de ce Pais voulant faire fleu- le Japon^ 

rir 
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332 Hîjîoire êtes I{elt£ieux âe la 
An.i5<)2.rir le commerce dans leurs Etats, & 
V attirer les Européens , fe faifoient 
F«r/;Wbatizer à l’envi les uns des autres, 
Bb 6 U ^ permettoient d’adminiftrer ce 
>S8- Sacrement à tous ceux qui le vou- 
droient recevoir. Celui d'Omura fe 
fignalâ fur tous les autres. Non con- 
tent de fe faire Chrétien & deper- 
Charîe- permettre aux Jéfuites de prêcher 
voit. biji. dans fes Etats, il offrit à ces Pères 
du ne Ville maritime, apcllée Vocoxiu- 
toM. 1. /, |gj villages qui étoient 

' à deux lieues à la ronde , leur per- 
mettant de ne laiffer établir d’idolâ- 
tres dans toute cette étendue de pais, 
que ceux à qui ils jugeroient à pro- 
pos d’en accorder la permiffion. De 
plus , pour attirer les Portuguais dans 
fon Royaume, il leur promit que 
non feulement leurs marchandifes , 
mais celles des Japonnois qui commer- 
ceroient avec eux, feroient exemptes 
de tous droits & impôts pendant dix 
ans. 

A cette flateufe nouvelle on vit 
Avidité arriver dans le Royaume d’Omura, 
dc cesRc-u„ détachement di Jéfuites, conduit 
par un de leurs vieux Religieux, qui 
pouvoir à peine fe foutenir, tant il 
. étoit accablé de vieiliedè & d*infir- 
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mité. Ils veiioient dans le deirein 
de fe mettre promtement en polfet 
fion de la ville, & de tous les villa- 
ges que le Roi venoit de leur pro- 
mettre ; mais l’arrivée, d’un vaüfeaii 
Portugais richement chargé , & qui (e 
rendit à Firando , penfa leur faire 
manquer la donnation dont ils fe cro- 
yoient déjà alTurés. Le Roi d’O- 
mura piqué de ce que malgré (es of- 
fres , les vaiifeaux Portugais conti- 
nuoient toujours de commercer dans 
les ports des Rois fés voillns , ne le 
preflbit point d’exécuter la promelïb 
qu’il avoit faite. Alors le vieux Jé- 
fuite courut promptement à Firan- 
do, d’où il fit revenir à Vocoxiura 
le vaÜfeau qui leur avoit penfé taire 
manquer un fi bel établilTement. Cet- 
te démarche rétablit leurs affaires. 
Le Roi d’Omura aquitta fa parole & 
donna à ces Religieux ce qui leur a- 
voit promis. A peine le bon Père 
Cojimis en eut- il pris poflèifion au nom 
de fa compagnie, que fi l’on s’en ra- 
porte à rHiltorien de cet Ordre , on 
vit les Japonnois accourir pour le 
confeiTer à lui en fi grand nombre, 
que ce Religieux , pour n’en être 
point accablé, fut obligé de n’en' 

con- 
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^^4 tfijolre âes Religieux âë U 
conFdfer que trente à la fois. 

Les Jéfuitcs Louis Grana, & Antot^ 
ne I{oderiCj faifoient au Brefil des cho* 

Les encore plus étonnantes, & bien, 
plus incroyables. Le premier, a- 
près avoir célébré dans leur Collège 
de Saii-SaWador la fête du nom dé 
Jéfus , fe mit en marche pour les 
Millions, & commença, dit l’Hit 
torien , par le village de Saint Jao 
ques, où il batiza fix vingt IdolâtreSk 
De là paflanc dans celui de Saint 
•Jean il en batiza cinq cents quaran- 
te neufi quatre cents 8c quelques ' 
uns dans celui de Saint Antoine, & 
deux cents quarante au Bon Jéfus. 
Pour le Père Antoine Broderie , il fur* 
palfoit encore de beaucoup fon con- 
frère , dans ces expéditions Evangé- 
liques. A peine peut-on fufïire à 
calculer tous ceux qu’il batiza dans 
le même pais. En une feule fois il 
en Chrifiianiza onze cents cinquan=- 
te deux, dans le village de Saint Pier- 
re. De là étant paffé dans une Islc 
voifine il y batiza cent huitperfon- 
îies , huit cents quatre- vingt clix fept 
dans le village de Saint Michel, & 
mille quatre vingt dix neuf dans ce- 
lui de l’AlTomption , lefquels joints 

« 
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4 neuf cents foixante & quinze, qu’il An.tç^i* 
batiza peu de tems après, font ert 
tout cinq mille cinq cents trente 
neuf Chrétiens. 

Ils ferait difficile de concevoir > txXXŸ».' 
pourfuit l’Hiftorien Jéfuite , les pei- péflea. 
nés , les travaux & les périls qüe ces xîons fut 
deux Religieux eurent à cfTuyer dans ces batl^ 
•Ces voyages. Mais il èft encore bien 
plus inconcevable, que des Prêtres-, 

’& des hommes qui le donnent pour 
des Apôtres, prodiguaflent ainfi le 
Sang de Jéfus-Chrift, à des Barba- 
res , à des Aiïtropophâges > qu’ils nè 
fè donnoient pas lèulementla peine, 

& qu’ils n’étoient pas même en état 
d’inftruire, aucun d’eux, comme nous 
l’avons remarqué ailleurs, ne lâchant 
la langue du Pais. Aulfi toute là 
■grâce que nous pouvons faire à ces 
Religieux, pour les juftificr de cettè ' 
îiorrible profanation , c’eft de met- 
tre au rang des fab’cs toutes ces pré- 
tendiiès converfions, dont on n’a ja- 
mais vu aucunes traces que dans leurs 
livres, & que nous ne raportons i=- ' 
ci que pour en montrer la f.uilFeté 
& le ridicule au Leéleurj à qui nous 
«liions encore préfentèr de leurs irn- 
'pofturcs ,-«iais dans un genre dilFéi 
tent. Les 
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Les Places que les Portugais a- 
voient fur les côtes d’Afrique , leur 
occafionoient fouvent des guerres a- 
vec les Maures , qui , femblables aux ’ 
Chrétiens du feizieme fiècle , vou- 
loient abfolument les exterminer, fous 
le ridicule prétexte qu’ils ne fuivoienC 
pas la Loi de leur Grand Prophète* 
Mulei-Aldiilfi Roi de Maroc & de 
Fez, grand dévot de Mahomet, ne 
voioit qu’avec douleur ces Etrangers, 
profelfer dans fes Etats une Religion 
différente de la fienne j auiîî relblut- 
il de les en chaffer, & de commen- 
cer pour cet effet par le fiège de la 
Ville de Mazagone ou Marzagan; 
La conjondure lui parut -d’autant * 
plus favorable , que Èom Alvarez da 
Carvallo qui en étoit Gouverneur, é- 
toit abfent. Voulant donc profiter 
de cette circonftance il donna une 
puiffante Armée à fon fils, qui vint 
mettre le fiège devant cette Ville. 

Le jeune Cherif voyant qu’elle ne 
fe rendoit pas aulfi promtement qu’il 
s’en étoit flatté , fit faire une large 
tranchée ^ un Cavalier pour y pla- 
cer du canon, & battre la place* 11 
l’auroit infailliblement prife, fi la Rei- 
ne Régente que les Portugais avoieni 

infojr- 
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snFormée de leur fitiiàtion ne leur An.i$<aJ 
eut envoyé quelques fecours, qui ar- 
rêtèrent les progrès de l’ennemi. Ir- 
rité de cette refiftance, il fit donner 
par fes troupes ui^aflaut général, qui 
fut fi violent qu’elles emportèrent un 
des Boulevarts de la Ville fur lequel 
elles plantèrent leur étendard. Mais 
le Commandant de la place étant ac- 
couru , leur fit perdre cet avantage. 

Les Maures revinrent bien-tôt à 1a 
charge , & reprirent leur pofte après • 
quatre heures de combat. Mais le 
Gouverneur a voit eu la précaution 
avant que ce combat commençât de 
faire miner le boulcvart , de forte 
que , lorfqu’il fut averti qu’il l’étoit 
alfez , il combatic en fe retirant , & 

' abandonna le rempart pour les y at* 
tirer. Dès qu’il les vit alTez avan- 
cez il fit mettre le feu à la mine, qui 
en fit fauter une partie en l’air , & 
cnfevelit l’autre fous fes ruines. Alors 
fortant à la tête de fes troupes & é? 
jfcnt venu fondre fur l’ennemi, il 
lui tailla en pièces une partie de fdn 
Aimée. 

Le jeune Chérif affoibli par ces des™* 
deux mauvais fuccès leva le Siège, & Portu- 
alla camper à quelque diftauce du guais. 
fom. //. - P port 
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trouvé dans le combat, un Crucifix Ati.iç6». 
à la main , exhortant les foldats à 
bien combattre pour la defFenfè de XC. 
la Religion j que pendant qu’il les pieufe 
exhortoit , un boulet de canon tiré împoftu- 
par les Maures étoit venu fraper le rç inven- 
piéd du Crucifix , fans lui faire la ^ 
moindre blefllire , non plus qu’au 
Confeflèur. Qu’au contraire il avoit 
perdu toute fa force en touchant 
le Crucifix, & étoit tombé fur le 
champ par terre. Il ajouta que pour 
donner plus de poids à cette rufe , il 
faloit qu’il l’envoyât porter ce bou- 
let à la Cour, où il en raconteroit 
plufieurs autres particularités mer- 
veilleufes. 

La rufe plut infiniment au Gou- 
verneur , qui en fit aullî-tôt part à 
fbn Confeil. Tous les Officiers l’ap- 
prouvèrent , & pour donner plus de ’ 

crédit à cette fable, ils ajoutèrent qu’il 
faloit choifir parmi les quatre Jéfui- 
tes, qui fervoient dans la garnifon ert 
qualité d’Aumonîcrs , un de ces Pè- 
res , pour apuyer l’impofture du Cor- 
delier. Il étoit chargé d’affurer la 
Reine que s’étant trouvé dans la mê- 
lée , 01 il encoiirageoit Ifes foldats à 
bien faire , on avoit tiré fur lui un 
P Si «oup 
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340 Hijloire fief Ejligieux âe ta. 
An.iç^t. coup d’arquebuze, qui ayant frapé le 
petit Cfucifix du chapelet qu’il pot- 
toit à fon côté, ne lui avoit fait d’au- 
tre mal que de lui efleurer un peu 
la peau, dont il avoit été miracu- 
i xci, leufement guéri. 

, Ces deux Religieux pour foutenir 

Les eux grandes impoftures, s’of- 

cux paf- frirent d’aflurcr à la Reine qu’ils en 
fent en avoient été témoins oculaires. Char- 
Portugal. mez l’un & l’autre de trouver cette 
occafion d’aller à la Cour, où l’on 
ne manqueroit pas, après le récit 
de cette avanture, de les regarder 
comme deux Saints , ils partirent , 
l’un avec fon crucrifix & fon boulet , 
& l’autre avec fon chapelet & fa balle 
d’arquebuze; 

XCII. ^ peine furent-ils arrivés enPor- 
FàWe tugal qu’ils commencèrent à y pu- 
qu’ils y blicr leurs deux prétendus Miracles, 
publient. ^ Ja bravoure du Gouverneur de 
Marzagan , qui avoit mérité que le 
Ciel le favorifat d’une façon fi mer- 
veilleufe. La renommée qui débi- 
te encore plus ‘volontiers les fables 
que les vérités , & prend toujours 
plaifir à les groflir , ajouta au récit 
des deux Religieux mille particula- 
rités fabuleufes , qui firent de la plus 
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Compagnie de JeJùs lAv. V. 34* 
grande des impoftures un miracle An. iç^a. 
des plus éclatans. wn ' 

Autant la Reine fut ravie des 
lettres du Gouverneur & touchée ^ 
des prétendus miracles, autant les dans tout 
deux Moines furent-ils charmés de le Royau- 
revoir leur patrie & leurs amis , Sc 
plus encore de l’empreflement des 
Grands & du peuple, dont les uns leur 
baiibient humblement la manche 
comme s’ils enflent été de vrais 
Saints , & les autres les régaloient 
Iplendidement , pour avoir occafion 
de leur faire raconter plus en dé- 
tail les deux prétendus miracles, 
arrivés au Siège de Mar 2 agan. 

C’eft ainfî que ces deux impôt 
teurs rioient intérieurement & abu- 
fbient de la crédulité des Portu- 
guais, crédulité fi grande qu’ils ré- 
vèrent encore aujourd’hui comme 
des reliques bien avérée, les deux 
Crucifix avec le boulet & la balle 
d’arquebiize. La Reine Régente fut 
leur prémière dupe. Dès qu’elle eut La Ré- 
reçu la lettre du Gouverneur elle at 
fèmbla fon Confeil , où elle en fit 
laire une leconde lecture. Tous en Afri- 
ceux qui le compofoient furent d’a- que. 
vis qu’on envoyât au plutôt du fe^ 

P 3 cours 
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34 ® Hijîoîre des ^îtgteux de ht 
An.iç62. cours à la place. Il fut bientôt prêt.’ 
Une multitude innombrable de jeu- 
nefle, féduite par le récit des préten- 
dus miracles, s’étant olFertc pour 
s’enrôler, on en compofa une ar- 
mée de vingt mille hommes, dont on 
donna le commandement à Dom ' 
Les Mau- ’^f^^odojio , Duc de Bragance. Ce 
res lèvent Seigneur ayant paru à la vue de 
le fiégede Marzagan , jetta fi fort l’épouvante 
JVIarza. parmi les Maures qu’ils levèrent prom- 
S®”' tement le Siège. A cette heureulç 
nouvelle la Reine de Portugal or- 
donna qu’on fit par tout le Royau- 
me des prières publiques, en adions 
de grâces de la délivrance de cette 
Ville, ce qui fut exécuté, 
xcv l’Eglife gémilToit dans les In« 

Six Je- ^ Portugal, de la profanation 
fuites au * 1 “® Jéfuites y faifbient de ce 
Concile qu’dle a de plus Sacré , & de plus 
de Tren. relpedable, elle ne foufffoit pas moins 
à Trente des atteintes qu’ils y don- 
noient à fa dodrine , & du trouble 
qu’ils mettoient dans une des plus 
Saintes Aflemblées de fes Miniftres. 
Ils s’étoient rendus pour la troifiè- 
me fois à Trente, pour y continuer 
le Concile, interrompu pendant tout 
le Pontificat de P a U L IV. , & dont 

' fon 
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fbn Succefleur n’avoit pu refufer la An. i 
continuation à tous les Princes Chré- 
tiens qui la lui avoient demandée. 

Ceux qui font inftruits des Préten.- 
tions Ultramontaines, favcnt combien 
ce Tribunal eft devenu redoutable 
aux Papes, furtoutdans ces derniers 
lîècles. Pie IV. le craignoit enco- phrius vL 
re plus que tous fes PrédécelTeurs; Ponti- 

aiilîx non content d’envoyer fixUé- 

. 'TJ r _ PtumlY, 

gats pour y prelider en Ion nom, 

il y fit encore trouver fix Jéfuites , DeTbouy 

fa voir Lajj/nez leur Général , Salmé~ 

ron , Canifim , Jerome Nadal , TorreZy 

& Cavillon. Les deux premiers y 

fui ent envoyés avec la qualité de Thé.. 

ologiens du Pape. 

LayneZj après avoir terminé au XCVII» 
Colloque de Poifli l’aiFaire de la re- Orgueil 
ception de fon Ordre, qui l’avoit 
amené en France , fe rendit à Tren- 
te conformément aux ordres du Pa- qu>y 
pe. Le Concile ctoit commencé dans le i 
lors qu’il y arriva. A peine y pa- Concile^ 
rut-il que fa préfencey fit naître u- ' 

ne conteftation des plus vives, au fu- * 
jet de la place qu’il vouloir occuper. Fra-Pao^ 

Il prétendoit en qualité de Général 
être placé immédiatement après les 
Généraux des Chanoines Réguliers,al- /f^,. <s. 

P 4 léguant 
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344 Uiflotre âes I{eItgîeuX âe ta 
A.n.rç 6 a. léguant pour railbn que la Compa» 
ghie ayant été approuvée par le Saint 
àu Siège , fous le titre de Société de 
infcmti Réguliers , il devoit avoir le 

duiTaoùt fur les Généraux des autres Or- 
dres Religieux i parce que dans la 
UsAuCm- Hyerarchie Eccléfiaftique , les Prê- 
cue de ttes font au delTus des Moines. Les 
Tre7zte^. Généraux de ces Ordres piqués de 
i 6 i ^ l’ambition du Jéfuite & de l’infulte 
qu’ils prétendoient qu’il leur faifoit, 
SponduT fe récrièrent fort contre la préféan- 
exigeoit , difant qu’il y avoit 

J«tL Of*® 

i66z.n. qui ne tanoit que de naître au leur, 
31 . qui fubûftoit depuis plufieurs fièclcs. * 
" Ils ajoutèrent plufieurs autres raifons 
folides , qui firent impreflîon fur les 
Pères du Concile, de forte que la 
plûpart fe rangèrent du parti des Gé- 
néraux Religieux. Piqué de cette 
préférence , Laynez en eut tant de 
chagrin qu’il s’abftint pendant quel- 
ques jours de paroître au Concile , 
croyant par là beaucoup mortifier 
les Prélats qui compofoient cette A£- 
lèmbléc. 

Cependant les Légats du Pape qui 
comptoient beaucoup fur ce Jéfuite 
& fur fes confrères , travaillèrent à 

con- 
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Compagnie de Jefus Liv. V. 34^ 
concilier les deux partis, & à faire reve- An.is^i. 
nir Lajfnez. La choie étoit d’autant plus 
difficile que les autres Généraux pro- 
teftoient , que , fi on lui donnoit la 
préféance , ils s’en retourneroient cha- 
cun chez eux. Il falut donc trou- 
ver un milieu pour les contenter 
tous. C’eft ce qu’ils firent en don- 
nant au Général Jéfuite une place 
hors des rangs, qui n’étoit ni au 
deifus des Généraux des Ordres Re- 



ligieux, ni au delTous des Chanoi- 
nes Réguliers. * 

Pour les autres Jéfuites, il fern- 
bloit qu’ils ne fuiTent venus au Con- 
cile que pour y mettre le trouble. 



En effet il fuffifoit que quelqu’un 
prop fàt fbn lèntiment pour qu’ils 
foutinffcnt l’opinion oppofée. On ne 
pouvoir venir à bout , dit Fra-pao/o, 
de les faire taire j & quoiqu’on eut 
fait une règle, que dans les congré- 
gation particulières chacun n’auroit 
qu’une demie heure pour expofer 

P 5 

* Sponde ajoute qu’ils le placèrent dans 
Je rang des Evêques. Voluerunt^ dit-il , 
tU Layniiu in extraordinario loco in fub- 
feUÎK Epifeoporum federet. On va voir Iqs 
raifons que les Légats avoient pour faire 
■à ce Général ces honneurs extraordinaires. 

S^ond. ad atm. 1562 . 37 , 



XCVIIlJ 

OeloF- 
dres qu’y 
caufent 
V <’jtre« 
Jefuites. 

Fra-Paoh 
Hift. du 
Concile d$ 
Trente ÿ, 

64). 






Digitized by Coogic 




34^ Jiijloîre des ^li^inüt de U 
An.içéa fon fentiment, néanmoins lorfque 
les Jéfuites parloient , ils occupoient 
prefque toujours la congrégation tou- 
te entière i de façon qu’aulieu que 
dans les autres féances , il y avoit ' 
jufqu’à dix Théologiens ou Evêques 
qui expofoient leur fentiment , on 
étoit lur d’en avoir pour deux heu- 
res-&-demi & quelque fois davan- 
tage, lorfque c’étoit quelque Jéfuite 
qui parloit. On avoit beau alléguer 
qu’ils alloient contre la règle qui a- 
voit été établie , ils répondoient qu’é- 
tant Théologiens du Pape, ils étoient 
au deflus des règles. C’étoit fur- 
— tout le défaut de Laynez & de SaU 
in vità f^eron , ce qui n a pas empeche un 
Salmero- Hiftorien de leur Ordre, de dire qu’ils 
nk , ^ étoient les deux Oracles du Cora- 
Layniu. çjjg Trente, 

. -XCix. Mais fi leur orgueil & leur dé- 
fis y re- mangeaifon de parler choquoir les 
îwïlePe Concile, la hardielTe de 

lagianif. opinions les revoltoient encore ' 

me. bien davantage. Ce fut ce qui ar- ;j 
AHaCon- riva principalement à l’occafîon des 
cilii T rû oppofitions que Laynez fit au décret 
àent.tom. {y,. |jj grâce , qui portoît que le li. 

bre arbitre étoit remué de Dieu'' rt' 
tiçma. n^enie, pour nous tajre taire le bien. 

Lo i] 



*Digitiieâ by Gc ogic 




Compagnie âe Jefiis Liv. V. 347 
Le Général Jéfuite , dans le difcours An,xç6». 
qu’il fit fur cette matière, donna à 
entendre que le cœur de l’homme 
ctoit la feule faculté que la grâce 
n’avoit pas le pouvoir de remuer, 

A ces mots tous les Théologiens fe 
récrièrent que cette opinion étoit 
celle de Pélage , & n’eurent garde 
de rien changer au décret qui fut 
aprouvé par tous les Pères du Con- 
cile, dans la congrégation générale. 

Il n’y eut que Laynez qui s’y op- 
polk encore une fécondé fois , de- 
mandant qu’on y fubftituât : que 
l’intelligence & l’elprit étoient exci- 
tés à faire le bien par la grâce de 
Jéfus-Chrift. Les Pères ne furent 
pas contents de cette oblervation ^ 

& un Evêque fit remarquer à PAC- 
femblée que le fentiment de ce Jé- 
fuite, étoit celui des Pélagiens. C’eft 
ainlî que ce Général , qui avoit per- 
mis à fes Religieux , comme on î’a 
vu ailleurs, d’avoir & d’enlèignei 
des opinions particulières, leur en 
donne ici lui-même l’exemple i e- 
xemple qu’ils n’ont que trop fuivî, 

& qui a caufé dans l’Eglife depuis 
plus d’un fiècle ces troubles & ces 
dilputes interminables , dont on voit 
V 6 kl 
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348 Hijlotre des ^Ugîeux de la 
4 n.iç^a. ici l’origine, & dont on ne verra 
' peut-être jamais la fin. 

c* Ce ne fut pas au refte la feule 

tîon^de*^' fignalèrent , par la 

l’Epifco- Singularité de leurs fentiments. La 
pat agitée matière de la réfidence & de l’infti- 
dans le tution de l*Epifcopat , donna lieu à 
Concile. Laynez de faire éclater fon goût 
Valavkîn pour les nouveautés, & fa vile & 
hifl. du balTe complaifance pour la Cour de 
Rome, qui ne l’a voit envoyé à Tren- 
te que pour y (butenir fes préten- 
tions. La première de ces queftions 
avoit déjà été agitée dans les pre- 
mières Sellions du Concile , tenues 
fous Paul III. & Jules. III. qui 
tous les deux avoient empêché qu’on 
ne la décidât. P i E IV. avoit don- 
né les mêmes ordres à les Légats 5 
mais les décrets qu’on fit fur la con- 
fécration des Prêtres donnèrent oc- 
CijJ^on de la renouveller, 

c 'Les Evêques Efpagnols qui fou- 
S3ts font 5 • 

tous leurs huitoient qu on la décidât , la remi- ~ 

efforts' reut donc fur le tapis, & prièrent les 

pour era- Légats du Pape de permettre aux 

pécher péres de délibérer fur cette matière. 

ti^itecel; prémiers, ufant de feinte 

te^quef- '& de dilfimulation, répondirent qu’on 
tion. l’examineroit lorfqu’on traiteroit en 

partie 
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particulier du Sacrement de l’Ordre, An.iç(îU 
où l’on examineroit aufli la queP 
tion de l’inftituîion des Evêques, qui 
étoit tellement liée avec celle de la 
réfidence , qu’on ne pou voit pro- 
noncer fur l’une, fans prononcer en 
même tems fur l’autre. C’étoit u- 
ne défaite, pour éluder la. décifion de 
cette queftion, à laquelle les Papes 
n’oiit jamais voulu que l’on touchât , 
depuis qu’ils fe font mis en tète qu’ils 
étoient les feuls Evêques établis par 
Jéfus - Chrift , & que les autres n’é- 
toient que leurs Minittres fubalternes 
& leurs Vicaires. Les Pères du cil. 
Concile le fentirent bien ,* C’eft ce Senti- 



qui fit dire à l’Archevêque de Gre- 
nade qui avoit porté la parole au 
nom de tous fes Confrères , qu’il 
paroilfoit bien par les délais que 
Rome apportoit depuis lî longtems, 
qu’elle n’avoit point envie de lailTer ' 
examiner ces deux queftions j Que 
cette décifion étoit néanmoins néceC- I 
faire , & d’autant plus elfentielle, que 1 



les Hérétiques nioient Tune & l’au- Fra-Paom 
tre. Il foutînt aux Légats que l’Inf. ^ 0 ^- . 
titution des Evêques étoit de droit 
Divin , & pour le prouver il rappor- Trente 
tà plufieurs paflages des Pères, par- iw, 7. 
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3^0 Hifioîra des B^Ugtmix de la 
An.iç$2> ticulîèrenient de Saint Cyprien dans 
fa lettre k^gatieri) où ce Saint dit, 
que , comme les Diacres font créés 
par les Evêques , ceux-ci le font de 
Dieu même , & que l’Epilcopat n’eft 
qu’un dans tous les Evêques. De 
ee paflage il conclut que le Pape eft 
un Evêque comme les autres , lui 
& eux étant frères , & enfans d’un 
même père qui eft Dieu, & d’une 
même mère qui eft l’Eglife i que c’eft 
pour cela que le Pape les apellc fes 
frères , non par politelfe ni par hu- 
milité , mais parce que c’étoit ain(i 
que les Papes le traitoient entr’eux 
avant que la corruption fe fut in- 
troduite dans l’Eglife , de forte que 
comme les Papes font d’inftitution 
Divine, les Evêques , qui font fes 
frères doivent l’être aulîî. 11 fit voir 
enfuite combien étoit abfurde l’opi- ^ 
nion de ceux qui foutenoient , que 
l’autorité donnée par Jéfus-Chrift à 
fes Apôtres étoit perfonnelle , & ne 
pouvoir pas palTer à leurs Succeifeurs, 
excepté celle de faint Pierre. Alors 
apoftrophant ces Auteurs comme s’ils 
euifent été préfents, il leur deman- 
da fur quoi ilsfe fondoient pourfou- 
tenir fi hardiment une opinion in- 
ventée 
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rentée depuis cinquante ans, & , An.is^a. 
contraire à la promefle que Jéfus- 
Chrift avoit faite à fes Apôtres , d’è- 
tre avec eux jufqu’à la confommation 
des fiècles. Il fit voir aux Légats 
que cette promefle ne pouvoir, s’en- 
tendre de la propre perfonne des A- 
pôtres , mais feulement de leurs Suc- 
ceflèurs , ainfi que l’ont interpré- 
té les Pères & tous les Scholaftiques, 
aux fentimens defquels cette Dodri- 
ne cft oppofée. Il ajouta que les 
Sacremens ayant été inftitués par 
Jéfus-Chrift , il faloit néceflairement 
qu’il en eut inftitué les Miniftres , 

&que fi l’on veut que la Hiérarchie 
foit de droit Divin, & le Paped’Inf- 
titution Divine , il faut convenir que 
les autres Evêques le font aufiî. 

Que ç’avoit toujours été la Dodri- . 
ne confiante de l’Eglife : d’où il con- 
cluoit que tout cela étant vrai & 
certain, & étant nié par les Héré- 
^ tiques , il étoit néceflàire qu’on exa- ‘ , 
minât cette quefiion, & que Pou 
condannât les.crreurs des Proteftans ciliJ 
fur cette matière. Difeours 

Le Célébré Dm. Barthélemi des 
Martirs , Archévêque de Bragues en th^lemi ^ 
Portugal ne foutint pas avec moins des Mar- 

de 
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3^3 Hijîoîre des B^lîgieux de h 
An.içfiz. de vigueur les droits de l’Epifcopat ; 
tirs Ar- il dit que le Pape même ne peut pas 
chevéque ô^cr aux Evêques Tautorité qu’ils ont 
J" /f’ reçue dans leur Sacre , autorité qui 
Portugal contient non leulemcnt le pouvoir 
de conférer les Ordres, maislapuiC 
fance de Jurifdidion j d’autant qu’ils 
reçoivent par l’Ordination un trou- 
peau à gouverner , fans quoi elle iè* 
roit nulle. Que c’eft pour cela mê- 
me qu’on alîigne une Ville aux E- 
vèque Titulaires , ce qui feroit inuti- 
le fi l’Ordre Epifcopal pouvoit fui)- 
fifter fans jurididion ; outre qu’en 
leur donnant la Crolfe , l’Evèque 
qui les Sacre, leur dit qu’elle eft une 
marque du pouvoir qu’ils reçoivent 
de corriger & de punir les Vices. 
Ce qui prouve encore plus daire- 
. ment cette vérité , a]outoit-il , c’eft 
qu’en leur mettant l’anneau au doigt» 
on leur dit que par cette cérémo- 
nie ils époufènt leur Eglile ; qu’en 
leur préfentant le livre des Evangi- 
les , par lequel le caradère Epilcopal 
leur eft imprimé , on leur recom- 
mande d’aller prêcher au peuple qui 
eft commis à leur garde , après quoi 
on recite l’oraifon Deus omnium fi- 
deliwn Pujor ^ i^eéîfor &c, par la- 

queU 
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Compacte âe JeJtis. Liv. V. 3 ^5 
quelle on dit à Dieu qu’il a voulu An.ïçtfii 
que cet Evêque préfidât à cette Egli- 
fe. Enfin il citât un paflage du Pa- 
pe Innocent III. qui dit que le Ma- 
riage d’un Evêque avec fon Eglifè, 
eft un nœud que Dieu a inftitué, & ' 
que nulle puiflance ne fauroit rom- 
pre , & que le Pape ne peut trans- 
férer un Evêque que parce qu’il a 
reçu de Dieu un pouvoir fpécial dé ’ 

. le faire , ce qui feroit abfurde , di- 
foit-ilj fi l’inftitution des Evêques 
n’étoit pas de droit Divin. civ, 

L’Evêque de Ségovie ne s’cxprî- 
ma pas avec moins de force. Com- 
me le Souverain Pontife , dit*il , a Segovie, 
fuccedé à Saint Pierre , de même les Vakrîdn 
Evêques ont fuccédé aux Apôtres. locociuüQ 
Ainfî fi l’on vient à affoiblir la puit . 

fance des Evêques, on affoiblit de 
même celle du Pape. C’eft Dieu , 
pourfuivit-il , qui a conféré aux E- 
vêques la puiflance de Jurifdidion , 
puifque l’Epifcopat ne làuroit fub- 
lîffer fans Jurifdiélion. Il cita à ce 
fujet le Pape Anadet <, qui dit que 
l’autorité Epifcopale eft donnée par 
le Saint Chrême; que l’Epifcbpat eft 
inftitué par Jéfus-Chrift ; que tous les 
Papes jufqu’à Saint Silvejlrç ont tous 

dé- 







3f4 Hifloire des Xeligîeux de fa 
An.iç(5a. déclaré que TE^ifcopat eft un Ordr^, 
qui vient immédiatement de Dieu ; 
que les Evêques reçoivent la Jurifdic-» 
tion dans leur confécratioii , & que 
cette Jurifdidion n’eft point perdue 
par la dégradation. Qiie Jéfus-Chrift 
en difant ces paroles aux Apôtres, 
Tout ce que vous délierez fur la terre 
fera délié dans le Ciel &c. leur avoit 
donné & à leurs Succefleurs la 
puiflance de l’Ordre , & celle de Ju- , 
rifdiélion , & qu’ainlî cela devoit paC. 
fer pour une tradition Apoftolique^ 
que comme e’eft une vérité iiicon- 
teftable que les Dogmes de foi nous 
viennent de l’Ecriture & de la Tra^ 
dition , on ne fauroit nier que l’Inf. 
titution des Evêques ne foit un Dog- 
me de foi. 

L’Evêque de Segna en Croatie fur 
Excel, le Golfe de Venife, l’emporta encore 
ient dit fur (es confrères, par fon zèle à foii- 
wurs de jgj prérogatives & les droits de 

deSegnr ” Je n’auiois jamais g:u, 

en Croa- ’ qu’on eut penfé à mettre 
tic. „ en problème dans un Concile , fî 
Fra-Pao- l’inftitution des Evêques vient de 
loHiJldu Jéfus-Chrift. S’ils ne tiennent pas 
Trente. autorité de lui , le Concile qui 

l. 7. >j n’eft qu’une affemblée d’Evêques 

„ ne 
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'5, ne tient donc pas fon autorité de 
„ Jéfus-Chrifl:. Il faut qu’une af- 
,, iemblée , quelque nombreufe qu’- 
„ elle foit , tienne Ton autorité de 
,, celui dont ceux qui la compofent 
» tiennent la leur en particulier : Or 
,, fi les Evêques font inftituez par les 
,, hommes , leur autorité lorfqu’îls 
,, font aifemblés ne doit être que pu- 
„ rement humaine. Quiconque en- 
,, tendra dire , que l’inftitition des 
,, Evêques ne vient pas de Jéfus-Chrifi, 
„ ne poura pas fe figurer que le Con- 
„ cile foit autre chofe qu’une affem- 
„ blée d’hommes ordinaires , à laquel- 
,, le préfide , non pas Jéfus-Chrift , 
,, mais une puiflance précaire, confé- 
,, rée par la main des hommes. A 
,, quoi fert en ce cas , pourfuivit-il, 
,, que les Pères du Concile reftent 
„ à Trente avec tant d’incommodi- 
,, tés & de dépenfes , pendant que 
,, celui qu’on prétend qui leur a dom 
né le pouvoir de traiter les points 
„ qui font la matière du Concile ^ 
„peut le faire lui -même avec plus 
,, d’autorité ? c’eut été vouloir faire 
,, illufion à toute la Chrétienté que 
, ,, de propofer le Concile , non feu- 
f, lement comme le meilleur , mais 

>, com« 
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5^^ Hifloire des IRjîtgteux de la 
An.iç6». „ comme l’ unique moyen de décider 
„ les controverfes. “ Il ajouta qu’il 
avoit été cinq mois à Trente, fans ja- 
mais fe douter qu’on y dût mettre 
en queftion fi le Concile tenoit fon 
autorité de Dieu. Qu’il n’y feroit 
pas venu s’il n’ayoit pas cru que par- 
tout où Jéfiis-Chrift afliftoit , l’au- 
torité venoit de lui ; ' que fi quelque 
Evêque croioit le contraire, & que 
fon autorité fut toute humaine , il 
faloit qu’il eut été ci - devant bien 
hardi d’avoir ofé prononcer des Ana- 
thèmes, & de n’avoir pas renvoyé 
les matières à celui qu’il croicît être 
au delTus du Concile} que fi l’au- 
torité du Concile n’avoit pas été cer- 
taine, la prémière chofe par laquel- 
le il auroit falu commencer en l’an- 
née 1^45 où il s’étoit alfemblé pour 
la prémière fois , c’étoit de détermi- 
ner de qui il tenoit fa puiflance , com- 
me cela fe pratique dans les Tribu- 
naux ordinaires, où l’on commence 
par décider de la compétence des Ju- 
ges , avant que d’entamer la caufè j 
afin que la fcntence ne foit pas dé- 
clarées nulle, faute d’être émahée d’u- 
ne puilfance légitime j que les Pro- 
teftants qui cherchoient les moiens de 

dé- 
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(îécréditer le Saint Concile en trou- 
voient un infaillible & peremptoire, 
dans la conduite même du Concile , 
en difailt & démontrant qu’il dou- 
toit lui-même de fa propre autorité } 

' qu’il faloit par conféquent que les 
Pères priflent bien garde à ce qu’ils 
alloient faire, parce que la validité, ou 
la nullité de leurs décrets dépendoit 
de ce point , félon qu’il feroit bien 
ou mal décidé. 

Tel écoit le fentiment de l’Eglife CVI. 
UniveiTelle affemblée à Trente , mais Difeours 
ce n’étüit pas celui du Pape & des fingulier 
Jéfuites. C’eft ce que Laynez , qui & curi- 
n’étoit que l’Echo de la Cour de Ro- 
me , fit voir par un difeours qui du- 
ra deux heures & demi, dans lequel tes fur 
il expofa Tes fentiments & ceux de cette ma-» 
fa Compagnie. Après avoir d’abord here. 
pofé le fait en queftion, il propofa Palavkif» 
l’opinion contraire , qui étoit, dit-il, Hiji.du 
la fienne. Il vint enfuite.à la réfu- Concile de 
tation des arguments qu’on lui pou- 
voit objeéler , & il apporta enfin fes j ^ 
preuves. L’exorde de fon difeours Fra-Pao» 
roula fur la lingularité de fon opinion /o Hv. 7. 
que plufieurs perfonnes , dit-il , lui Hiftoire 
avoient voulu dejffemlre de foutenir , 
parce qu on ne manqueroit pas de le 

re-‘ 
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titjloire dei J^eîigieux Je la 
Art* regarder comme un adulateur de la 

Vijionti (jg Rome , mais il ajouta que 
leU. du T ï • 1 j*f* 

aa. oSloh toutes ces railons n avoient pu le du* 

peiifer de l’obligation où il fe croioit 
de delTendre la vérité. Que Dieu j 
ce redoutable Juge des vivants & des 
morts , lui étoit témoin qu’il parloit 
félon fa confcience , & qu’il ne for- 
toit de là bouche aucune parole de 
flaterie i que c’étoit pour la troifiè- 
me fois qu’il aflîftoit au Concile com- 
mencé fous Paul III. continué fous 
Jules III. fon Succelfeur, & enHti 
tepris fous P i E IV. ,• qu’il s’y étoit 
toujours expliqué avec beaucoup de 
iîncérité , qu’il n’en auroit pas moins 
à l’avenir j qu’il n’avoit aucun mo- 
tif qui put le faire changer de con- 
duite , ne demandant rien à la Couf 
de Rome , n’en efpérarit rien , & 
n’ayant rien à en apréhender. 

Voulant enfuite entrer en matiè- 
re , il débuta par un fatras de Scho- 
laftiquc , qui ne revenant en aucu- 
ne façon à fon fujet , n’avpit été mis 
dans fon difeours que pour occuper 
la congrégation toute entière > afin 

qu’au» 

* Trois menfongeitn trois paroles. Au 
refte tout cet exorde n’en eft qu’un tUTu 
continuel. 




Compagnie de JéJus Liv. V. ^^9 
qu ’aucun des Pères ni des Thcolo^ 
giens n’eut le teras de réfuter ce qu’il 
alloit dire. Il dit que tout ce que 
Dieu faifoit par lui - même étoit dé 
droit Divin , mais non pas ce qu’il 
faifoit par des perfonnes interpoféesj 
que toute la loi procède de la Sa- 
gelTe Eternelle , fans être pour cela 
de droit Divin j que toutes les véri- 
tés viennent du Saint Efprit, fans 
que pour cela elles foient de droit 
Divin. Il remarque enfuite que pour 
qu’un commandement foit de droit 
Divin, il n’étoit ni nécelTaire, ni 
fuffifant qu’il fut contenu dans l’E- 
criture Sainte. Il montra que cela 
n’étoit pat néceflaire, par l’exemple 
des matières & des formes des Sa- 
crements , qui ne font pas toutes ex- 
primées dans l’Ecriture Sainte, & 
qui néanmoins font toutes de droit 
Divin. Pour faire voir que l’Auto- 
rité de l’Ecriture ne fuffit pas , il 
cita le décret du Cxjncile de Jéru- 
làlem , par lequel lés Apôtres jleffen- 
doient aux Chrétiens de manger du 
làng & des viandes étoufées , & il 
s’apuioit fur ce que cette delFcnfc lè 
trouvoit dans les Aéles des Apôtres, 
quoiqu'elle ne fuit pas de droit Di- 
vin» 

I 
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Digitized by Coogic 




3^0 Hijloîre des ^îigietix de ta, 
vin, autrement elle feroit encore 
aujourd’hui en vigueur. Et quoique 
les Apôtres , ajouta-t-il , difent à 
cette occafion : Il a femblé bon au 
Saint EJprit ^ à nous , de vous or- 
donner de vous abjienir du fang ^ 
des viandes étoufées, ils n’ont pas 
voulu dire pour cela que cetté def- 
fenfe fut une loi du Saint Efprit , 
mais fimp[ement qu’elle leur avoit 
été infpirée par le Saint Efprit. Il 
raporta enfuite d’autres exemples auf. 
fi peu concluans & auffi peu con» 
venables à fon fujet , après quoi paf- 
fant à la puiflance Eccléfiaftique , il 
en diftingua de deux fortes, l’une 
qui perfedionne par la vertu du Sa- 
crement fans aucun autre fecours ., 
l’autre qui fe fert des Aanathèmes & 
d’autres conftitutions. Il dît que 
la première eli une puiflance d’Ordre 
qui s’imprime par la confécration , 
& qui eft établie pour communiquer 
la Sainteté autant qu’il en eft befoin. 
La fécondé eft une puiflance de Jù- 
rifdidion qui ne fe donne pas par 
.la confécration, mais par une firti- 
ple collation , & qui par conféquerit 
peut être communiquée au moindre 
Clerc & même à un Laïque. Que 




I 

I \ 

I üotnpa£nie de JéJhs. Lîv. V. 3^i 
! ces deux puifliuices viennent du CielAn^ijôz. 
en même tems qu’elle nous y con- 
duifent, comme,, l’eau qui remonte 
vers fa fource ; ..que Ja puiflance de 
l’Ordre n’eft pas infufe au choix de 
l’homme , mais de la maniéré que 
Dieu l’a ordonné, ce qui prouve 
qu’elle eft Divine ; mais que dans la 
puiflance de Jurifdidion Dieu n’a rien 
prefcrit, c’eft pourquoi elle fe don- 
ne félon le choix du Supérieur. 

Après tout ce préambule auflî inu* 
tile que confus , Laynez expofa fes 
fentiments & ceux de fa Compagnie. 

Il foutint que la puiflance d’Ordre 
dans les Evêques vient immédiate- 
ment de Dieu , mais que celle de Ju- 
rifdidion eft donnée de Dieu à xpiel- 
ques particuliers, comme à Saint Pier- 
re ôi à fes Succefleurs , & à tous les 
Apôtres , par un privilège particulier. 

C^e pour les autres , comme à cha- 
^ que Evêque , elle leur eft donnée par , 
une perfonne interpofée de Dieu, tel 
qu’eft le Pontife Romain , en qui la 
^ Jurifdidion eft invariable , tant qu’il 
eft Pape > au lieu qu’elle peut varier 
dans les Evêques , & être changée 
par le Souverain Pontife. Il ajouta 
qjue ces paroles , Pajffèz mes brebis , 
f Tome IL Q. ont 

. 
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ÎJifiohe des î(eligieux de U 
An.içÔa. ont été adreflees à tous les Apôtrcsÿ 
mais dans la feule perfonne de Saint 
Pierre , qui ne pouvant paitre le 
troupeau tout entier par lui -même, 
a eu befoin d’ètre aidé par les autre» 
Apôtres. Que le principal fondement 
fur lequel Jéfus-Chrift avoit bâti fbn 
EgHfe , étoit Pierre & fes Succelfeurs. 
Que quoique quelques Saints Pères en- 
tendent par cette pierre Jéfus-Chrift- 
même , il eft néanmoins plus confor- 
me à la foi Catholique de l’enten- 
dre de Saint Pierre. Que jéfus- 
Chrift I tant qu’il avoit été fur la 
terre , avoit Gouverné l’Eglifé' d’u- 
ne maniéré abfolue & Monarchique, 
& qu’étant fur le point de quitter 
le monde il avoit établi Saint Pier- 
re pour la Gouverner en fa place, 
comme il l’avoit fait lui-mème, en 
lui donnant à lui, & à fes Succeifeur» 
un plein pouvoir fur cette Eglifè , 
afin qu’elle lui fut foumife comme 
elle l’avoit été à là majefté Divine ; 
parce que , dit-il , il ne donna qu’à 
lui feul les Clefs du Ciel , & par cou- 
féquent le pouvoir d’introduire & 
d’exclure ceux qu’il voudroit, ce qui 
eft proprement le pouvoir de la Ju- 
rifdîdion. De plus il n’a été dit qu’à 

lui, 
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lui, Paijfez. mes brebis y animnux do-A.N.i0^’ 
melliques , pourfuivit Laynez , qui 
n’ont aucune part à leur conduite ; 
il ajouta que les deux fondlions de 
porte-clefs & de Patteur étant perpé- 
tuelles , il faloit auffî qu’elles fiiflent 
exercées par une perfonne perpétuel- 
le , c’eft-à-dire, non feulement par le 
prémier Pape , mais par tous lès Suc- 
celTeurs; de maniéré qu’à prendre de- 
puis Saint Pierre jufqu’à la fin de* 
fiècles , le Pape eft un vrai Monar- 
que , auquel l’Eglife eft fujette com~ 
me elle l’étoit à Jéfus - Chrift i que 
Ibn fiège eft le feui dans lequel la 
Jurifdidion refide elTeiîtiellement , &’ 
qu’elle ne refide dans les autres que 
par émanation. Qu’en conféquencc 
Jéfus - Chrift avoit donné au Pape 
l’Infaillibilité dans les Jugements de 
la foi , des mœurs & de toute la Re- 
ligion. Qii’il avoit enjoint à toute 
l’Eglife de l’écouter & de croire fer** 
mement tout ce qu’il décideroit. 

Quelque nouvelle & contraire à 
la faine Théologie que fut cette opi- 
nion , le Général Jéfuite s’etforqa 
. néanmoins dans la fécondé partie de 
fon difeours , de combattre les fenti- 
jnents oppofés , c’eft-à-dire , la doc* 

7, trinc 



Digitized by Google 




3^4 Jiifloife 'des I{eltghux 
An,iÇ6i. trine conftante & unanime de lE- 
ellfe Univerfelle. Il dit entr’autres 
chores,que, félon l’ordre inltitué par 
Téfus-Chrift, les Apôtres auroient 
dû être faits Evêques par Saint Fier- 
rCj & recevoir leur Jurifdiêlion de lui 
feul , & non de Jéfus-Chrift » que 
ceux qui dilent que Jefus-Chrift les 
ordonna lui-même, doivent ajouter 
que Jéfus-Chrift 6t pour cette fois là 
l’office de Saint Pierre , en donnant 
aux Apôtres ce qu’ils dévoient recevoir 
de leur Collègue , de même que Dieu 
prit autrefois l’Elprit de Moife, pour 
en faire part aux Soixante & dix Ju-^ 
ges du Peuple Hebreu. Qije c’étoiC 
la même chofe que s’ils euffent été 
ordonnés, & eulfent re^u leur autori- 
té de la main de Saint Pierre , à 
qui en effet les Apôtres , ajoute-t-il, 
demeurèrent fournis , tant pour re- 
cevoir de lui leurs départements , que 
l’exercice de jurifeliéfion î de forte 
que tout Catholique eft obligé do 
croire que les Evêques , qui font les 
Succeffîurs des Apôtres , reçoivent 
toute leur autorité de Saint Pierre & 
de fon Succeffeur. 

* Ces paroles & ce qui fuit' méritent l’at- 
tention du ledteur , tant pQur l’impiété que 
pour le ridicalé qui y eft contenu 
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Laynez combatit enfuite le fend- 
me/it du célébré Dom Barthelémi des 
Martirs & des autres Pères du Con- 
cile , qui foutenoient , avec raifon , 
que le Pape n’avoit pas le pouvoir 
d’ôter aux Evêques leur Jurifdidion, 
parce qu’elle leur avoit été donnée 
par Jéfus-Chrift même j mais qu’il 
pouvoit leur en interdire l’exercice / 
qui ne leur vient point de Jélus-Chrift, 

Le General Jéfuite conclut* que cet- 
te maxime par laquelle on dit que 
le Pape ne fournit que , 1 a feule ma- 
tière de la Jurifdidion Epilcopale, 
dont le fond vient de Jéfus - Chrift, 
ctoit nouvelle, que par conféquent 
on devoit l’eviter comme dangereu- 
fe. Il foutint enfin que les Evêques 
n’etoient que *les Coadjuteurs & les 
Subdelegués du Pape. Il comparoit 
lé Pape , à un Roi , & les Evêques à * 
fes Magiilrats , prétendant que leur 
dignité avoit été inftituée par le Pa- 
pe j que tous les palfages qu’on at- 
tribue à l’Eglifè dévoient s’entendre 
de fbn Chef , & que l’Eglilè ne fàu- 
roit errer , parce que le Pape qui eft . 
fon Chef ne peut faillir. Qu’un Con- , 
cile ri’etoit Général & œcuménique 
.que parce que le Pape lui donnoit 

Q. 3 ce 
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sse mjotre âei ^ligteux- de h 
4^X11^62. ce nom y & que fes décrets n avoient 
d^autorîté qu’cn vertu de celle du Pa* 
pe qui les confirmoit î que le Con- 
cile étoit par conféquent inférieur au 
Souverain Pontife , fans lequel il n’a- 
yok ni Paffiftance du Saint Efprit , 
ni le pouvoir d’obliger les fidelles à 
croire fès déclfions. ^ 
cvn* Il feroit difficile d’exprimer l’iiidi- 
Indigna- gnation & les murmures que ce difi 
tion cours excita dans le Concile. Si 

fouleve- excepte les Légats & quelques 

p 2 «du Évêques ItaUens, penfionnés par la 
Concile Cour de Rome, tous les Peres en 
contre ce témoignèrent leur mécontentement 
difeours jjj jg trouvèrent plein de flatteries baf- 
fes , indigne de la grav ité d’un Théo- 
logien , & même Hérétique. Les E- 
vêques Efpagnols , ceux d Allema- 
gne, & plus encore ceux de Fran- 
ce , avoient peine à contenir leur refi 
fentiment. Eujîache du Bellai , Evê- 
Cequ’a que de Paris, qui n’avoit pu affi- 
dit à ce iig,. ^ ggtte Congrégation pour cau- 
de maladie , ayant Tu ce qui s’y 
Paris. étoit paffé , s’éleva ayec force con- 
‘ Tni-Pno- tre ces opinions, aulfi dangereulês 
lo tit fup. que nouvelles. H dit que dans la 
hX’.r . prochaine Congrégation il vouloit 
irfô réfuter cette dodrine .inouïe à tous 
nàob. 
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les fîècles paffés, inventée depuis cin- AN.156*, 
quante" ans par Cajetan , • qui ne l’a- 
voit avancée que pour flatter le Pa- 
pe, dont il vouloit avoir le Chapeau, & 
dont la doélrine fut alors cenfurée par 
la Sorbonne j qu’elle faifoit du Ro- 
yaume du Ciel, c’eft-à-dire de l’E- 
glife, non un Royaume , mais une 
tirannie temporelle , & qu’elle lui ô- 
toit Ip beau titre d’Epoufe de Jéfus- 
Chrift , pdur en faire une Efclave 
proftituée aux volontés d’un hom- 
me. Il ajouta que de ne ^re qu’un . 
lèul Evêque de droit Divin, qui 
feul avoit droit de diftribuer la puit 
fance, c’étoit dire qu’il n’y avoit 
dans l’Eglife qu’un feul Evêque j & 
que les autres étoient fes Vicaires, 
qu’il po.uvoit démettre félon fa fan- 
taifîe. „ Je veux , pourfuivit-il, en- 
„ courager par mon exemple les Pé-^ 

„res, du Concile à empêcher que 
„ l’autorité Epifcopale , déjà fi ra- 
9, baiflee , ne foit enfin anéantie par 
„ toutes ces Congrégations de Re- 
„ guliers & de Moines, qu’on voit 
3, pulluler de jour en jour. Nous en 
„ avons la preuve fous les yeux, dans 
,, une compagnie , née depuis deux 
jours, & qui félon le jugement 
i Q_ 4 „ qu’en 
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Hijloire des B^ligieux de la 
qu’en a porté l’Univerfité de Pa- 
ris, n’eft venue que pour faire des 
dogmes nouveaux dans la foi , 
„ troubler le repos de l’Eglife , & en 
„ renverfer la Hiérarchie. Elle s’ef- 
„ force d’abolir entièrement la Ju- 
rifdidion Epifcopale, en la faifant 
précaire & d’inftitution humaine, 
voulant par là juftifier fa défo- 
bé'iflance aux Evêques , & enchérir 
fur tous les attentats qtii leur ont 
déjà été portés par les autres Or- 
,, dres, qui' l’ont précédée. 

Ce difcours du Prélat ranima en- 
core le zèle des Pères du Concile. 
On. ne parla pendant plufieurs jours 
que de l’infolence de \Laynez , & 
l’on attendoit avec impatience la 
prochaine Congrégation, pour réfuter 
avec force les erreurs &. les impiétés, 
qu’il avoit eu le front de donner pour 
la dodrine de l’Eglilè. Cependant ce 
Jéfuite , non content d’avoir voulu 
anéantir de vive voix' la dignité des 
Evêques, voulut encore le faire par é- 
crit, en rendant fon difcours public. 
Dans cette vue il en fit faire plu- 
fieurs copies , qu’il fit enfuite diftri- 
buer. 

Les Légats du Pape par l’Ordre 
’ ^ def- 
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•defquels ce difcours avoit été com- 
pofé , voyant qu’il n’avoit fait qu’ai- 
grir & irriter les Pères, deffendirent 
à Laynez Ac le rendre public, dans la 
icraiiitc qu’ils ne le ' refutalTent , com- 
me ils s’y dirpofoient en effet. Mais 
ie Général Jefuite ne tint aucun comp- 
te de leur deffenfe , & foit qu’il crut 
faire fa Ck>ur au Pape, & le rendre en- 
■core plus favorable à Ibn Ordre, foit 
qu’il voulut fubftituer un dilcours 
plus modéré, à celui qu’il avoit pro- 
noncé avec tant d’emportement en 
préfence du Concile , il continua à 
le diftribuer. Les Prélats & les Théo- 
logiens fe préparoient à le réfuter , & 
n’attendoient pour cela que la tenue 
.de la prémière Congrégation , que les 
Légats reculèrent le plusqu’il leur fut 
.poiîible. 

Mais l’arrivée du Cardinal de Lor- 
'faine , & de plufieurs autres Prélats 
^François, qui fe rendirent au Conci- 
le, dérangea toutes leurs mefures. 
Comme on n’ignoroit pas à Rome le 
poids que 'ce Cardinal avoit fur le 
Clergé de France, on y craignit a- 
•vec raifon que les Evêques de cette 
. L^ation qui s’étoient déjà déclarés fi 
/hautement à Trente, contre les pré- 
CL 5 ten- 
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370 îiiftoire des I{eligieux delà 
tentions Ultramontaines, n’en de- 
vinfîènt encore plus forts, & que 
leur fèntiment ne prévalut dans le 
’ Concile , s’il étoit encore appuyé de 
celui de cette Eminence. Pour pa- 
rer cet inconvénient P i E IV. eut 
recours à la politique & n’épargna 
rien pour gagner ce Cardinal. 

Il n’eft point d’homme fur la ter- 
re qui n’ait fon foible. Le Cardi- 
nal de Lorraine joignoit à une naif. 
Tance des plus illuftres, une éloquen- 
ce & un eiprît admirable j mais il 
avoit une ambition & une vanité 
démefurée. On s’en étoit aperçu à 
Rome , c’eft pourquoi le Pape avoit 
averti les Légats de l’attaquer par 
cet endroit , qui étoit le feul par le- 
quel on put le réduire à faire tout 
ce qu’on voudroit. En conféquen- 
ce de cet avis, les Légats difpoferent 
tout pour lui rendre des honneurs 
f extraordinaires, 
exil. qu’on lut qu’il aprochoit de la 

Hon- Ville de Trente, le Cardinal 
neutsex- fuivi de plufieurs Prélats, alla au de- 

ïSres ' jufqu’à un mille de la 

que font & les autres Légats qui l’ât- 

rendre les teridoient à la porte , le conduifirent 
Légats an julqu’à l’Hotel qu’on lui avoit delti- 
' • ' * né 
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né. Les Cardinaux de Mantoue & 
de Séripande lui donnèrent la place 
du milieu. Les deux autres Légats 
avec le Cardinal Madmce alloient 
■derrière lui , fuivis des Ambafladeurs 
îccléfiaftiques de l’Empereur, de ceux 
du Roi de Pologne , & de cent tren- 
te un Evêques, les autres n’étant 
abfènts que parce qu’ils n’avoient 
pas eu le tems de fe préparer. Les 
AmbalTadeurs de France, de Venife 
& de Florence, montés fur des che- 
vaux fuperbement enharnachés , mar- 
choient devant. Le Cardinal de Lor- 
raine étoit accompagné de quatorze 
nouveaux Evêques François , de trois 
Abbés Chefs d’Qrdre , de dix huit 
Théologiens, dont douze étoient Doc- 
teurs de Sorbonne , qui tous étoient 
venus avec lui, & étoient défrayés au 
dépens du Roi de Fiance. 

Quelque fenfible que fut le Car- 
dinal à ces honneurs extraordinaires 
.& inconnus jufqu’alors, il ne parut pas 
d’abord aux Légats , par le difeours 
-qu’il fit dans le Concile , qu’ils dut- 
fent beaucoup compter iur lui, ni 
ifur les fulFrages des Prélats de fa Na- 
tion. Ils en avertirent le. Pape , qui 
icrut devoir fe précautionner d’un 
Q, 6 autfe 
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372 HiJIoire des B^îigiettx de U 
autre côté. iDans cette - vue il fit 
une nouvelle création d’Evêques I- 
taliens , qu’il fit embarquer & qu’il 
envoiaà Trente , pour augmenter le 
nombre de ceux qui y étoient dé- 
jà > & en faire un corps aflez con- 
fidérable pour l’emporter , du moins 
par la multitude , fur ceux qui pou- 
roient encore fe déclarer avec les 
Prélats François. Les queftions de 
la Réfideiice & de l’Iiiftitution des 
Evê()ues, furent agitées de , nouveau, 
malgré les efforts que firent les Lé- 
gats pour l’empècher. Le Cardinal 
de Lorraine prouva que la premiè- 
re écoit de droit Divin ; inais les hon- 
neurs que le Pape venoit de lui fai- 
re rendre, furent caufe qu’il mollit 
fur la fécondé. Les Légats qui comp- 
toient beaucoup fur le crédit que ce 
Cardinal avoir fur le Clergé de Fraii- ■ 
ce , ne furent pas peu étonnés de voir 
que les Evêques de cette Nation n’en 
Ibutenoient pas avec moins de for- 
ce l’opinion contraire, & continuoient 
à demander que l’Inftitution de l’E- 
pifeopat, fut déclarée de droit Divin 
par le Concile. Ils leur oppoferent 
une feconrle fois le Jéfuite Laquez 
qui fit à ce fujet un difeours, plus mo- 
de- 
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^éré à la vérité que le prémier , Ant. iç(î» 
mais dans lequel il foutenoit toujours 
que le droit de Jurifdiclion étoit dé- 
légué par le Pape aux Evêques , 

^ comme l’autorité des juges fubalrcr- 
Jies leur vient des Magiftrats fupé- 
fieurs. 

* Trente n’étoit pas le feul endroit 
où les Jefuitcs foutenoient cette fla- Les Jéfui- 
teule & nouvelle dodlrine. Leur 
Collège Romain retentiifoit des mè- 
mes maximes. On y avanqa dans p|r,raii|i, 
les thèfes publi.jues qu’ils foutinrent bilitédu 
cette année , à l’ouverture de leurs Pape, & fa 
clalfes, que le Pape avoit une puif- 
Tmce abüjlue dans l’Eglifei qu’il n’y a- Condlel ' 
voit point par toute la terre d’autre 
Jurifàiêlion de droit Divin que la 
lien ne ; qu’il étoit au delPus de tous 
les Conciles , & le feul. juge infail- 
lible foie dans la foi , fbit dans .les 
mœurs. On voit par ces traits que 
o’ étoit la doélrine de toute leur Com- 
pagnie , & que ce n’étoit pas fans 
fondement que Laynez leur Général , Voye^i. 
avoit appelé les jéfuites de ce Colle- • 

ge,.le Régiment du Pape. * * 

Mais Cl ce Général s’étoit fignalé 
à Trente , au fujet de l’autorité fans 
bornes qu’il s’efforçoic de donner aux 

Sou- 
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374 ffîfioire nîet B^li^etix de la 
Souverains Pontifes , il fe diftingua 
encore plus dans la matière de la 
Réforme , que tous les Princes , & 
tous les Pères du Concile deman- 
doient qu’on mit dans la Cour de 
Rome. 11 s’y étoit introduit des a- 
bus fans nombre. Ceux auxquels, 
on s’étoit reftraint , comme les plus 
criants & les plus intolérables , étoient 
l’abus des difpenles , des Annates 
■des Evêques Titulaires, ou mpartihutf 
de l’autorité que les Cardinaux Clercs 
prenoient dans l’Eglife , des. exemp- 
tions , & enfin de la pluralité des 
Bénéfices. Le Cardinal de Lorrai- 
s’étoit élevé avec autant de force que 
de zèle contre tous ces abus , & 
demandoit qu’on y rémédiât. Il a- 
voit été en cela fécondé par prefque 
tons les Pères du Concile. Mais les 
hommes en général font ennemis de 
la Reforme, furtout dans les chofes 
qui les intéreflent. Les Papes plus 
touchés des revenus que leur pro- 
duifoient ces abus que des fcandales 
qu’ils -caufoient dans l’Eglife , ay oient 
toujours refufé d’entendre raifon fur 
«et article. P 1 € IV. n’étoit pas plug 
taifonnable fur ce point, que ne l!a- 
'ÿiuejit été fes prédécelfeurs. 11 con- 
' iièiitoat 
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fentoit bien à la vérité qu’on refor- 
mât les abus de l’Eglifè iiniverfellei 
mais pour ceux de l’Eglife de Ro- 
me & de fa Cour , il prétendoit que 
c’étoit fon affaire , & non pas celle 
du Concile. Il difoit que fi on vou- 
loir entreprendre ce grand œuvre , 
on n’avüit qu’à commencer par re- ^^vii 
former les Cours des autres Princes 
Chrétiens, qui n’en avoient pas moins ^ Pie I V. 
befoin que la fienne j que pour lui, 
comme Ton autorité étoit au deffus ment ^ 
de celle du Concile , & qu’il n’ap- cette ré- 
partient point à des inférieurs de re- tornie. 
former leür Supérieur, il travaille- 
roit, s’il le jugeoit à propos, à re- Jnmlet 
former dans fon Eglilè & dans fa Eukjiajl 
Cour ce qu’il y trouveroit de con- 
dannable, C’eft ainfi que le fuccef- , 
leur d un pauvre pecheur, ie mettoit cojhp ei- 
de pair avec les prémiers Princes du tato. 
monde, & prétendoit juftifier par 
leur exemple, un luxe , & des excès 
que fon Titre feul de fucceffeur de 
Saint Pierre , & de Chef de la Reli- 
gion Chrétienne devoir lut faire coii- 
danner. 

Ce que Pie IV. dilbît à Rome, 
le Jéfuite Canijius , que ce Pape a- 
, ¥oit mis auprès de l’Empereur Fer- 

^and 
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575 Hijlmre des ^^eligieux de la 
dinand pour l’empèchcr d’agir con- 
tre fes intérêts , l’avolt déjà dit à 
ce Prince qui dcfiroit & demandoit 
ardemment qu’on reformât la^Cour 
de Rome. „ Convient- il à votre Ma- 
,,)e{lé, difoit cct adulateur du Pa- 
„ pe , d’cii agir fi durement avec le 
,, Vicaire de Jéfus-Chrift , qui eft fi 
„ attaché à vos intérêts ’i n’eft-ce pas 
,, Eoifenfer , & empêcher fes bonnes 
„ intentions pour la Reff)rmei' puif- 
„ qu’il s'’eft engagé à la faire lui-mê- 
„ me , doit-on fe défier de lui j & 
„ne feroit-ü pas plus à propos de le 
„ féliciter fur ce louable defiein , & 
,,lui en faciliter l’exécution i Le 
„ ( onoile , pourfuivoit cct intriguant 
„ jéfuite, n’eÜ: déjà que trop trou* 
,, blé. * Que fera ce fi vous y fai- 
,, tes propofer la reforme que vous 
jjfouhaitez? Les troubles ne feront 
,, qu’augmenter j vous enhardirez en- 
„ corepar là les ennemis de l’Eglife 
J, qui crient continuellement contre 
„ la corruption de fes Miniftres , & 
j^ijui, moins attentifs à leurs pro- 
9, près défauts qu’à ceux des puiflan- 
„ ces Eccléfiaftiques , prétendent leur 

„ dont 

^ On vient de voir par qui cesiroubJei 
içtuient excitez. 
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donner la Loi au lien de la rece- 
,, voir d’elles. D’ailleurs il eft à 
,, craindre que le trop grand zèle de 
,, votre Majefté , à vouloir guérir 
„ les maux de la Cour de Rome, ne 
„ falfe qu’en irriter encore davanta- 
„ ge les Miniftres , furtout s’ils s’ap- 
„ perçoivent qu’on s’applique princi- 
„ paiement à leur prelcrire des Loix, 
„ à vouloir foumettre le Pape au Con- 
,, cile , à diminuer l’autorité des Lé- 
,, gats , à demander qu’on n’opine 
,, que par Nation, * à rendre fuf- 

„ ped 



An.içôj^ 



* C’étoit furtout ce que la Cour de Ro- 
me & les Légats du Pape apréhendoient ; 
auffi voit-on dans l’hiftoire de ce Concile 
toutes les intrigues & toutes les cabales 
qu’ils mirent en ufage pour rempéeher.La 
taifon qu’ils avoient de s’y oppuier fi for- 
tement. eft que prefque tous les Evêques de 
lu Chrétienti , fi on en excepte le.s Italiens, 
deiiiandoienc hautement la reforme, à la- 
quelle le Pape ne voidoit point qu’on 
touchât , & qui anoit été fnte par le Con- 
cile fi on eut opiné par Nation Mais les 
Légats ne Payant pas voulu permettre , 
les Evêques It . liens que P 1 fi IV. avoir en- 
voies en très grand, nombre à Trente, 
l’emporterent , pour cet article là com- 
me pour bien d’.iutres , par leur multitu- 
' de- C’eft ce qui a fait dire aux Proteftants , 
que ce Concile ctoic le Concile du Pape, & 
non celui de l’Eglife. Exemple qui doit 
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378 Hifloire des B^ligîetix de la 
An.îçôj. pc(f^ )e Secrétaire du Concile , & à 
,j donner occafîon aux efprits turbu- 
„ lents d’exciter de plus grands trou- 
5, dans cette Sainte Aflemblée. En- 
5, fin il y a tout lieu de craindre qu’en 
J, ‘voulant guérir à Rome, ou à Tren- 
„ te , des maux peu confidérables, on 
„n’en occafionne de plus grands , 
„fûr tout dans la difpofition où les 
„ efprits font aéluellement pour le 
,, ichifme. Vous voyez, 'Seigneur , 
,, pourfùivoit ce rufé Jéfuite, à quel- 
,, les extrémités nous fommes réduits; 
,, combien la Majefté du Saint Sié- 
■ ,,ge eft aujourd’hui obfcurcie & lU 
„ mitée dans certains Pais , & com- 
,, bien de Peuples font fur le point 
„ de s’en féparer. C’en eft fait de 
,, la foi , de la Religion , de la pro- 
„ bité , de la paix , & de l’Empire^ 
,, même , fi ceux qui ont aflèz de 
,, crédit pour empêcher cet attentat , 

„dc 

apprendre aux Evêques , fi jamais les 
Papes leur permettent de s’afiembler en 
Concile , à n’en par expofer la Sainteté 
à la raillerie & au mépris des ennemis de 
l’Eglife , par leur trop grande complaifance 
pour une Cour, dont la puiflancen’eften 
partie Fondée que fur la molldlê de leurs 
Prédéceflèurs , & fur les débris de TE» 
pifeopat. 
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y, de la part du Concile , font eux 
,, mêmes les premiers à y donner les 
„ mains. * Il n’y a rien de plus a- 
,, vantageux pour vous que de vous 
,, concerter avec le Pape. Ayez donc 
,, égard , Seigneur , aux circonftan- 
„ces du tems. Daignez écouter pai- 
,, fiblement les avis des perfonnes 
„fages, & qui ne s’intéreflent pour 
J, aucune Nation en particulier. Tou- 
,, tes vous diront qu’il ne faut pas 
„ tant s’inquiéter de ce qui fe fait à 
a Rome, que de ce que font par- 
,, mi nous , des gens qui ne cherchent 

„ qu’à 
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* Il faut être auffi aveugle & aufli ou- 
tré dans fes fentiments que Tell un Jéfuite, 
pour traiter d’attentat , le droit que les 
Conciles Généraux ont toujours eu de re- 
former les abus , même ceux de l’Eglife de 
Rome. On en peut dire autant de ce 
que Cemijius dit. ici , que c’en étoit fait 
de la foi & de la Religion , fi on vouloit 
reformer les excès de la Cour de Rome. 
Tout le monde fait au contraire que ce 
font ces mêmes excès qui ont principale- 
ment occafionné les deux dernières héré- 
fies , lefquclles ont effeélivement anéanti 
l.'< foi & la Religion Catholique , dans les 
deux tiers de l’Europe. Voyez l’hiftoire 
Eccléfiaftique du Pere Fabre , qui fert de 
eontiuuation à celle de Mojiiieur l’Abbé 
Fleuri. 
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g go Hijioire des B^ligieiix de la 
An.is^î. ,, qu’à fs précipiter dans un abîme 
„de maux.'“ 

cxx Comme cette harangue n’avoit 
point empêché l’Empereur de deman- 
Concile Ja Reforme , que les 
cours de follicitoient avec la même ar- 

Laynez deur, le Pape, ou du moins fes Légats 
dans le crurent leur devoit oppofer encore le 
Concile. Général Layne7^. Ce Jéfuite, qu’on 
Palavic. nommoit au Concile l’Avocat de tou- 
biji. Con- tes les mauvaifes caulès , opina le 
âiii Tri- dernier, & fit un long difcours dans 
2 w avança des propofitions , prin- 

Fuûpâo^ ^'paiement fur la matière des difpcn- 
ioutfup. fe*> qui déplurent fort aux Evêques, 
J. 8. & fur tout aux François. A l’égard 

Lettresdu l’éledion des Evêques, il dit que 
Cardinal lîi meilleure de toutes étoit celle qui 
Vifconti, étoit faite par le Souverain Pontife. 
/T* Evêques titulaires, ou 

^ in partibns infidelimn ils étoient de 

Rajnald vrais Evêques , & que leur création 
bimc d’autant plus néceflàire qu’il y 
«nnwn. ^ comme en Allemagne, plu- 

/leurs Diocèfes où un feul Prélat ne 
peut fuffire à faire les fondions. Qiie 
d’un autre côté il ne convenoit pas 
de divifer ces grands Diocéfcs , par- 
ce que cette divifinn diminuerôit la 
ppfifaiicq temporelle , de ceux qui en 

étoient 
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étoient revêtus. Raifon admirable, 
& bien digne d’un Jéluite,qui ne clier- 
choic qu’à flatter la cupidité de plu- 
lîeurs Prélats, que la richeffe de leurs 
bénéfices mettoit en état de lui être 
titiles. H ajouta qu’on pouvoit éle- 
ver quelqu’un à l’Epifcopat en deux 
manières, ou en le deftinant à une 
certaine Eglife , ou en l’attachant in- 
différemment au fer vice de toutes. Il 
combatit enfuite le changement qu’on 
vouloit faire fur l’âge des Prêtres , 
foutenant que leur incontinence n’é- 
toit pas occafionnée par leur trop 
grande jeunelfe, nrais par leur mau- 
vaifc éducation ; que le deffein qu’on 
avoitde renvoyer leur ordination à un 
âge plus mûr, étoit un artifice du Dé^ 
inon, qui vouloit par-là détruire le 
Clergé, en reftreignant la Prêtrifè à 
un certain âge , & en différant de 
donner le Diaconat jufqu’à ce qu’on 
fut dans l’âge, & en état de prêcher. ^ 

- A 

* Il faloit que ÎAyrtez eut une bien 
foible idée de la grandeur & de la fain- 
teté du Sacerdoce , pour parler comme il 
^fait ici. L’Eglife ne s’eft que trop aper* 
que . depuis , par l’étourderie & par le 
libertinage d’un grand nombre de fes 
jeunes .*VÎiniflres , combien les plaintes des 
Pères du Concile de Trente école ne fon< 



An. 

CXXI. 

Singula- 
rité de 
fes fenti-» 
mens fur 
les arti- 
cles dont 
on dc- 
man doit 
la refor- 
me. 
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5 Si WJloîre de ^Itgîeux de lÀ 
An.iç6j*. ^ l’égard des difpenfcs & desAit^ 
nates , il opina & s’étendit fur cette 
matière avec autant de prolixité & 
de zèle , que s’il eut été queftion d’un 
Dogme eflentiel au falut. Il décla^ 
ra que c’ctoit une hércfie, d’enfci- 
gner & de foutenir quelque choie 
de contraire aux privilèges de l’E- 
glife de Rome. Quant à la reforme 
que le Concile vouloit mettre dans 
cette Cour, il ajouta qu’il y avoitde 
l’impertinence dans la propofition 
qu’on en avoit faite; que c’étoit à 
elle au contraire à reformer_les au- 
tres, & que le difciple n’étant pas 
plus que le maître, ni l’elclave plus 
que fon Seigneur, le Concile n’a- 
voit pas droit de reformer l’Eglilè 
de Rome. Que pluHeurs Evêques 
traitoient d’abus des chofes qui étant 
examinées de plusprès , paroiifoient, 

‘ ou nécedaires, ou du moins . utiles. 
Que c’étoit une chofe évidente & 
manifefte , que cette Eglife étant de- 
venu® 

dées & combien les réglements qu’elle 
vouloit faire à ce fujet étoient fages ; 
mais Comme nous l’avons remarqué ail- 
leurs & comme on le voit ici , elle avoil 
cefle d’être maitreiTe fi tôt que ces^ pré- 
tendus martres avoient commencé à pa« 
(oitre en ifraël. 
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venue riche , elle devoïC uler des n- 
chelTes que la providence lui avoic 
données. Enfin il porta l’extrava- 
gance jufqu’à vouloir prouver que 
les Annates étoient de droit Divin, 

Ce difcours choqua beaucoup les 
Pères du Concile, & furtout les E- 
vêques François & Efpagnols , qui 
tous regardèrent ce Jéfuite comme Concile» 
un flateur gagé par la Cour de Ro- 
me , & l’Apoiogifte de toutes les mau- 
vailès caufes. Perlbnne ne douta 
que ce ne fulTent les Légats qui l’a- 
voient engagé à fbutenir avec tant 
de chaleur & tant d’cmpreiTemenc j 
des opinions que tout leur zèle ne 
pouvoir amener au degré de vérité, cxxill* 
dont elles auroient eu befoin-pour ^ 

perfuadcr des hommes raifonnables. 

On en etoïc convaincu par les non* 
neurs extraordinaires qu’ils faifoient toit gagé 
à ce Religieux. En effet , lorfque par le 
c’étoit fon tour à parler, ils le fai-P^P®* 
foient venir au milieu de l’Affem- 
blée. Ils le fiiifoient même aflèoir, pjjy, 
quoique les autres Généraux ne Ibr- 1er com- 
tilfent point de leur place, & opinaf- meilfai- 
fent debout. De plus ils a voient 
,fait tenir exprès plufieurs Congrega- 
tions pour lui feul , afin qu’il eut Is tité. 

tems 

■ Q 
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Art.rçiîj. de parler autant qu’il voudroit} 
Vifeonti. 8c quelque ennuieufe que Tut là pro- 
Lestr. ^ lixité , dont jamais perlbnne n’avoit 
*T*^Juin moitié , il étoic tou- 

FrÀ-panlo applaudi par quelques petits 

/. 8- l’a?. Evêques Italiens, prépofes pour cela, 
69S- Eff au lieu que ceux contre lefquels il 
parloitne purent jamais être G courts, 
que les Légats ne les repriflent d’è- 
tre toujours trop diflfus dans leurs 
dilcours. 

exxiv. Prélats François, il 

Il envole n’y en eut point qui fut plus cho- 

deuxjé- qué de celui de Laynez, que le Car- 

Lorraine, qui avoit démon- 
eufesau contraire, dans un' excellent 

Ordinal difcours qu’il avoit fait au Concile, 
de Lor- au fujet de la reforme. Le Géné- 
ral Jéfuitc en fut informé , & croy- 
quesde teparer cette unpolitefle, il lui 
France, envoya les Jefuites Torrez 8c CaviU 

Fra Pao CXCufes. Ccs 

Religieux vinrent donc alTurer 

Liv. g. de fa part, cette Eminence, qu’il n’a- 
vojteu aucune intention de le contre- 
dire, non plus qu’aucun des Evêques 
de France , qui foutenoient l’opini- 
on contraire; mais qu’il avoit uni- 
quement voulu combattre les fenti- 
ments de quelques Doâeürs de Sor- 
bonne, 
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bonne, peu confoftnes , félon lui, An.içôj. 
à la Dodrine de l’Eglife. „ Ces er- 
„ leurs prétendues, dit à ce fujet 
„ le continuateur de l’hiftoire Ecclé- .. 
,,fiartique de l’Abbé Fleuri, étoient 
„ cependant la pure Dodrine du finem 
,, Concile de Bâle^ que les Adulateurs 
„ de la Cour de Rome , tel qu’étoit 
„Laynez, regardoient prefque corn- 
„me hérétique , quelque Catholique 

„ qu’elle foit. “ CXXY. 

Cette excufe parut an Cardinal 
de Lorraine 8 i aux Evêques Fran- De quel- 
çois , qui ce jour là tenoient la 
Congrégation chez lui , encore plus 
indécente que n’avoit été le difeours 
du Général Jéfuite. Elle palFi dans 
l’efprit de plufieurs pour une nou- 
velle infulte,& pour une raillerie des 
plus infolentes. Surquoi un Béné- 
didin nommé Jean de Verdun, ayant 
demandé au Cardinal la permilEon 
de parler -, prouva aux deux Jéfuites 
que la Dodrine de l’Univerfité de 
Paris étoit très Ortliodoxe , & celle 
de leur Général des plus nouvelles 
& jufqu’alors inouïe. On ajouta 
même qu’elle étoit impie & feanda- 
leufe , & on cita une propofition 
de fon difeours où il avoit avan- 
Tonie U. R 



r 
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38^ Hjjîoîre des B^U^èux de la 
An.iç(5j. cé que le Tribunll du Pape, étoit lè 
même que celui de Jéfus - Chrift. 
L’impiété ne pouvoit, difoit-oii , 
être plus manifefte , puifque ce Jé- 
fuite égaloit le mortel à l’Immor- 
tel , & un Jugement fufceptible 
d’erreur à celui de Dieu même. 
CXXVI. Le Théologien Hugofiis , qui leur 
Senti- fit ce reproche en préfence du Car- 
ments des dinal & des Evêques François, leur 
Théologi-fit voir qu’il faloit que leur Père 
cns Fran- i^^ynez n’eut pas la moindre teintu- 

l’autoritc Théologie, pour 

du Fape. avoir ignoré que le Pape eft ce fer- 
viteur fidelle, prépofé fur la famille 
de Jéfus- Chrift, non pour y faire 
la fondion même du Père de fa- 
mille, mais feulement pour diftri- 
buer à un chacun ce qu’il lui faut> 
non comme il lui plaît , mais ainfî 
que Dieu l’a ordonné. Ce Dodeur 
ajouta qu’il trouvoit étrange , que 
des oreilles Chrétiennes euifent pu 
entendre dire que la Toute puiffati* 
ce de Jéfus-Ghrift, ait été commu». 

CXXVII ^ d’autres qu’à lui. 

Le réfultat de toutes ces contefta* 
Le Pape ^ions, & des intrigues des Légats & 
*ts Jéfuites, fut que les Pères du 

dent la Concile ne décidèrent rien fur tous 
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CCS articles, les Légats en ayant An.iç6j. 
renvoyé la décifion , après celle des , 

. Dogmes conteftés par les Hérétiques. 

Mais ces derniers ne furent pas plu- cgg im- 
tôt décidés , que le Pape fit promte- portantes 
ment diflbudre le Concile, pour ôter matières, 
aux Pères le tems & les moyens de 
décider des queftions, & de faire u- 
ne reforme qui n’étoit nullement 
de fbn goût. 

Si les efforts des Pères du Cou- cxxviij, 
cile pour reformer les abus de la Con- 
Cour de Rome furent inutiles , ceux die per- 
que les Jéfuitcs avoient faits pour métaux 
Pempêcher, ne léur furent pas in- Ordres 
frudueux. Parmi les abus qui s’é- jg 
toient introduits dans l’Eglife , & fur poffedcr 
lefquels le Pape avoit laiffé au Con- des biens 
cile une liberté d’autant plus gran- fonds, 
de , qu’il n’y étoit point intérelTé , Fra-Pao- 
la mendicité monafdque en avoit /o, HiJÎ. 
produit un très grand nombre. Pour 
remédier donc à tous ces defordres, 
qui avoit fait tomber les. Religieux 
Aïendiants dans un fouverain mé- 
pris , le Concile leur permit de pof. 
fëder à l’avenir des biens en 
fonds. 

Tous acceptèrent avec joie la per- 
rjiiffion du Concile , hormis Fran- fervan 
R 2l çoÜ tins. 
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388 Hijîoîre des l^eligieux de U 
Kn. IH61. çois Zamora Général des Obfervan- 
tins , & Thomas de Cajiello Général 
des Capucins , qui demandèrent que 
Jèfuitcs^ leurs Ordres fuflènt exceptés, al- 
deman- léguant qu’ils voiiloient obferver la 
dent la Règle de Saint François dans toute 
pcrmifTi- pureté. Le Général des Jéfui- 

point^ufcr profeilion de 

de cette mendicité , voulut , à leur exemple , 
indulgen- fe piquer de régularité & de défin- 
ce du 
Concile. 



téreflement, & demanda la meme 
exception pour lii Compagnie, di- 
l'ant „ Qiie quoique les Collèges 
,, qu’elle avoit, pulTent pofleder des 
„ biens , parce qu’ils étoient établis 
,, pour entretenir & élever beau- 
,, coup d' Etudiants, qui n’etoient pas 
,, encore Religieux , néanmoins les 
„ maifons ProFcfTes dans lesquelles 
„ confille eirenciellement la Société, 
„ ne pouvoient , félon leur infHtut, 
„ vivre que d’aumônes. On lui 
accorda ce qu’il demandoit, comme 
on avoit fait aux Obfervantins & 
aux Capucins. 

Mais la vertu qui n’efl: pas foli- 

La Socié- 
telle 



exxx 

fnkes's’oï fc démafque bientôt, 
repentent le montra dès le lendemain 
& deman- qu’elle étpit alors, & telle qu’elle eft 
dent le encore aujourd’hui. La^nez, ayant 

reflé- 
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réfléchi fur la démarche qu’il 
fait la veille , s’eu répentir & de- le^de- 
manda la révocation de l’exception main le 
qu’il avoit paru tant délirer. „ Ce contraire 
n’eft pas , difoit ce Général , que . 



„ les maifons ProfelTes de notre Ôr- fg 
„ dre , ne veuillent toujours vivre cordent. 
„ dans la mendicité ; mais elles ne 
pas d’en avoir l’hon- 



„ fe foucient 

„ neur devant le monde , & elles fe 
,, contenteront d’en avoir le mérite 
,, devant Dieu. Leur conduite , a- 
,, jouta-t-il , lui fera d’autant plus 
,, agréable, que pouvant fe prévaloir 
,, de la permilîion du Concile, elles 
,, ne voudront point s’en fervir. 

C’efi: ainfi que les Jéfuites aboli- 
rent dès leur naiflance un ftatut, dont 
le faux brillant leur avoit fervi à 
éblouir ceux qui n’avoient pas eu 
,les yeux alfeï clairvoyants, pour 
percer leur hipocrifie. 

S’ils eurent un peu plus d’égard 
pour celui qui concernoit les vœux difpJnfe 
de leurs Religieux , ce fut moins la qu’ils en 
gloire de Dieu & l’atachement à obticn- 
leurs Conftitutions, que la Politiquef 
qui le leur fit conferver. Le Con- 
cile avoit ordonné à l’occafion des 
vœux, & de la profcfflon publique 
' R 3 ou 



vœux. 
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Fra-Paolo 
loco fup. 
citato. 

Spondus 
Amules 
Eccieftaji. 
ad hune 
amuM. 
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Triom- 
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390 Hijhire 'des ï{eligîeux de la 
ou tacite , que le Supérieur ^eroi^ 
obligé d’admettre dans l’ordre, ou 
de refufer le Poftulant au bout de 
fon année de Noviciat. Layyiez en 
louant la Sagefle de ce décret, de- 
manda une exception pour fa Com- 
pagnie , alléguant ,, qu’elle étoit 
„ d’une condition bien différente des. 
5, autres Ordres; qu’elle n’admet- 
,, toit point de profellîon mentale, & 
,, que les Jéfuites n’avoient point 
5, à craindre l’inconvénient des au-, 
„ très Ordres, puifque leur habit ne 
„ différoit en rien de celui desEcclé- 
„ fialliques féculiers ; que le Saint 
5, Siège a voit accordé à leurs Supé- 
„ rieurs de n’admettre leurs Novi- 
3,ccs à la profeffion qu’après un long 
ÿ, tems , ce qu’aucun Ordre n’avoiü 
,, jamais obtenu. Après ce que Lay- 
nez ayoit fait pour les Légats dans le 
Concile , on foupçonne aifément 
qu’il en obtint fans peine ce qu’il 
demandoit. En effet ils lui donnè- 
rent cette fatisfadion fur le champ. 
Ils gliffèrent même , ou par inad- 
vertence, ou à deffein de flatter ce- 
Général , ces paroles dont les Jéfui- 
tes ont drefle dequis un Trophée 
puérile en l’honneur de leur Ordre: 




1 
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, ,, Que par le décret & le réglement 
„ fait pour les Ordres Religieux , ils 
,, n’entcndoient faire aucun change- 
„ ment dans l’Ordre des Clercs de la 
,, Compagnie de Jéfiîs. ‘‘ Paroles 
dont ces Pères fe font toujours fer- 
vis depuis pour flatter leur orgue’if, 
& pour faire entendre à tous ceux 
qui l’ont voulu croire, que leur Or- 
dre avoit été authentiquement ap- 
prouvé par PEglife Univerfelle, af. 
fembléc à Trente. 



Tin du Livre Cinquième ^ du 
Tome Second. 
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An-içtfj. 

Jéfuites à 
cette oco 
caflon. 
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